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' TRES HONORABLE 


Lady Charlotte Cavendiſh Bentinck. 
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MAM, 
\I j'ai Thonneur de vous dẽdier cette 
petite Encyclopẽdie, ce n'eſt pas que 


je croie que vous y puiſſiez apprendre 


quelque choſe ; votre amour pour les ſci- 
ences et pour les arts, et les progres que 
vous y faites tous les jours, prouvent ſuf- 
fiſamment que vous n'avez plus gueres be= 
ſoin qu'on vous en donne d vons; 
mais je ſuis convaincu que rien neſt plus 
capable d'exciter Emulation parmi les 

BR: a a jeunes 
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(n 
jeunes gens, pour leſquels Jai compile cet 
ouvrage, que de mettre votre nom a la 
tete, et de faire connoitre en meme tems, 


que, dans un age auſſi tendre, vous ſavez 


preſque tout ce qu'il contient. 


Qu'il ſeroit à ſouhaiter, Madame, que 
votre exemple füt ſuivi de celles, qui, 
comme vous, ſont deſtinẽes à tenir un 


grand rang dans le monde! mais ce neſt 


pas ſeulement dans Ietude qu'il leur ſe- 


roit avantageux de vous imiter; cette 


modeſtie, cette douceur, ces talens, ces 
ſentimens prẽmaturẽs de votre age, et 
toutes ces autres belles qualites, qui vous 


attirent reſtime et Tadmiration de tous | 


ceux qui vous connoiſlent, ſont encore 


des choſes en quoi elles pourroient vous 


prendre pour modele ! Quel champ n' au- 
rois- je 


7 vii ) 
rois-Je pas, ft je voulois entrer dans le 
dẽtail des qualitẽs de votre cœur et des 

| connoiſſances de votre eſprit! Mon zele; 
animẽ par ma gratitude, tenteroit volon- 
tiers, malgre vous, un ẽloge que votre 


modeſtie me defend. Qu'il me ſoit donc 


2 


ſeulement permis dans cette ẽpitre, Ma- 
dame, de rendre hommage ? a la verits, en 
diſant que les rares exemples de probitẽ, 
de vertu, et d'humanite, que vous avez 


conſtamment devant les yeux, dans la 


f perſonne de Monſeigneur le Duc, votre 
R pere,, et de Madame la Ducheſſe, votre Sh 
: mere, ne peuvent que vous former I à tout 
1 1 y a d' excellent [ 
Puiſſe le public juger ce petit ouvrage 
auſſi digne de la protection dont vous 
4 voulez bien Vhonorer, que je m'eſtime 


a 2 heureux 


vii 


heureux de Vavoir mis au jour, puiſquwil 


m'a procure Foccaſion de vous prouver le 


profond reſpect avec lequel J'ai Phonneur ; 


d'etre, 
M ADA ME, 
Votre tres humble 
Et tres obẽiſſant Serviteur, 


 Wicolas W. anoſtrocht. 


PREFACE. 


wow 


Roe ne donne plus de reſſort i 


l'imagination qu'une connoiſſance, 
meme peu étendue, des arts et des ſci- 
ences, et rien n'eſt done plus intereſſant 
pour la jeuneſſe que d'en avoir quelques 
notions. | 
Convaincu que Von ne pouvoit trop r- 
andre les lumieres et les connoiſſances, 


j ai oſẽ entreprendre de tracer, en rac- 


courci, le tableau des arts et des ſciences, 
et de les mettre A la portée des jeunes 
gens; mon but a ẽtẽ de leur en apprendre 
les regles les plus eſſentielles, de les met- 
tre en ẽtat den faire quelques applications 


particulières, de leur en faire connoitre 


aſſez les termes techniques pour en parler, 
et pour jouir avec agrement de la conver- 
ſation des gens inſtruits, et, par ce mo- 


yen, de leur inſpirer le gout de I'etude. 


Sous le mot Chronologie Jai cru devoir 
ajouter une eſpece de chronologie ẽlẽmen- 
tair E, 
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taire, ou plutòt un abrẽgẽ chronologique 


des rois et reines de la Grande Bretagne 
depuis Egbert juſqu'au monarque regnant. 
Je me ſuis applique a expoſer les grands ẽ- 


venemens de chaque regne, accompagnes 
des circonſtances propres à en ecarter la 


ſechereſſe chronologique; je n'ai admis 
que ceux qui m'ont paru tout a la fois nẽ- 


ceſſaires et intẽreſſans, afin qu'ils euſſent 


le double avantage d' etre utiles aux jeunes 
gens, et de fixer, en meme tems, leur 


memoire en captivant leur attention: c'eſt 
ainſi qu'on peut venir a bout de leur faire 


apprendre Vhifſtoire de leur propre nation, 
laquelle, apres Vhiſtoire ſainte, doit avoir 


 Jonnes ſenſees. 5 
Sous l'article Geographie on trouvera les 


premiers éẽlẽmens de cette ſcience, ou plu- 


tot un abrege de geographie, qui, degage 
des details inutiles pour une premiere in- 


ſtruction, preſente aux lecteurs les con- 


tinens, les iles, les montagnes, les vol- 


cans, les mers, les detroits, les lacs, les 


fleuves, les empires, les royaumes, les re- 


publiques, les villes capitales, avec ce 
qu'il y a de plus remarquable, les produc- 


tions de chaque pays, la religion et le gou- 
vernement des habitans. | 


Comme 


le premier rang de Vaveu de toutes les per- 


eats PTY 8 ati 3 2 
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Comme il eſt de la derniere' importance 
que les jeunes gens connoiſſent bien le pays 


qui les intereſſe le plus particulièrement, 
Farticle qui concerne I Angleterre eſt beau- 


coup plus detaille que celui d aucune au- 


tre partie de Europe. Enfin, je me ſuis 
beaucoup plus ẽtendu ſur ces deux ſciences 
que ſur les autres, parcequ'elles entrent 


plus g Eneralement dans l' Education. 


Je n tres eloigne de m' approprier le 
merite que peut avoir ce livre; je n'ai eu 
la peine que de lire, d'extraire, de lier, de 
rẽduire, de traduire, et ſouvent de copier; 
tout homme laboricux auroit pu faire la 
meme choſe: ſi je n'ai pas nomme les 


auteurs de qui Jai empruntẽ des ſecours, 


c'eſt que les citations m' auroient ôtẽ une 
libertè neceſlaire a mon plan. 9175 


Javoue franchement que ce n'eſt ni 


renvie de m'ẽlever moi-meme, ni le defir 
de rabaiſſer les autres, qui me guident et 
me conduiſent dans cet ouvrage, mais une 
volonte ſincere d'Ctre utile a la jeuneſſe 
Angloiſe, et je ne Toffre que ſur Vopi- 
nion que pluſieurs ſavans ont eu de fon 
utilite, 


Si Von trouve, dans les matières que je 


traite, Vordre, la ſimplicité, e et la clarte, 
que j'ai eu intention d' Jy mettre, et que 
les 
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les jeunes gens puiſſent en retirer Tavan- 


tage que je me ſuis propoſe, je n'ai rien a 
ſouhaiter de plus; c' eſt aux lecteurs a en 


Juger; je recevrai toujours comme une 


grace le moindre bon accueil qu ils vou- 


dront bien donner à la Petite . 


pẽdie. 
Je ne puis m empbcher; « en finiſſant de 


marquer au public et aux auteurs de quel- 


ques journaux tres celebres, ma vive re- 
connoiſſance pour l'accueil favorable qu'tls 
ont fait à mes autres ouvrages; j'ai ẽ- 
prouve, de leur part, des marques d appro- 
bation et de bienveillance, une bontẽ et 
une indulgence qui m' ont ẽtonnẽ, et aux- 
quelles certainement je ne m'attendois 


pas: c'eſt a ce meme public que je conſa- 
cre de bon cœur tout mon tems, ſur lequel 


il a un droit juſtement acquis par les bon- 
tes qu il me temoigne, 


Alfred- Houſe-Academy, 
Camberwell, 


Auguſt 1, 1799. 
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ENCYCLOPEDIE. 


DEFINITION ABREGEE drs ARTS ET 


DEs SCIENCES. 


ART eſt une connoiflance qui nous 
donne des regles pour faire ſurement 
quelque choſe, et dont la pratique con- 

lutot dans Foperation de la main que dans 
celle de Veſprit. 

La Science eſt une connoiſſance certaine et ẽvi- 
dente de quelque choſe, et dont la pratique con- 


ſiſte plutõt dans les operations de Veſprit que dans 


celles de la main. 

On diviſe tous les Arts en genera] en Arts nẽ- 
chaniques ou utiles, et en Arts liberaux ou beaux 
Arts. 

Les Arts michaniques ſont ceux on l'on travaille 
plus de la main et du corps que de Feſprit ; comme 
la Menuiſerie, la Magonnerie, la Boulangerie, et 
mille autres qu'on diſtingue ordinairement ſous le 
nom de Metier s. | | 

oO Les 
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Les Arts libiraux ſont ceux qui regardent les 
Sciences; comme 14 Grammaire, la Poefie, le 
Deſſin, la Peinture, &c. qui, étant les fruits du 
genie, appartiennent fi eſſentiellement à la littera- 
ture. On les appelle libẽraux parcequ'ils n'ẽtoient 
exercẽs anciennement que par des perlonnes libres 
et d'un certain rang. 

On compte huit Sciences principales: qui ſont 


la Theologie, la Philofophie, la Juriſprudence, Ia 
 Medecine, la Rhétorique, la Grammaire, la Poefie, 
et les Mathematiques, 


A. 
AGRICULTURE. 


L Agriculture eſt Vart qui conſiſte 3 mettre la 


terre en etat de produire les grains, les lẽgumes, 
et les fruits, qui ſervent à notre ſubſiſtance, en la 


diviſant, Vattenuant, et peut- tre en lui fourniſ- 


ſant les matẽriaux qui lui manquent pour comple- 


ter l' œuvre de la vegetation ; ce qui s opère ordi- 


nairement par les labours, les engrais, et les a- 


mendemens. Ceeſt auſſi par les ſoins de l'Agri- 


culture que nous avons des arbres afſez forts pour 
conſtruire des maiſons, des vaiſſeaux, et pave 


d'autres uſages. 


En general, on prepare d'abord la terre par 
des labours plus ou moins frẽquens; Je veux dire, 
qu'on 
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qu'on la fend et la diviſe avec la charrue ou la 
beche. 5 

La charrue eſt une machine avec ou ſans roues, 
trainee par des chevaux, des bœufs, des anes, 
&c. qui a une de ſes parties, qu'on appelle le ſoc, 
garnie de fer, et diſpoſee de fagon qu'elle sen- 
fonce dans la terre, et la coupe. (Voyez planche 
"A; RAC BG). 1 | . 

La Zeche eſt un autre inſtrument. de fer, plat et 
large, emmanche d'un gros baton, avec lequel on 

coupe et on retourne la terre (B). 

Quand la terre eſt preparee, on y seme la 
graine des plantes qu'on veut lui faire produire, 
telles que les þleds, les /egumes, et toutes les 
plantes potageres, ſoit herbes, ſoit racines, qui 
ſont en uſage dans les cuiſines ; ou bien, on y 
tranſplante des plantes qu'on a fait lever ailleurs, 
ou des boutures qu'on a priſes ſur des plantes 
deja toutes venues; on donne ce nom à des 
rejettons produits par les racines, ou par les 
branches de la mere-plante, qu'on a enfoncẽes 
dans la terre pour leur faire prendre racine : de 
ces racines ſort une tige plus ou moins longue, 
ſuivant la force de. la plante, et de cette tige 
ſortent des branches, qui ſe chargent de feuilles, . 
de fleurs, de fruits, et de graines. Ces plantes 
ont une vie vegetale qui les fait croitre et multi- 
plier. e 19 
Parmi ces vegetaux, il y en a qui nous four- 
niſſent des alimens ſolides et des boiſſons deli- 
cieuſes et ſalutaires. Il y en a d'autres qui pro- 
duiſent des fleurs pour le ſeul plaiſir de la vue 
et de l'odorat, et un grand nombre propres pour 


2 purger 
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purger et pour rendre la ſantẽ aux hommes et aus 
animaux. 

Pour couvrir et enfoncer ces ſemences 10 la 
terre, on ſe ſert d'une herſe (C) ou d'un rateau 
(D): ces machines ont des dents de fer ou de bois, 
qui, en paſſant, ecraſent et partagent les mottes 
de terre, et couvrent, par ce moyen, les graines 
qui viennent d' etre ſemèes. 

Le bled tient le premier rang parmi les vege- 
taux. Les eſpèces de bled, dont on fait le plus 
d'uſage, ſont le froment, le ſcigle, Lor ge, Lavoine, 
le bled de Turquie, le bled Sarazin, le millet, le 
rix. 

Lorſque ces bleds ſont bien mürs, on les coupe 

: avec une faucille (E) ou quelque autre inſtru- 
ment; enſuite an les porte dans une grange ou 
maiſon, on on les bat, avec un eau ou des ba- 
tons, pour en faire ſortir tous les grains, qui, 
portẽs au moulin, ſont broyes et reduits en 
pouſſière, ou farine, entre deux meules de pierre, 
que l'eau ou Pair font tourner ; apres quoi on 
les ſaſſe pour en ſeparer le ſon, ou les debris de 
PVenveloppe du grain. On detrempe cette Ja- 
rine avec une certaine quantite d' eau; on la pe- 
trit exactement, et on la laiſſe en repos dans un 
lieu moderement chaud; il s'y excite bientòt 
un mouvement interieur, qu'on appelle fermen- 
tation, et qui eſt accompagne d'une chaleur 
et d'un gonflement aſſez conſfiderables. Ordi- 
nairement, pour exciter cette fermentation a- 
vec un peu plus de promptitude, on y ajoute 
quelque ferment ;* c'eſt une matière actuelle- 

ment 


* De la levure de bicre. 
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ment en fermentation: lorſque la pite eſt aſ- 
ſez fermentee, ou (pour parler la langue des 


boulangers) aſſez levee, on la met au four pour 


la faire cuire; c'eſt ainſi qu'on fait le pain, dont 
nous faiſons notre aliment le plus ordinaire. On 
compoſe encore, avec de la farine, du ſucre, des 
ceuts, du lait, du beurre, differentes eſpeces d'a- 


limens, connus ſous le nom general de pal ſe- 


rie. 


La faille et la grefje ſont deux operations très 


eſſentielles dans Vagriculture des arbres fruitiers, 
parmi leſquels on doit placer la vigne. Par la 
Taille on retranche les branches ſuperflues, qui 


derobent au fruit une trop grande quantite de ſuc 


nourricier, ce qui le rend maigre et moins ſuccu- 
lent. Par la greffe on insère, dans une ouverture 
faite à l' corce ou au bois d'un arbre dont le fruit 
eſt de mauvaiſe eſpèce, un hourgeon d'un arbre de 
meilleure eſpece : le nouvel arbre, qui crolt en 
quelque maniere ſur le premier, conſerve toutes 
les qualites du dourgeon 05 20 il doit fon ori- 
gine. 

On donne, en general, le nom de vin aux 
boiſſons qu'on prepare avec les ſucs exprimes 
de certains fruits, tels que les raiſins, les pommes, 
les poires, les ceriſes, les groſeilles, &c. ou avec 
la diſſolution de quelque ſuc concret, comme 


le miel, le ſucre, &c. ou de quelque ſemence 


farineuſe, comme le froment, Vorge, Vavoine, 
&c. 


Parmi ces differentes ſortes de vin, il y en a 
cependant quelques- uns qu'on a deſignes par 


des noms particuliers; par exemple, on a donne 


V3 le 
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le nom de cidre au vin qu'on fait avec le ſuc de 

pommes; on appelle poirẽ celui qu'on fait avec 

le ſuc de poires; hidromel, celui qu'on prepare 

avec le miel; bière, celui qui eſt fait avec les ſe- 

mences farineuſes; et on paroit avoir reſerve le 
nom de vin pour la liqueur qu'on fait avec les 
raiſins. Mais, quoiqu'il en ſoit de ces differentes 
denominations, ces vins ſont tous le reſultat de la 

fermentation, et font compo!es des memes par- 

ties. 

Pour faire ces diferentes ſortes de boiſſons, 

on foule avec les pieds les raiſins; on ecraſe les 

pommes, les poires, les ceriſes, les groſeilles; on 

en exprime le marc, et on met les ſucs qui en 

decoulent dans des tonneaux, ou ils fermentent 

® et ſe changent en une liqueur, qui, lorſqu'on la 

| boit, excite un ſentiment de chaleur dans la 

bouche et dans Veſtomac, bes a la tete ſi on 


| en prend en trop grande quantité. Quant à Vhi- 
dltrromel et au vin de ſucre, on diſſout ces ſucs dans 
| une certaine quantite d'eau, et on les porte dans 
| un lieu un peu chaud pour les faire fermenter. 
La biere demande un peu plus de preparations ; 
il faut d'abord faire tremper le grain dans Veau 
tiede, et enſuite le mettre en tas pour le faire 
germer, le ſecher, lorſqu'il eſt germe à un cer- 
tain point, le moudre, en faire Pextraction avec 
de Peau chaude, braſſer cette eau, y ajouter une 
decoction de Houllon, ct enfin la faire fermen- 
ter dans des tonneaux. C'eſt de ces liqueurs 
fermentees qu'on tire par la diſtillation une li- 


queur ſpiritueuſe et inflammable, appelce gſprii 
de vin. 


Les 
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Les builes, que nous devons auſſi aux vege- 
taux ſont des fluides oncturux, Epais, et qui coulent 
lentement ; on les tire par expreſſion de certains 
fruits, comme P alive, les noix, les amandes, les 
piſtaches, la graine de lin, le chene vi, la navette, 
&c. Pluſieurs de ces huiles, mais ſurtout IV'huile 
d' olive, ſont employees dans nos cuiſines comme 
un des aſſaiſonnemens les plus ordinaires; on ſe 
ſert des autres dans la mẽdecine, dans la peinture, 
N 

Le chanvre et le lin, ou plutöt ecorce des 
deux plantes qui portent ce nom; celle d'un 
certain arbre des Indes et le coton, qui eſt une 
eſpèce de duvet, dont ſont enveloppees les ſe- 
mences de la plante ou de Parbriſſeau, connu ſous 
cette denomination ; ſont les ſeules ſubſtances ve- 
getales dont nous faſſions uſage pour nos vete- 
mens. 

Loriqu' on a ce le chanvre et le lin, et 
qu on en a battu la graine, on les fait rouir, C eſt- 
a-dire, tremper dans l'eau; enſuite on les fait 
ſecher, et on en briſe la tige avec une machine 
faite exprès: l'ecorce Etant ſeparee, on la paſſe 
pluſieurs fois par le ſeran (F); cela fait, on la file, 
et on en fait des tiſſus, auxquels on donne le nom 
de toile: on fait auſſi avec cette eſpèce de fil des 
bas, de la dentelle, &c. il ſert encore à coudre, 
ou, ſi je puis m'exprimer ainſi, A unir enſemble 
les difierens morceaux de toile ou d'ctoffe qui 
compoſent nos vetemens. Les cordes et les cor- 
dages, qui ſont d'un fi grand uſage pour les vaiſ- 

aux, &c. font faits de chanvre. 


B 4 | On 
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On carde le coton ; je veux dire, qu'on en ſẽ- 
pare les petits poils, et qu'on en enlève les ordures 
avec un inſtrument compoſe de petites pointes de 
fer, fines, courtes, et ſerrẽes, et qui ſont ap- 
- pliquees ſur un morceau de cuir etendu ſur un ais 

de bois (G). Lorique le coton eſt carde, on le 
file, et on en fait des toiles plus fines et plus 

blanches que ceiles qui ont pour matiere le chanvre 
et le lin. 

Le foin (c'eſt le nom commun qu'on donne à 
toutes les herbes qu'on cultive pour la nourriture 
des che vaux et des beſtiaux) croit dans les pres. 
On fauche Vherbe de ces pres avec un grand in- 
ſtrument de fer tranchant, attache au bout d'un 
long baton, qu'sn appelle faux (H): enfuite on 
raſſemble toute cette herbe coupce, et on en forme 
un tas pour s' en ſervir au beſoin. 

Lorſque les arbres ſont parvenus au dernier 
terme de leur accroifſement, on les coupe avec 
une coignee (I); c'eſt un inſtrument de fer emman- 
che avec un morceau de bois : Parbre etant abat- 


1 — tu, on en retranche les branches trop petites, 


qu'on emploie pour ſervir d'aliment au feu, ou en 
leur erat de bois, ou après les avoir rẽduites en 

charbon; c eſt- à- dire, apres les avoir fait brüler et 

les avoir ẽteintes pendant qu'elles etotent parfaite- 
ment embraſees, avant qu'elles fuſſent rẽduites en 
cendres: on reſerve les troncs et les plus groſſes 
branches pour conſtruire nos maiſons, nos vaiſ- 
ſeaux, et pour une infinite d'autres uſages. 

L Agriculture eſt auſſi ancienne que le monde. 
Adam, le pere des hommes, fut le premier cul- 
tivateur; Prive bientor de la fayeur de I'Eternel, 

a 
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A qui il avoit defobei, il n'obtint hw. qu'au prix 

de ſes ſueurs, les fruits neceſſaires d'une terre 
 frappee d'ariditè et rebelle à ſes travaux. Mais 
cette Agriculture, etablie d'abord comme une pu- 
nition, eſt de venue enſuite la ſource des richeſſes 
relles et la nourrice du genre humain. 


A L RK 


L'Algebre eſt une arithmetique dont les calculs 

ſe font avec les lettres de Palphabet. On attri- 
bue ſuivant fa volontẽ A ces lettres des quantites 
connues, et d'autres inconnues, dont on cherche 
le rẽſultat; ce qui ſoulage extremement Timagi- 
nation de ceux qui s appliquent A cette ſcience, et 
ſert enfin a reſoudre une infinite de queſtions dit- 
ficiles, qu'il eſt impoſſible de rẽſoudre par Varith- 
metique ordinaire. 
On emploie communement les premieres let- 
tres de Palphabet, comme a, b, c, d, &c. pour 
deſigner les choſes connues, et les dernieres, 
comme % t, x, y, &c. pour deligner les choſes 
inconnues. 

Outre les lettres de alphabet on ſe ſert encore 
des ſignes ſuivans. | 


I te plus . . arb a och 2 Plus b. 


ou ę ſignifient moins ou e a moins b. 
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"Fe a—b | 

ſignifient diviſe vo . expriment a diviſe par b. 
bf: b Res 

x ſignifie multiplis a & b exprime . . a multiplie par b. 
7 ſignifie plus grand a 7 b exprime .. a plus grand que b. 


. ſignifie plus petit a 4 b exprime .. a plus petit que b. 


= ſignifie ga! .. a=b exprime . a gal ab, 
1: ſignifie comme. 

= ſignifie comme, lorſqu'il faut le repeter pluſieurs fois, 
: ſignifie comme en certains cas, 

ſignifie la racine. oY 

* ſignifie la RACINE de la racine, 


On attribue Vinvention de cette ſcience aux 
Indiens, de qui on croit que les Arabes Vont ap- 


priſe : d'autres Pattribuent a Diophante d'Alexan- 


drie, qui a donné le premier traité d'algebre : il 


vivoit ſous le regne d' Antonin, vers le milieu du 


ſecond ſiècle.“ Hypacie, fille du Geometre Theon, 
a commente Pouvrage de Diophante avec une 


profondeur dont peu d'hommes font capables, et 
debrowlle la premiere le cahos de Valgebre ; cette 


femme, Ihonneur de ſon ſexe, fut tuee, au mois 


de Mars, 415, dans la grande égliſe d'Alexandrie, 
ou elle rempliſſoit la chaire publique que tant de 


grands hommes avoient occupee avant elle. De- 


puis ce tems- la, pluſieurs auteurs (entre autres le 
fameux Newton, Deſcartes, et Leibnitz) ont 


beaucoup ſimplifie cette methode, qui, avant eux, 
exigeoit 


Dictionnaire hiſtorique et bibliographique. 
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exigeoit d'immenſes calculs, et ont ẽlevẽ Palgtbre 
a un degre de perfection qui n'eſt preſque plus 


fulcepeble d'accroiſſement. 


L'algèbre eſt ſi utile, que ſans elle on ne mar- 


cheroit qu'à tarons dans toutes les ſciences qui de- 


pendent du calcul, telles que la Geometrie, la 
Mechanique, Astronomie, et, en general, toutes 
{es Mathematiques, 


ANA T OM I KE. 


1. Ae eſt Fart de diſſẽquer, ou de ſepa- 
rer, les corps ſolides des animaux, pour en connoi- 
tre la ſituation, la figure, les rapports, les con- 
nexions, et, enfin, les divers effets que les diffc- 
rentes maladies y produiſent. 

Les principales parties de l' Anatomie ſont; 

L' Oſteologie, ou la connoiſſance des os. 

La Splanchnologie, ou la ſcience des viſcères. 
La Myologie, ou la deſcription des muſcles. 
L'Angeiologie, ou Vhiſtoire des vaiſſeaux. 

La Nevrologie, ou l'etude des nerfs. 

L'Adenologie, ou la connoiſſance des glandes. 

Le but de l' Anatomie eſt de connoitre à fond 
les cauſes et le ſiege des maladies, qui font l'objet 
de la medecine et de la chirurgie, afin de pouvoir 
les traiter plus ſurement. 

L'Anatomie eſt la baſe de la mẽdecine et de 
la chirurgie; les perſonnes qui les exercent ne 
peuvent certainement pas l'ignorer, non plus * 

a 
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la Mechanique, la Statique, et I'Optique, aux lois 
deſquelles le corps humain eſt aſſujetti par la na- 
ture de fa forme et de fa compoſition. On dit, 


avec la plus grande verite, que le meilleur Anato- | 
ap miſte eſt aſſtirement le meilleur Medecin. { 
\  Beaucoup decrivains font remonter Vorigine de 
Anatomie aux premiers ages du monde. On eſt 6 
convaincu par les ouvrages d'Hippocrate, qui na- 4 
quit environ 460 ans avant Jeſus Chriſt, que l'Oſ- 
tẽologie lui Etoit parfaitement connue; et Pauſa- 7 
nias aſſure qu'il fit fondre un ſquilette qu'il con- 
ſacra à  Apollon de Delphes. Cette ſcience fut : 
enſuite abandonnee pendant pluſieurs ſiècles, et ne 
commenca a ſe relever que ſous Andre Veſal, Me- C 
decin Flamand, mort en 1564, qui en retablit les i 
vrais principes. Guillaume Harvey, Medecin An- 8 
glois, mort en 1628, fut le premier qui dẽcouvrit 1 
la circulation du ſang dans le corps des animaux: 
d'autres attribuent cette decouverte a Andre Ce- 10 
ſalpin, ſavant Medecin, qui mourut a Rome le 2 34 l 
Février, 1603: on a de ce dernier pluſieurs ou- 
=> vrages, dans leſquels on voit clairement qu il a r 
connu la circulation du lang. : 
N 
9 
7 
| p 
ARCHITECTURE. l 
Architecture eſt Part de conſtruire des bati⸗ 5 
mens avec ordre et ſymetrie. S 
Cet art eſt tres ancien, et ne doit ſa naiſſance 4 


qu & la neceſfite, Les premiers hommes, errans 
| dans 
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any Punivers, expoſes aux injures des ſaiſons et 
à Vattaque des betes feroces, ſe virent bientor. 
forces de chercher les moyens de s'en garantir. 
L' Architecture fut, comme tous les autres arts, 
tres ſimple dans ſes commencemens. Des cabanes, 
groſſièrement conſtruites de roſeaux et de cannes 
entrelaſſees, ou de quelques branches abattues 
dans les forẽts, ſuffirent Aabord'pour la ſuretẽ de 
I'homme. On forma enſuite des batimens de bois, 
appuyes ſur des troncs d'arbres, qui fournirent la 
premiere. idee des colonnes : on ſubſtitua bientõt 
| a ces cabanes ruſtiques des habitations plus dura- 
B bles; enfin, le gout et Vinduſtrie $'etant de plus 
en plus perfectionnẽs, on a trouve Part de ſubſti- 
tuer au bois les briques, les pierres, les marbres, 
&c. et on eſt parvenu à elever des edifices _ 


R ment ſolides et magnifiques. 

On doit diviſer l' Architecture en ſimple et en 
- | compoſee. L' Architecture ſimple eſt Vart de batir 
; | kes maiſons ordinaires et les edifices ſimples. 
a L'Architecture compoſee eſt d'un ordre plus 
1 relevẽ: elle a, pour objet, les grands édifices, 


comme les égliſes, les palais, les monumens pub- 
lics: elle embraſſe diverſes ſortes de conſtructions, 
qu'on appelle ordres d' Architecture. Cette ſci- 
ence eſt une dependance des Mathemariques, 
parcequ' elle explique les proporuons qu'il faut 
donner aux parties d'un batiment, Au reſte, 
| Ceſt Pimagination des hommes et la coutume qui 
| Ont Etabli les proportions que les Architectes ob- 


lervent. | 
- L' Architecture doit ſes beautẽs aux Grecs, qui 
af ont perfectionnẽ preſque tous les arts, Il ne nous 


Is . reſte 
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reſte plus de leurs travaux que des ruines, Echap- 


pes aux fureurs des barbares et aux ravages des 
tems: mais ces ruines meme font encore depuis 


plus de deux mille ans l'admiration des connoiſ- 


ſeurs. 1 . 
II y a cinq ordres d' Architecture: trois Grecs; 


le Dorique, l' Ionique, et le Corinthien: et deux 


Romains; le 7%can ou le Ruſtique, et le Compo- 
ſite: on y ajoute le Gothique, Architecture barbare 


que les Goths apportèrent du Nord au cinquieme 
fiecle ; c'eſt une ancienne maniere de batir dont 
on s'eſt ſervi dans la conſtruction de preſque 


toutes les eghtes collẽégiales. Ro 

On attribue Vinvention de l'ordre Dorique à 
Dorus, prince d' Achaie et ſouverain du Pelopon- 
nele. L' ordre Dorique eſt ſimple, ſolide, et tres 
propre a orner les dehors des grands edifices. 

L'ordre Ionique eſt plus recherche, plus elegant, 
mais moins ſolide, que le Dorique. I orne tres 
bien les temples et les palais des rois. Les Ioni- 


ens en ſont les inventeurs. 


L'ordre Corinthien eſt le plus parfait de tous 


les ordres de l' Architecture. On en attribue l'in- 


vention a Callimaque, qui vivoit environ 540 ans 


avant Jeſus Chriſt, Ce celebre Architecte, ayant 


vu par hazard un vaſe, autour duquel une plante 
d'acanthe avoit negligemment eleve ſon feuillage 
et ſes tiges, congut Videe du chapiteau Corinthien : 
de Ia vient Vordre Corinthien, qui reunit les graces 
de la delicatefſe à la majeſte de Velevation. 

Le Toſcan eſt le plus ſimple de tous les ordres 
de! Architecture. Il eſt ſi groſſier qu'on ne Vem- 
ploie ordinairement qu'aux batimens ruſtiques. 


Le 
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Le Compoſite eſt un ordre d' Architecture in- 
vente par les Romains. Il eſt compoſe de VIo- 
nique et du Corinthien, qu il ſurpaſſe en orne- 
mens, dont il eſt trop charge. 

Les edifices les plus celebres de I Antiquite foie: 

1. Le Temple de Jeruſalem, bati par Salo- 
mon ſur le Mont Moria, Yan du monde 2989, 
Salomon employa plus de 250,000 hommes à la 
conſtruction de ce Temple, qui ne fut acheve 
qu'au bout de ſept ans. (Voyez planche B, lettre 
A.) Ce Temple a paſſe pour une des ſept mer- 


veilles du monde. 


2. Le Temple de Diane à Epheſe. Il avoit 
ẽtẽ bart par les Ioniens, ſur les deſſeins de Ctẽſi- 
phon, celebre Architecte Grec, vers lan du monde 
3484; mais, 110 ans apres, Eroſtrate, voulant 
tranſmettre ſon nom à la poſterite, le rẽduiſit en 
cendres le meme jour que naquit Alexandre le 
Grand: le ſucces de cet incendiaire ne trompa 
point ſon attente, malgre les precautions des E- 
pheſiens, qui defendirent par un decret ſolemnel 
de le prononcer. Ce Temple a paſle pour Pune 
des ſept merveilles du monde (B). 

3. La Statue de Jupiter Olympien, par Phi- 
dias, dans un temple bar par les habitans d'Olym- 
pie. Ce temple étoit d'ordre Dorique, et la 
Statue a pale pour Pune des ſept merveilles du 
monde (C). 

4. Le Tombeau qu/ Artemiſe Erigea à Mauſole 
ſon Epoux, roi de Carie, dans la ville d'Halicar- 
naſſe, capitale du royaume : elle fut la premiere 
qui Erigea un Cenotaphe, et, du nom de ſon E poux, 
tous les monumens funebres font encore aujour- 

d'huĩ 
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d'hui appelẽs Mauſolées (D). Les anciens le 
mettoĩent au nombre des W merveilles du 
monde. 

5. Les Pyramides d'Eg oypte, monumens prodi- 
gieux de Forgueil des hommes. On attribue la 


conſtruction de ces Pyramides a Cheoſpes ou 


Chemms, roi d'Egypte, qui vivoit Fan du monde 


3157. Ces maſles Enormes exiſtent encore au- 
jourd'hui; elles font ſitutes à deux milles du 


Caire. La plus grande, qui eſt la ſeule dans la- 
quelle on puiſſe entrer, a 600 pieds de hauteur et 
700 de largeur en quarre, On pretend que ces 


Pyramides ẽtoient les ſepulcres des rois, et que 
les trois plus grandes ẽtoient, au nombre des ſept 


merveilles du monde (E). 
6. Les Murs de Babylone, qu'on croit bãtis 


par Nabuchodonoſor; ils avoient 87 pieds d'e- 


paiſſeur et 350 de hauteur, et formoient un quarre 


parfait, dont chaque cote Etoit de 15 milles. Ces 


Murs paſſoient auſſi pour une des ſept merveilles 
du monde (F). 


7. Le Phare d Alexandrie: C ẽtoit un FI 7 


eleve, ou meme une petite ile, dans le voiſinage 
d'Alexandrie, on Von avoit bati une tour de mar- 


bre blanc, au haut de laquelle on entretenoit des 
feux pour Eclairer les navigateurs (H): cette Tour | 


eſt la ſeptièẽme merveille du monde. Les fanaux, 
qu'on allume encore aujourdhui pour le meme ob- 


jet ſur toutes les cotes maritimes, s'appellent 


Phares. Un des plus fameux, celui de Maine, 
a donne ſon nom au detroit qui ſepare la Sicile de 
Pltalte, 


On ; 
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On nomme ces ſept edifices, ou monumens, 
les ſept merveilles du monde, parcequ'ils ont fait 
en tout tems Vadmiration des hommes. 

N. B. Quelques auteurs, fans varier fur le nom- 
bre des ouvrages qu'on vient de nommer, ſubſti- 
tuent au Phare d' Alexandrie le Coloſſe de Rhodes. 
C'ẽ toit une ſtatue d' airain, dediee au ſoleil, d'une 
grandeur fi extraordinaire, qu'un vaiſſeau, tout 


mate, pouvoit paſſer entre ſes jambes (G). Il fut 


renverſe, par un tremblement de terre, 224 ans 
avant Jẽſus Chriſt, et 800 chameaux furent, dit- 
on, charges de ſes debris. On appelle encore 
aujourd'hui ſtatues colgſſales celles qui ſont plus 
grandes que la nature. 


Le Pantheon : c*&toit un temple dedie à tous 


les dieux : il ſubſiſte encore aujourd'hui. 
La Colonne Trajane, la Colonne d' Antonin, 


Kc. &c. 
Il y a de trois ſortes d' Architecture. 


1. La Civile, qui conſiſte dans les ornemens 
exterieurs, et dans les commodites intẽrieures, 


&c. des batunens. 


2. La Militaire, qui conſiſte dans Vart de met- 
tre une place en éẽtat de rẽſiſter, avec un petit 


nombre de troupes, A un plus grand qui Vat- 
taque. 


3. La Navale, qui conſiſte dans Vart de con- 


ſtruire des vaiſſeaux, ſoit pour la guerre, ſoit Fore 
le commerce. 

Un habile Architecte doit ſavoir le deſſein, et 
connoitre la Geometrie, I'Oprique, VArithme- 
tique, FHiſtoire, &c. 


C ARITH- 
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ARITHMETIQUE. 


LArithmetique eſt la ſcience des nombres, 
fart de bien compter et avec facilite, Elle eſt 
toute renfermee dans quatres regles fondamen- 
tales, qui ſont I Addition, la Souſtraction, la Multi- 
plication, et la Diviſion. Tous les calculs poſſi- 
bles ſe font en Arithmerique par Papplication de 

ces quatres regles primitives. 

Calcul ſignifie toute ſupputation quelconque de 
pluſieurs ſommes ajoutees, ou ſouſtraites, ou mul- 
tipliẽes, ou diviſees. Calcul vient d'un mot La- 
tin, qui ſignifie an petit caillou; parceque les 
Anciens employoient des petits cailloux pour faire 
leurs operations arithmeriques, comme nous nous 
ſervons encore de jettons. 

Les caractères, dont nous nous 1 aujour- 
d'hui, nous ont ẽtẽ apportes par les Arabes, qui 
les tenotent eux-MEmes des Indiens; ils ſont au 
-.. nombre de neuf: les vici, 1, 2, 3, 4. 5. 6, 75 
8, 9 ony ajoute ordinairement un dixième ca- 
ractère, qu on appelle zero, o; il ne ſert qu'a aug- 
menter la valeur numerique qui le precede. Ces 
caractères ſonr appeles chiffres Arabiques. 

Les Grecs et les Romains fe ſervirent des let- 
tres de leur Alphabet, auxquelles ils avoient at- 
tache une valeur numerale. Ces lettres nume- 
rales des Romains ſont encore aujourd'hui en uſage 
dans Vimprimerie et dans les finances. Voici 
celles qu'ils ſe cholfirent avec leur valcur nume- 
rique. 

5 I. 
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ES L/Arithmetique ſe diviſe en deux parties, la 
re theorique et la pratique. La theorique eſt celle 
us qui conſidère les proprietes des nombres, en tant 
quiils font compoſes de pluſieurs unites. 8 
r- | L'Arithmẽtique pratique eſt celle qui joint le 
ju nombre avec la matiere, et qui eſt d'un uſage 
au journalier dans le commerce des hommes, ſoit 
7» pour les Marchandiſes, les Finances, la Geome- 
da- trie, les Fortifications, PArpentage, &c. Dans 
g- l' Arithmẽtique, il n'y a proprement que l'addi- 
des tion d'un nombre avec un autre, et la ſouſtraction 
* d'un nombre d'un autre: tout le reſte, comme 
et- la Multiplication, qui eſt un abrege de l' Addition, 
at- et la Diviſion, qui eſt un abrege de la Souſtrac- 
ne- tion, comme auſſi les autres regles,- dependent 
age de la Geometne pour le raiſonnement, et em- 
oici pruntent les caractères de I Algebre. 
ne- : Les quatre principales règles de fArichmerique 
| S 10Nt 


I C-2 L' Addition, 
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L' Addition, qui enſeigne à aſſembler pluſieurs 


nombres, pour en connoitre la ſomme ou la va- 
leur totale. 

La Souſtraction, qui eſt une regle qui enſeigne 
A Oter un moindre nombre d'un plus grand, pour 
ſavoir ce qui en reſte. 


La Multiplication, qui apprend à multiplier 


deux nombres communs, Vun par l'autre, pour en 
trouver un troiſieme, qui contienne autant de fois 
Pun de ces deux nombres que Vautre a d'unitẽs. 


La Diviſion, qui enſeigne a partager un nombre 


propoſe en autant de parties qu'il y a d unites dans 
celui par lequel on diviſe. 


L' origine de PArithmetique ſe ond dans les 


tenebres de la plus haute antiquite : Phiſtoire nous 
apprend qu'elle a pris naiſſance chez les Egyptiens 
et chez les Pheniciens: on en attribue cependant 
Vinvention aux Indiens, qui la communiquerent 
aux Grecs, Thales, qui floriffoit 600. ans avant 
Jeſus Chriſt, Papprit en Egypte ſous les plus ſavans 
hommes de ces tems recules ; et Pythagore, ſon 


contemporain, inventa une table de la multipli- 


cation des nombres depuis 1 juſqu'à 10, connue 
encore aujourd'hui ſous fon nom. Enfin, depuis 
Archimede, qui vivoit 208 ans avant Jeſus Chriſt, 
juſqu'à nos jours, la ſcience des nombres a fait des 
progres {1 marques qu elle ſemble toucher a ſa 
Perfection. bo 

L Arithmẽtique eſt Aenne à toutes ſortes de 

rſonnes et à toutes ſortes d'ẽtats; elle forme Vel- 
prit et le diſpoſe à raiſonner juſte de toutes les 


ſciences; elle met les hommes en état d'avoir de 


Pordre dans leurs affaires: en un mot, I Arithme- 
tique 


ill 
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tique eſt Vame du commerce et la mere de toutes 
les ſciences. 


ARP ENT AGF. 


I. Arpentage eſt Part de meſurer les ſuperficies 


des terres, prés, vergers, jardins, bois, &c. et 


de les reprelenter en petit ſur le papier dans les 
proportions et figures qu'ils ont reellement en 
grand. | 

L'Arpentage eſt fonde ſur quatre choſes, qui 
ſont le point, la ligne, Vangle, la ſurface: par les 
points on forme les lignes, par les lignes on forme 
les angles, par les angles et les lignes on deter- 
mine toutes les figures. 

Les inſtrumens ordinaires de FArpenteur ſont. 


un Baton, ſervant de ſupport à la Bouſſole, ou au 


Graphomttre, ou a I Equerre, ou à la Planchette ; 
une Chaine, dix Piquets, et une Regie ou Echelle. 


"ARTILLERTE. 


L' Artillerie eſt l'art de conſtruire les armes-a- 
feu, tels que les fuſils, les piſtolets, les canons, les 
mortiers, les: bombes, les grenades, et les autres 
3 machines 


* 


— 
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machines de guerre, qui ſont en uſage pour d- 
truire les remparts d'une place forte, dont on 
veut s' emparer, et bruler les villes et meme les 
vaiſſeaux qui font rẽſiſtance. L' Artillerie com- 
prend auſſi la perfection des differentes manceu- 


vres qu'on emploie pour le ſervir de ces machines 


avec ſuccès par terre et par mer. 

On met dans ces armes une poudre compoſce 
de falpetre, de ſouffre, et de charbon, meles en- 
ſemble, qui s' allume aiſement, et qui chaſſe avec 


violence les balles ou boulets qu'on a places de- 
vant elle, et qui detruiſent ou brulent tout ce 


qu'ils atteignent. , 


On attribue Vinvention de la poudre- i à-canon 
au Moine Bertho! Schwartz, qui fit par hazard 


cette decouverte en 1330, et qui lui coũta la vie. 


Mais il eſt prouvẽ par d'anciens auteurs qu'on en 
faiſoit deja uſage au 1 2me ſiècle dans diffẽrentes 
mines; l' emploi qu'on en a fait A la guerre, ainſi 


que des fuſils, des canons, &c. ne remonte qu au 
14me ſiècle. 


Ce fut Jean Owen, qui, en 153 5, commenca 


le premier a fondre de VArtillerie en Angleterre. 
Les premiers canons qu'on vit en France y furent 


conduits par les Anglois, qui s'en ſervirent a la 


bataille de Crecy. Voyez Chronologie élẽmen- 
taire et hiſtorique, &c. règne d' Edouard III. 


ASTROLOGIE. 
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ASTROLOGIE. 


L'Aftrologie ęſt Vart frivole de vouloir predire 
les evenemens Metin par les aſpects, les poſitions, | 
et les influences, des corps celeſtes. 

L. Aſtrologie ſe diviſe en naturellè et en judi- 
ciaire. 

L'Aſtrologie naturelle eſt Vart de prẽdire des 
effers naturels, tels que les variations du tems, les 
vents, les tempetes, les orages, les inondations, 
&c. L'Aſtrologie naturelle eſt proprement une 
branche de la Phyſique. 

L'Aſtrologie judiciaire eſt Part pretendu de 

 predire, par "des regles de pure imagination, les 
Evenemens moraux avant qu'ils arrivent. Cet art 
ne peut Etre regarde que comme le dẽlire de Veſ- 
prit humain. L'extravagance en fait la baſe; il 
n'eſt fonde que ſur de faux jugemens, qui ont 
| toujours donne lieu à des pratiques capricieuſes, 

I zccreditees par Vignorance et la ſuperſtition, 

Les Aſtrologues employoient anciennement la 

5 terre, “eau, Pair, le feu, les oiſeaux, les entrailles 

des animaux, les ſonges, la phy ſionomie, les lignes 
de la main, les nombres, les noms, les mouve- 
mens d'un anneau, la fumee, les plantes, les œufs, 
&c. et, de Ia, pretendoient decouvrir toutes les 
choſes futures. 
On croit que VAſtrologie judiciaire prit naiſ- 
ſance dans la Chaldee, d' od elle penetra en E- 
gypte, en Grece, et en Italie. Les Grecs et les 


Le: Romains 


* 


* 
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Romains eurent pour les Aſtrologues le reſpect le 

lus religieux ; mais ils s' en dẽſabusèrent à la fin, 
et Tibere les chaſſa de Rome. Caton, conſulte 
ſur ce que pronoſtiquoit des bottines mangees 
par les rats, repondit, * Qu'il n'y avoit rien de 
« ſurprenant en cela; mais que c'eut ẽtẽ un pro- 


ce dige inoui ſi ces bottines avolent mange les 


4 rats!“ Au reſte, cette ſcience conjecturale et 
vaine, qui n'a pour fondement que Vignorance et 
la ſuperſtition, amour propre et Vinteret, s'eft 
ſoutenue pendant une longue ſuite de ſiècles. 
Mais aujourd'hui l'Europe eſt preſque totalement 
guẽrie de cette foibleſſe, ou, du moins, elle n'ex- 
ite plus que parmi les ſuperſtitieux, ou les filoux 
qui dupent les ignorans qui vont les conſulter. 


ASTRONOMIE. 


L'Aftronomie eſt la ſcience qui donne la con- 
noiſſance des aſtres. Son objet eſt de conſidérer 
tous les corps celeſtes, de determiner et de cal- 


culer leurs divers mouvemens, de meſurer la diſ- 


tance et la grandeur des planètes et des étoiles; 
enfin, de calculer les éclipſes du ſoleil, de la lune, 
„„ 5 
L' origine de PAſtronomie eſt ſi ancienne qu'elle 
ſe perd dans les tems les plus recules. On fait 

| 5 : ſeulement 
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ſeulement que les Chaldeens $'en attribuent Vin- 
vention. Quoiqu'il en ſoit, cette ſcience paſſa 
des Chaldeens aux Hebreux, aux Egyptiens, aux 
Grecs, et aux Romains, de qui elle elt enfin Par- 
venue juſqu'à nous. 

L Aſtronomie eſt ſans doute très alle. puiſque 
fans elle nous n'aurions ni Gnomonique, ni Chro- 
nologie, ni Geographie, ni Pilotage. 

Thalès de Millet fut le premier qui ſe diſtingua 
par les decouvertes qu'il fit dans I Aſtronomie, 

| environ 640 ans avant Jeſus Chriſt, II — 
; les Eclipſes, il fixa les points des ſolſtices, et il 
trouva en quelle proportion eſt le diametre du ſo- 
leil au cercle qu'il decrit autour de la terre. 
Anaximandre, diſciple de Thalès, decouvrit le 
premier que la lune emprunte ſa lumière du ſo- 
leil, et que cet aſtre eſt plus grand que la terre, 
environ 550 ans avant Jeſus Chritt. . 
Pythagore reconnut la rondeur de la terre, l'ex- 
iſtence des Antipodes,“ la ſphericite des aſtres, la 
| cauſe des e &c. environ 530 ans avant 
Jeéſus Chriſt, 
Meton, ciltbre Aſtronome d' Athenes, qui vint 
environ 100 ans apres Pythagore, merita les re- 


* 


1 gards de toute la Grece par Vutilite de ſes decou-. 
ir vertes, 

|- On nomme Hy tene, en Aſtronomie, certain 
{- Þ plan, que geſt fait quelque Aſtronome celebre, de 


la poſition, des diſtances, des mouvemens, et de 
la grandeur, de certains aſtres ; et, par lequel, il 
pretend expliquer tous les phenomenes et les 


changemens 


* Cevx qui habitent ſous l'hẽmiſphère qui nous eſt oppole. 
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change mens periodiques qu 'on obſerve dans le 
ciel. 


Les plus célèbres ſyſtemes d' Aſtronomiĩe ſont 
ceux de Ptolomee, de Copernic, et de Ticho Brabb. 


Dans le fyſteme de Ptolomee, la terre eſt au 
centre du monde, et toutes les planetes tournent 
autour delle, d'Orient en Occident, à differens 
degres d'cloignement. (Voycz planche C, lettre 


A.] Claude Ptolomee Etoit de Peluſe, et floriſ- 
ſoit, a Alexandrie, dans le 2d ſiècle, vers Van 


138 de Jeſus Chriſt, | 
Dans le ſyſteme de Copernic, le ſoleil occupe le 


centre en tournant ſur ſon axe, et les planetes fe 
meuvent autour de lui dans des diſtances et des 


tems differens. Ce ſyſteme eſt le plus generale- 


ment adopte ound, parcequ'il lève mieux 


les difficultes que les autres, et que d'ailleurs il eſt 
le plus verifie et le plus ſimple (B). Nicolas 
Copernic naquit a Thorn en 1473. Son ſyſteme 


avoit ẽté imagine avant lui, par Pythagore, Ariſ- 
tarque de Samos, et le Cardinal de Cuſa, mais il 
Pa tellement rectifié, et Va ſi bien prouve par les 
phenomenes celeſtes et par d'autres raiſons, qu'on 
lui a accorde la gloire de l'invention. 

Selon le ſyſteme de Ticho Brabé, la terre eſt 
immobile, et autour d'elle tournent la lune et le 
ſoleil: autour de celui- ci les autres planetes font 
leurs revolutions (C). Ce ſyſteme eſt preſque 


univerſellement rejette. Ticho Brahe naquit, en 


Danemarc, en 1546. 
Une plantte eſt un certain aſtre ou étoile er- 
rante, qui regoit fa lumiere du ſoleil, et qui a un 


mouvement propre d'Occident en Orient, autour 
des 
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des poles, ou dans les ſignes du Zodiaque. Le 
nom de Planete vient d'un mot Grec qui veut dire 
errer. 8 
On compte ſept planetes principales ſans y 
comprendre © le Soleil. Voici les noms de ces 
| planetes, ainſi que les caractères par leſquels on a 
| coutume de les deligner, le nombre des planetes 
| inferieures qui les accompagnent, et font leurs 
| revolutions autour de ces aſtres. 
88 Mercure. 


L Venus. * 
8, ou ©, la Terre, accompagnee de ) la Lune. 
& Mars. 


N Jupiter, accompagnec de quatre moindres 
planetes, ou lunes, qu'on appelle Satellites. 

h Saturne, accompagnee de cinq moindres 
planetes, ou Satellites. 

N Georgium Sidus.“ 

Le Zodiaque eſt une large bande oblique que 
les Aſtronomes ont imagine, et dans la largeur 
de laquelle ſe trouvent Tenfermees toutes les dif- 
ferentes inclinations des orbites des planetes ſur le 
plan de V'Echptique. Cette bande eſt diviice en 
douze parties égales, qu'on nomme Signes, ou 
Conſtellations. Le nom de Zodiaque vient d'un 
mot Grec, qui ſignifie Animal ; 1] eſt ainſi nom- 
me, parceque les ſignes qui le compoſent ſont 
preſque tous Marques par les figures d'animaux. 

Voici 


Cette dernière planete fut decouverte en Angleterre, en 


1781, par le Dr. Herſchel, qui la nomma ainſi en honneur 
de George III. 
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Voici les douze ſignes du Zodiaque, avec les 
caractères qui les deſigrient, et le nombre des 
principales ctolles qui les compoſent. 


E ones feptentrionaux. 


o 


Noms. Caraiitres. Nombre des Etoiles. 
JJ I 
%%% ROO Rar” ) - 
EC, >» GS ˙ > 
Foo CO i . 
J777/h Pn | 
Li YRIBE v 


> 
Le Scorpion.  ,: m 
„„ no 30 
Le Capricorne . u 

Le Yericau-, . = 

Les Poiſons . X 


Ces douze ſignes ſervent à marquer la route du 


Soleil ſur le Zodiaque, et repondent -au douze 


mois de Pannee. 

Outre les conſtellations qu'on vient de nommer, 
et qui occupent la partie moyenne du ciel, on en 
compte 50 autres; 23 dans la partie ſeptentrio- 
nale, et 27 dans la partie meridionale, exprimees 


ou repreſentees ſous le nom d'un animal, de 


quelqu'in{trument, ou de quelque corps naturel. 
Ces difterentes figures ſont formees par un aſſem- 
blage 
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blage d'ẽtoiles qu' on appelle fixes, parcequ'elles 
conſervent toujours entre elles la meme diſtance, 
et ont une lumière qui leur eſt propre. 

La conſtellation la plus abondante en ewiles eſt 
la Voie latte. C'eſt une bande lumineuſe, com- 
poſẽe d'une quantite innombrable de petites e- 


roiles que V'ceil ne diſtingue que comme une blan- 


cheur, dont elle tire ſon nom. 
Le Soleil eft le premier de tous 1 aſtres. 


C'eſt ce ſuperbe luminaire qui claire et qui vivi- 


fie tout notre ſyſtème planẽtaire, au centre duquel 
il eſt place, 
La nature du Soleil ne nous eſt point connue; 


toutes les obſervations qu'on a faites n'ont pu nous 


Papprendre. On fait ſeulement que c'eſt un corps 
ſpherique, qui eſt la ſource et la caule de la cha- 
leur dont nous jouiſſons. Ce bel aſtre eſt charge 
de certains taches, qui ont ſervi à determiner ſon 
mouvement de rotation, par lequel il tourne ſur ſon 
axe en 25 jours et 12 heures. 
Outre le mouvement de rotation, dont on vient 
de parler, le Soleil a deux autres mouvemens, 
dont le premier, qui ſe nomme diurne, ou journa- 


lier, s'achève en 24 heures d' Orient en Occident. 


Le ſecond, qui eſt annuel, Eleve cet aſtre fur l' ho- 
riſon en Eté, et Vabaiſſe en hiver; c'eſt-à-dire, 


Z d'un ſolſtice à Tautre, en paſſant par les 12 ſignes 


du Zodiaque ſur PEcliptique, d'Occident vers 


 POrient. 


On appelle Solſtice le tems que le Soleil paroit 


8 Sarreter dans les deux ſignes de VEcreviſſe et du 
Capricorne; non pas qu ils y arrete recllement, 


mais il y a feulement un mouvement aſſez peu 
ſenſible, 
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ſenſible. Il y en a deux: le premier, qui eſt le 
ſolſtice d' etẽ pour ceux qui, comme nous, habitent 
la partie ſeptentrionale, arrive le 21 Juin. Nous 
avons alors notre plus long jour, et notre nuit la 
plus courte. Le ſecond, qui eſt le ſolſtice d'hiver, 
arrive le 21 de Decembre, tems ou nous avons le 
| Jour le plus court et la nuit la plus longue. II eſt 
à obſerver, qu' alors C'eſt le ſolſtice d'été pour 
ceux qui habitent la partie meridionale. 
Un jour eſt Veſpace qui renferme 24 heures: 
on le diſtingue en jour aſtronomique, ou artificiel, 
et en jour naturel. 
Le jour aftronomique, ou artificiel, comprend 
le jour et la nutt: il finit et commence parmi nous 
a minuit. 


Le jour nature! eſt le tems qui dure depuis le 


lever du ſoleil juſqu'a ſon coucher. 
La nuit eſt Veſpace du tems qui dure depuis le 
coucher du ſoleil juſqu'à ſon lever. 
On nomme crepuſcule cette lumière qui paroit 


avant le lever ou apres le coucher du Soleil, lorſ- 


que cet aſtre, Etant a dix-huit degres au- deſſous 
de Phoriſon, ſes rayons traverſent Parmoſphere ter- 
reſtre; 'eſt-a-dire, Pair, les vapeurs, les exhalai- 
ſons, qui environnent le globe terreſtre. Le cre- 
puſcule du matin s appelle quelquetois Aurore. 

Il y a ęégalité de jour et de nuit deux fois dans 
Pannee, et l'un et l'autre de ce tems eſt appelé 
Egquinoxe. Le premier Equinoxe arrive le 20 ou 
21 de Mars, lorſque le Soleil entre au ſigne du 
Boelier, et le ſecond commence le 22 ou 23 de Sep- 
tembre, à l'entrẽe du Soleil dans [a Balance. 3 
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On appelle jours caniculaires les jours les plus 
chauds de Vannee, depuis le 3 ou 4 de Juillet 
juſqu'au 11 ou 12 d'Aout: on leur a donne ce 
nom, parceque le Grand Chien, ou I'©toile nom- 
mee Canicule, ſe lève et ſe couche pendant tout 


ce tems-la ſi pres du Soleil qu'elle eſt cachee dans 


ſes rayons. 

La Lune eſt un globe qui ſuit la terre, et re- 
claire pendant la nuit. 

On appelle Phoſes les differentes poſitions de cet 
aſtre, par leſquelles il nous tranſmet, par reflexion, 
ſa lumiere, qu'il ne regoit que du Soleil. On 
donne, A la premiere phaſe de la lune, le nom de 
croiſſant, ou du premier quartier, ſes cornes ẽtant 
alors tournees vers VOrient, tandis qu'au dernier 
quartier elles regardent POccident, Nous avons 


a pleine Lune lorſque nous ſommes entre elle et le 


Soleil; alors nous la voyons parfaitement ronde oe 
lumineuſe. 

La Lune, outre fa revolution ſur ſon axe, qu elle 

acheve en 27 jours, en a encore deux autres, dont 
la premiere, qui s'appelle mois periodique, ſe ter- 
mine autour du zodiaque en 27 jours et un tiers; 
et la ſeconde, a qui on a donné le nom de mois 
Hnodique, dure 29 jours et demi. 
La Terre eſt un globe applati, enveloppe dans 
un atmoſphère, qui forme autour de ce globe une 
couche d'environ 60 miles d e et qui ſuit 
tous ces mouvemens. 

L'atmoſphère eſt l'air qui nous environne, et 
dans lequel flottent les vapeurs et les exhalaiſons 
qui $'clevent de la terre et de la mer. C'eſt dans 
cet air qu'habitent les oiſeaux, et que ſe forment 

les 
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les nuages, les vents, les ' brovillards, la oldie, 
la neige, la grele, les Eclairs, le Wee &c. 


Voyez Phyſique. 


La Terre a deux mouvemens : dang le premier 
elle tourne ſur ſon axe toutes les 24 heures, et 
c'eſt ce qui nous donne alternativement les jours 
et les nuts, les elipſes, &c. L' autre mouvement 


eſt. progreſſif; c eſt-à- dire, qu'elle tourne autour 


du ſoleil en 365 jours 6 heures, moins quelques 
minutes : c'eſt cette revolution periodique qui 


produit les diferentes ſaifons ; de là vient auſſi la 
diverſitẽ et Vinegahte des jours et des nuits. 


Ces ſix heures qui reſtent font un jour au bout 


de quatre ans; C'eſt pourquoi, tous les quatre ans, 


il y a une annee biſſertile, compoſe de 366 jours. 


Ce jour d'augmentation eſt ajoute au mois de 


Février. — Voyez Chronologie. 

Il y a quatre Saiſons; le Printems, I Ete, I' Au- 
tomne, et Þ Hiver, et la duree de chaque ſaiſon eſt 
de trois mois. 

Le Printems commence le 20 ou 21 du mois 
de Mars; PEte, le 21 ou 22 de juin; V Automne 
arrive le 22 ou 23 de Septembre; et I'Hiver, le 
21 ou 22 de Decembre. 

LEclipſe eſt un phẽnomène qui arrive lorſqu'un 


aſtre diſparoit à nos yeux en tout ou en partie. I. 


y a de trols ſortes d' eclipſes; de Soleil, de Lune, 
et de Satellites. 
Les Eclipſes du Soleil arrivent lorſque la Lune 


ſe trouve entre le Soleil et la Terre. Alors la 
Lune, qui eſt un corps opaque, intercepte les 
em du Soleil, et les empeche de tomber ſur la 


partic 
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partie de la Terre qu'ils devroient Eclairer fans cette 


oppoſition. 

Les Eclipſes de Lune arrivent lorſque la Terre ſe 
trouve entre le Soleil et la Lune au tems des 
pleines lunes. On concoit aiſement qu' alors les 
rayons du ſoleil Etant interce ptès par la Terre, la 
Lune ne peut pas Etre éclairée. 

Les Satellites de Jupiter et de Saturne s' ẽclipſent 
auſſi frequemment ; c'eſt-à-dire, toutes les fois 
qu'ils ſe rencontrent dans l'ombre des immenſes 
globes qu'ils accompagnent. 

Une Comtte eſt un aſtre ſemblable à une pla- 
nete, qui eſt ordinairement accompagnẽ d'une 
longue trainee de lumieère, qu'on nomme tantòt 
queue, tantot harbe, tantot chevelure. On a ob- 
ſerve que les queues des cometes deviennent plus 
longues et plus radieuſes à meſure que ces aſtres 
errans $ approchent du ſoleil, et diminuent à pro- 
portion qu Ties S' en eloignent. 


B. 


CCöCͥͥͤĩ²⁵ a» 9 a 

Le Blaſon eſt Part de definir et d expliquer en 
termes propres toutes les differentes eſpèces 
d' Armes, ou d'Armoiries. | 

Les Armes, ou Armoiries, ſont des -marques 
d' honneur hereditaires, compoſees de certaines 
figures 
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figures et de certaines couleurs fixes et dẽtermĩ- 


nees, priſes d abord ſelon la fantaiſie de ceux qui 
les porterent les premiers, et enſuite accordees 


ou autoriſees par les ſouverains, pour rẽcom- 
penſe d'une valeur guerriere, d'une vertu écla- 


tante, ou de quelque ſervice rendu à lᷣẽtat. Ces 


figures et ces couleurs ſont repreſentees dans des 


Ecuſſons, dans des bannières, ou ſur des cottes 


d' armes, et ſervent à marquer la nobleſſe, et à 
diſtinguer les familles, les etats, les villes, les 
dignites, et les ſociẽtẽs aviks, eccleſiaſtiques, et 


militaires. 


On les nomme Armoiries, parcequ'elles ſe por- 


toiĩent principalement ſur les armes, telles que le 


boucher, la cuiraſſe, la cotte d'armes, les pen- 
nons, &c. et qu elles ont pris leur origine des 
armes. 

Les ſentimens ſont partages ſur Vetymologie du 
mot Blaſon; les uns diſent qu'il vient du mot An- 


glois, 70 blaze, qui, dans le propre, ſignifie flam- 


ber, briller avec «lat, et, dans le figure, ebrutter, 
divulguer, publier. D'autres, avec plus de vrai- 
ſemblance, le font venir du mot Allemand ſen, 
qui ſignifie ſonmer de la trompette. 

Il y a des ſavans qui prerendent que les Ar- 
moiries ont preſque commence avec le monde: 


d'autres en font remonter Vorigine au tems de 


Moiſe et de Joſue ; mais les auteurs les plus é- 
Claires conviennent que les Armoiries hereditaires 


des maiſons, auſſi bien que les doubles noms de 
famille, n'ont commence que du tems des pre- 


mieres croiſades ou vers le commencement du 
dixième ſiecle. 
On 


— — 
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5 | 
On a nommè cro iſades les guerres qui ont &e 
entrepriſes pour arracher la Terre Sainte aux Sar- 
| raſins. La premiere dont parle Vhiſtoire eſt celle 
qui fut prechee en Angleterre, ſous Guillaume le 
Roux, vers Van 1087. La marque de Tengage- 
ment ẽtoit une croix d'etoffe rouge ou blanche, at- 
tachee fur VeEpaule, d'on ſont venus les mots de 
croiſes et croiſades. 

On diviſe ordinairement les Armoiries en neuf 
eſpeces ; ; favor, 1. les armes de famille, 2. d'al- 
liance, 3. de domaine, 4. de pretenſion, 5. de 

_ conceſſion, 6. de communaute, corps, ou com- 
Pagnie, 7. de dignite, 8. de patronage, et g. de 
ſucceſſion. 

1. Les armes de famille ſont celles qui appar- 
tiennent A une famille particulière, qui la diſtin- 
guent des autres, Et qu 1] n'eſt pas permis à aucune 
autre de s arroger fans commettre un crime que les 
ſouverains ont droit de reprimer et de punir. | 

2. Les armes dalliance ſont celles que ics fa- 
milles ou les particuliers prennent et ajoutent aux 
leurs, pour faire connoitre et marquer les alliances 
qui ſe ſont faites par les mariages. 

3. Les armes de domaine ſont celles que les 
empereurs, les rois, et les Etats ſouverains, por- 
tent toujours de meme, Etant, pour ainſi dire, an- 
NEXEES aux royaumes, aux provinces, et aux terres, 
qu'ils poſsèdent. 

4. Les armes de pretenſion ſont celles des do- 
maines, des royaumes, ou terres, ſur leſquels un 
ſouverain ou un ſeigneur a quelque prétenſion, 
et q 1 ajoute aux fiennes, quoique ces domaines 

on D 2 ou 
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ou ſeigneuries ſoient entre les mains d'un prince 
Etranger ou d'un autre ſeigneur. 

Les armes de conceſſion font des armes en- 
deres, ou ſeulement une figure ou pluſieurs, don- 
nees et autoriſces par les princes, et ſouvent priſes 
de leurs propres armes, pour ètre ajoutees a celles 
de la perſonne qu'ils veulent honorer en recom- 

penſe de quelque ſervice ſignalé. 


6. Les armes de communauté ſont celles * 
villes, des quartiers de ville, eveches, univerſi- 


tes, colleges, academies, arts et metiers, com- 
pagnies et ſociẽtẽs de commerce, corps des mar- 
chands, &c. 

7. Les armes de dignite font des marques 5 
diſtinction qui font connoitre les charges, les of- 
fices, et les dignites, tant ecclẽſiaſtiques que ſecu- 
leres. 

8. Les armes de patronage ſont celles que les 
patrons de certains benefices, les ſeigneurs de 

terres, les gouverneurs des provinces, &c. ajou- 
tent aux armes de leur maiſon, pour marque de 
leur ſuperiorite, de leurs droits, et de leur juriſ- 
diction. 


9. Les armes de ſucceſſion ſont celle que 


prennent ceux qui heritent de certains fiefs, ou de. 


certaines terres, par teſtament, ſubſtitution, ou 
donation; et qu'ils accollent ou enen avec 
leurs propres armes. 

L'ẽcuſſon eſt une ſiftace pr propre à recevoir les 
armoiries peintes ou gravẽes: Pecuſſon a eu di- 
verſes formes ſclon les tems differens ; aujourd' hui 
on ne ſert plus que du quarrè contourne en pointe 

vers 
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vers le bas, (voyez planche;) de Vovale O et du 
lozange <> adopte pour les filles ou les veuves. 

La principale connoiſſance du Blaſon conſiſte . 
connoitre les emaux, les mẽtaux, et les figures, 
des armoiries, 4 

Par les Emaux Von entend les ſept couleurs et 4 
les deux mẽtaux uſitẽs dans le Blaſon. Les me- 4" 
taux font Vor, qui repreſente le jaune, et Vargent, 
qui repreſente le blanc. 

Les couleurs font Vazur ou le bleu, le gueule 
ou le rouge, le vert ou le ſinople, le pourpre ou 
le violet, le noir ou le fable, le tanné ou le cha- 

tein, et le ſanguin ou Porange; ces deux dernieres 
| couleurs ſont de peu d'uſage : A ces couleurs on 
| ajoute encore la carnation pour les parties du corps 
humain, et le naturel pour les animaux, les plantes, 
les pierreries, &c. qui retiennent les coulcurs qui 
lui ſont propres. 
. Le fond de Vecuſſon s appelle champ, et Tor a 
; toujours obſerve de ne jamais placer couleur ſur 
couleur, ni metal ſur metal. 


- 4 

: Quand ces couleurs ne ſont pas appliquẽes W 1 
les armoiries, on les reprẽſente, dans les gravures 1 

: ſur la vaiſſelle ou fur les cachets, par des points, Þ 

. ou par des hachures, ou des lignes. 

by Il y a quatre lignes principales; ſavoir: 

c 1. La ligne pependiculaire. 

8 . La ligne horizontale. — 

WO 5 La ligne diagonale de droite à gauche. _ 

i: 4. Ia ligne diagonale de gauche. I à droite. . 
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La plipart des partitions, et toutes les figures 
heraldiques en general, ſe font et ſe peuvent ex- 
pliquer par ces quatre lignes. 

Largent, ou le blanc, ne ſe marque pas, mais 
ſe laiſſe tout uni. (Voyez planche D, lettre A.) 

L'or, ou le jaune, s'exprime par des points (B). 

L'azur, ou le bleu, eſt repreſente par des lignes 
horizontales, ou paralleles, au chef ou haut de 
Pecu (C). 

Le gueule, ou Ie rouge, eſt exprime par des 
lignes perpendiculaires du haut ou bas de Vecu, 
ou paralleles à ſes cotes (D). 

Le /nople, ou le vert, ſe marque par des lignes 
diagonales tirẽes du cote droit au cote gauche de 


Pecu (E). 


Le pour pre, ou le violet, s exprime auſſi par 
des lignes diagonales, mais tirẽes d'un ſens oppo- 
ſe, ceſt-a-dire de gauche a droite (F). 

Le /able, ou le noir, ſe marque par des lignes 


horizontales et perpendiculaires qui ſe croiſent (G). 


Le fanné, ou le chatein, s' exprime par des lignes 
diagonales de droite A gauche, croiſces par des lignes 
horizontales, ou paralleles, au chef de Vecu (H). 

Le ſanguin, ou Vorange, ſe repreſente par des 
lignes qui fe croiſent diagonalement des deux co0- 
tes de droite A gauche et de gauche à droite (I). 
N. B. On doit obſerver que le cote droit de 
Pecu repond à la mam gauche, et le cõtẽ gauche 
a la main aroite, de celui qui regarde, 

Outre ces Emaux il y a deux fourures ; 
qui eſt repreſente par des figures de cloches, dont 


Pune eſt azur et l'autre argent (K); et Her mine, 


qui eſt blanche et mouchetce de noir (L). Quand 


les 
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les armes ſont ſur un manteau d'hermine, cela ſi- 
gnifie Etre du ſang de prince. 

On diviſe Vecu en pluſieurs parties, qu on \ ap- 
pelle partitions ſimples, qui ſe font par un ſeul 
trait ou ligne; et en ripartitions, qui fe font * 
pluſieurs traits ou lignes. 

Il y a quatre partitions ſimples, primitives, ou 

principales; ſavoir: 

1. Le parti, qui fe fait par une ligne perpen- 
diculaire, partage I'&cu en deux parties Egales. 
(Voyez planche, N' 1.) 

2. Le coupe, qui ſe fait par une ligne horizon- 
a, diviſe l' cu en deux parties egales (2). 

Le ſranché fe fait par une ligne diagonale 
 tirte de Pangle droit du haut de Fecu à * 
gauche de la pointe (3). 
4. Le Zaili eſt oppole au tranchẽ, et ſe forme 
par une diagonale tirẽe de Pangle gauche du haut 
de Pecu a Vangle droit de la pointe (4). L'un et 
Tautre diviſent Pecu en deux parties egales, 

Les repartitions le plus en uſage font: _ 

Le 7Zierce en pal, qui ſe fait par r deux lignes per- 
pendiculaires (5). 

Le zierce en faſce, qui ſe fair pour deux lignes 
horizontales (6). 

Le tierce en bande, qui ſe fait par deux lignes 
diagonales de droite à gauche (7). 

1 Le tierce en barre, par deux lignes diagonales 
de gauche à droite (8). 

| Lcartels ſe fait par deux traits qui diviſent 
» Yecu en quatre parties Egales, Il y en a de deux 
ſortes. 
[1 Ltcartels en croix, ou I'6cartele proprement 
1 dit, ſe fait par une ligne perpendiculaire et une 


=. ligne 
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ligne horizontale, qui, en fe croiſant au cœur de 
Pecu, le diviſent en quatre parties Egales (9). 
L'Zcartele en ſautoir ſe forme par deux lignes 
diagonales de droite et de gauche, qui ſe croiſent 
au milieu de Vecu et le diviſent en quatres parties 
ẽgales (10). 
"On appelle, dans Je Blaſon, pieces honorables, 
celles qui, dans leur juſte largeur, occupent le 
tiers du champ ou de Vecu. be 
Le chef occupe la premiere” et la Plus haute 


partie de Pecu (11). 


Le pal occupe le milieu de Vecu perpendicu- 


lairement (12). 


La faſce occupe auſſi le milieu de Pecu horizon- 
talement. (Voyez 6.) 

La bande eſt poſce diagonalement de droite 2 a 
gauche. (Voyez 7.) 

La barre lui eſt contraire ; elle eſt rare dans le 
Blazon, et communement reſervee aux batards, 


(Voyez 8.) 


Le chevron (13), le Jautoir (14), la croix (15), 
le giron (16), Vecufſon (17), Vorle (18), la bor- 
dure (19), et le champagne (20), ſont auſſi des 
pieces conſiderables ainſi que les figures qui en 
ſont derivees ; F comme chevronne, contrecheuronne, 
ſe dit d'un ecu qui a pluſieurs chevrons ; #arre, 
&c. qui a pluſicurs barres; bande, qui a pluſixurs 
bandes; gironng, qui a pluſieurs girons; faſce, con- 
trefaſce, qui a pluſieurs faſces, &c. &c. 

La deviſe eſt une faſce diminuee. 

Les burelles font des bandes retrecies, 

Les jumelles ſe mettent toujours deux à deux, et 
les tierces trois A trois. 

Jumelles. 
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Jumelles. _ Tierces. 
FFF 8 
eee E * 

= 7 1 


La cottice eſt la moitie de la bande, et le filet en 
eſt le quart. 
La filizre n'a que le quart de la bordure. 

Le lambel eſt une briſure dont on ſe ſert pour 

diſtinguer les Ecus des cadets des armes pleines 
21). 

i L'ëchiquier (22), le pairle (23), le canton (24), 

et le trecherr (25). 

Il y a encore d'autres figures honorables qui 
entrent dans la compoſition des armolrics, En 
voici les principales: 

I“''alerion, (voyez planche E, Ne 1,) annelet (2), 

anilles (3), ae (4), Sadelaire (5), biſans (6), 
billettes (7), boifſe (8), bouterole (Y, buſt (10), 
cannetie (11), chauſſe trappe (12), a (13). 
corniere (14), couple (15), crequier 16), dextro- 
chere avec ion fanon (17), oc (18), fermail (19), 
fit (20), frette (21), feuille de ſcie (22), ), Juſee (2. $3 - 
giron (24), gonfannon (25), guivre (26), gumpnes 
(27), houſfelte (28), huchet (29), lambrequins (30), 
lunels (31), macie (32), merlztte(33), otelle 34). 
patenorre (35), quintefeuille (36), ruy (37), ren- 
cemre(38), roc (39), ruſtre (40), tiercefeuule (41), 
vannets (42), vires (43), vol (44). 

Outre ces figures on emploi- ncore, dans les 
armoiries, les aſtres, les croix, les clemens, les 
fleurs, les fruits, les oiſcaux, et les animaux, de 

55 toute 
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toute eſpece. Les monſtres les plus i imaginaires 
ont trouve place dans le Blaſon, tels que des Hy- 
dres, des harpies, des ſirenes, des ſphinx, des 
 griffons, des centaures, &c. Enfin, les genealo- 
giſtes ont dẽſignẽ chaque variete, chaque attitude, 
chaque poſition, par des noms tires du vieux lan- 
gage, et qu'on ne retrouve plus aujourd hui que 
dans les livres de Blaſon. 

Ia croix peut ętre patce, pommelke, coupee, 
engrelce, potencee, clechee, ancree, recroiſettée, 
cantonnee, fleur-de-liſce, . equipollee, paſſee en 
ſautoir, accompagnee, & c. &c. 

La comete chaudee, chevelue. 

Les fruits, les plantes, les fleurs, les pierreries, 
au nature] ; les tiges en haut, verſees, tranchees, 
briſees, parties, fleurces,: entees, &c. 

Les coquilles oreillees, ombrees, parties, &c. 

Les ondes en faſce. 

Les poiſſons adoſſes,* montans, main o- 


reillés, barbetes, &c. a 
Les olſeaux beques, membres, empennẽs, E- 
ployes. 1 


Les aigles eployèes, diademees, couronnees, 
dragonees, lampaſſces, f à deux tetes. 

Les lions couchans, (voyez planche F. N' 1,) 
endormis (2), aſſis (3), arretes (4), paſſans (5), 
leopardès (6), rampans (7) raviſſans (8), ram- 
pans et contournes (9g), à deux tetes (10), lam- 
paſſes iſſans (1 15 naiſſans (12), jeſſans (13), fu- 

rieux 


* Voyez bars. 
+ Se dit des animaux en general dont la langue poroit hors 
de leur guenle ct eſt de different email, 
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nieux (14), devorans (15), abbatus (16), regar- 
dans (17), &c.“ 

Les cerfs paſſans, ſommes, armes, maſſacres, 
| &C. | 
Les Mona lampaſſes, paſſans, ongles, &c. 
Les licornes. 

Les ours lampaſſes, mirailles, iſſans, paſſans, 
| &c. 

| Les chevaux paſſans, gais, forcennes, cabres, 
| effrayes. 
Les loups ongles, dents, mornes, &c. 

Les beœufs clarines, accornes, affrontẽs, paſ- 
ſans, &c. 

{ Les boucs ſaillans, paſſans, montans, ſommes, 
Ke. 

Les chiens rampans, courans, colletes, accolles, 
| bouches, dentes, ongles, mornes, aboyans, &c. 
Les dragons volans, couronnẽs, langues, armes, 
| - marines. 

* Les chateaux creneles, cantonnes, gironnes, 
maſſonnẽs de ſable, ſommes, bretelles, chevron- 
nes. ON 
| Les navires. 

Les cloches, les colonnes, les E epees, &c. &c. 
Les ornemens extẽrieurs, qui accompagnent ou 
environnent ecu, ont été introduits pour faire 
connoitre la naiſſance, la dignite, la charge, de 
ceux à qui appartiennent les armoiries, ce qui ſe 
pratique tant n les perſonnes ſẽculières que 
ö | parmi 


_— 


Les jeunes leQeurs ſont pries de faire attention aux di- 


| verſes poſitions des lions les plus ufitees dans le Blaſon, dont 


on a donne i ici les repreſentations, pour ſervir d' exemple par 
apport à la poſition des autres animaux. | 
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parmi les eccleſiaſtiques. Les ornemens le plus 


en uſage ſont: 
Le timbre, heaume, ou u caſque. 
La couronne. 
La mitre. 
Le manteau. 
Les ſupports. ; 
La devile. 285 
La marque d'un ordre de chevalerie. 


Le timbre ſignifie, en general, tout ce qui ſe |? 
met ſur Vecu pour diſtinguer les degres de nobleſſe 
ou de dignite, ſoit ſeculiere, ſoit ecclẽſiaſtique, 
comme les couronnes, les mitres : mais il ſe prend 
en particulier pour le heaume, ou caſque, (voyez |? 
planche G, figures 9,) qu'on poſe ſur l'cu, pour 
ſon principal ornement, comme la vraie marque 
de nobleſſe et de chevalerie. 3 
La couronne eſt un ornement que les rois et les 
ſouverains portent ſur leur tete pour marque de 


leur pouvoir et de leur dignite, et ſurtout dans les 


grandes ceremonies. 


Les princes et les princeſſes du fang, les ducs, 
les marquis, les comtes, les vicomtes, et les ba- 
rons, portent auſſi une couronne, mais differente 


de celle des rols © 


La couronne imperiale du roi de la Grande Bre- 
tagne eſt un diademe, ou cercle d'or, enrichi de 
perles ou de pierreries, et rehauſſe de quatre Croix 
patces, entre leſquels il y a alternativement quatre 
grandes fleurs-de-lis : elle eſt couverte de huit 
demi-diademes ceintres, ornes de perles, et qui 


aboutiſſent à un globe du monde ſomme d'une 


croix, ſemblable à celle d'en bas (1). 
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La couronne du prince de Galles eſt couverte 


d'un ſeul diadème, enrichi de perles, et ſurmonte 
dun globe ceintre et ſomme d'une croix, ſem- 
blable A celle de la couronne du roi (2). 


La couronne des ducs de la Grande Bretagne 


eſt une cercle d'or, enrichi de pierreries et de 
perles, et rehaufſe de huit grands fleurons, en 


torme de feuille d'ache (3). l 
La couronne d'un marquis eſt un cercle d'or, 


rehauſſe de quatre grands fleurons et d' autant de 


perles alternativement (4 . 
La couronne d'un comte eſt un cercle d'or, re- 


hauſſe de huit rais, ou pointes, ſommees d'une 
groſſe perle, et ayant alternativement, ou dans 
leurs intervalles, huit petits fleurons d'ache (5). 


La couronne d'un vicomte eſt auſſi un cercle, 


0 rehauſſe de ſeize, de dix-huit, ou de vingt, groſſes 
ßperles (6). | 
Celle d'un baron eſt un cercle rehauſſè de ſix 


perles ſeulement (7). 
La mitre eſt la marque de la dignitẽ d'un arche- 


ve que ou d'un Eveque (8). 
* Le manteau eſt la repreſentation de la cotte 


d'armes du chevalier, qu'on met derriere ſon ecu, 
et on le chamarre de ſes armoiries, | 

Les ſupports, qui ſont un des principaux orne- 
mens du Blaſon, font les figures qu'on met à core 


de Vecu, et qui font ainſi nommees parcequ'elles 


ſemblent le ſupporter ou le ſoutenir. II y a des 
ſupports de pluſieurs figures, comme des anges, 
des femmes, des moines, des ſoldats, des ſauvages, 


des maures, des lions, des lzopards, des licornes, 


des 


—— — — 
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des ours, des aigles, des griffins, des oi Yeaur, Nee 


. 
En Angleterre perſonne ne peut mettre de: 
ſupports à ſes armes à inoins que d'etre chevalier- 


baronet ou de plus haute qualite, Cet honneu 
_ reſt proprement du qu'a la grande nobleſſe. 


La diviſe eſt une ſentence de peu de mots, 
qui, par figures ou par illuſion avec les noms des 
erſonnes ou des familles, en fait connoitre la 
nobleſſe ou les qualites. 
La marque des ordres de chonletie eſt. le col. 


lier, ou les cordons, de divers ordres illuſtres de 


chevalerie, que Von met autour des ecus des ſou- 
verains et des chevaliers, et de quelques officien 
de ces ordres: comme, 

Les Ordres de la Farretitre et du Bain en An- 
gleterre, 

L'Ordre du Chardon, ou de St. Andre, en E- 
coſſe, 

Et J Ordre de St. Patrick en Irlande. 

En blaſonnant, on commence toujours par le 
champ; et Von dit, par exemple, un tel porte 
d'or, d' argent, gueule, à la faſce, à la bande d'a- 
zur, de ſable d'or, &c. 5 

N. B. Ceux, qui voudront avoir une conndiſ- 
ſance plus detaillee du Blaſon, pourront conſulter 


Le grand Theatre de I Honneur et de la Nobleſſe, en 
 Frangois et en Anglois, par Boyer; ou la Methode 


du Blaſon, par le Pere Meneltrier ; celle de la 


Feuillade, &c. 


BOT A- 


o 
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B O'T-A N 1 Q@ U-E. 


La Botanique eſt une partie de la mẽdecine qui 
traite des plantes en general. Elle tire fon nom 
d'un mot Grec, qui ſignifie plante, herbe. 

La Botanique eſt d autant plus nẽceſſaire à un 
mẽdecin, qu'elle ſrule renferme la connoiſſance 
de toutes les plantes, tant medicinales que pota- 


geres et autres, ſans laquelle il n'en peut employer 


aucune qu'il n'expoſe ſon malade a mourir ou à 
beaucoup ſouffrir. 

On compte environ vingt-mille eſpèces de 
plantes actuellement connues: on en decouvre 
tous les Jours de nouvelles; et le nombre de celles 
qui reſte a decouvrir eſt, ſelon Veſtime de quelques 


| Botaniſtes, au moins double de celui-la. 


L' origine de la Botanique remonte aux premiers 
ages du monde. Les plantes ayant ete la pre- 
miere, et pendant longtems la ſeule, nourriture 
des hommes, ils ont du s'attacher a reconnoitre 
celles qui ſervoient à ces uſages pour les diſtinguer 
ſurement. La Botanique s tendit enſuite par la 
decouverte medicinale de diverſes plantes, et elle 
fut inſenſiblement cultivee à proportion des pro- 
gres que fit la médecine, A laquelle elle a toujours 
fourni les principaux medicamens. 

Les maladies viennent, pour la plupart, du 
mauvais regime, - comme de ce que nous veillons 
trop ou trop peu, que nous agiſſons trop ou que 
nous x agiſſons pas ** Vaction des choſes ex- 

_ terieures 
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| terieures influe auſſi quelquefois ſur notre tempera- 
ment, comme Vintemperance 2 a Pegard du Sire et 

du manger, qui nuit toujours q autant plus qu elle 

* aggit interieurement. 

Les meilleurs pré ſervatifs contre les maladies 
ſeont, Vexercice modere, le repos, la diele, et a et 
geit. I. 


3 C H iR UR GI Eͤ 


La Chirurgie eſt une autre partie de la mẽde- fi 
l cine, qui conſiſte en operations qui ſe font de la ¶ ef 
| main pour panſer et guerir les plajes, et pluſieus I ye 


autres defauts et maladies du corps humain. Or- 4 
| © ginairement la Chirurgie et la Medecine n'etoient 

; pas des profeſſions ſeparees, elles ſe trouvoient re- W m 
| unies dans la meme perſonne. Q 
| Un bon Chirurgien doit ètre bon Anatomiſte, I g. 


pour ſavoir preciſement les routes qu'il doit fuivre 
en faiſant ſes operations, et pour Eviter de donner N co 
atteinte aux parties qu'il doit conſerver; en un pe 


. mot, la Chirurgie exige une experience particu- he 
[ D; here, et une adreſſe de la main, qui ne peuvent or 
* $'acquerir que par un long exercice. Ce 

fo 


CHRONO- 
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CHRONOLOGIE. 


12 mot Chronologie ſignifie comoiſſunce des tems; 
et la Chronologie eſt Vart de placer les faits de 
Thiſtoire aux epoques preciſes de leur evenement, 

L'ẽpoque eſt un evenement mémorable dont 
on ſe ſert pour fixer l'ordre des tems et pour ſou- 
lager la mémoire. C'eſt, par exemple, une E- 
poque depuis la creation du monde (4004 ans 


avant Jeſus Chriſt) juſqu'au deluge univerſel (2 343 


ans avant Jeſus Chriſt). Epoque denote auſſi Ve- 


| venement meme ; comme, la naiſſance de notre 


Seigneur, la deſtruction du temple et de la ville 
de Jeruſalem, &c. 

Le mot ẽpoque vient d'un mot Grec, qui ſi- 
onifie S arrõter; parcequ'on Sarrẽte IA pour con- 
ſiderer, comme d'un lieu de repos, tout ce qui 
eſt arrive devant ou apres, et Eviter par ce mo- 
yen les anachroniſmes, c'eſt-à- dire, cette ſorte 


d'crreur qui fait confondre les tems. 


Tout le tems écoulé depuis la creation du 
monde eſt compole de jours, de ſemaines, de mois, 
Mannees, de periodes ou revolutions d' annëes, et ſe 
divite de mEme. 

L'année eſt tout le tems que le ſoleil met à par- 
courir Jes douze ſignes du zodiaque; elle eſt com- 
poſce de 365 jours et 6 heures, leſquelles ſix 
heures de plus font, en quatre ans, un Jour, dont 


on augmente cette annẽe, qu'on nomme Siſſetile. 


Ces 365 jours forment 12 mois, et ces 12 mois 
forment cinquante- dcux ſemaines. 


| Le 
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1 mois eſt compoſe de quatre ſemaides et de 
quelques jours. 

Il y a ſept mois qui ont 31 jour; ſavoir, Jan- 
vier, Mars, Mat, Juillet, Aout, Octobre, et Do- 
cembre: quatre qui en ont 30; ſavoir, Avril, Juin, 
Septembre, et Novembre : et un ſeul, ſavoir, Ft. 
vrier, qui en a 28, ou 29 dans les annees hiſſex- 
tiles. (YVoyez Aftronomie. ) 

La ſemaine eſt une petite periode de ſept j jours, 


adoptee par preſque tous les anciens peuples, et 


qui a toujours Ete partout uniforme. 
Les noms des jours de la ſemaine font: 
Dimanche, jour du Seigneur, qui Etoit le jour 


du Soleil. 


Lundi, ou jour de la Lune. 


| Mardi, ou jour de Mars. 8 


Mecredi, ou jour de Mercure. 
Jeudi, ou jour de Jupiter. 
Vendredi, ou jour de Venus. 
Samedi, jour du Sabat, qui etoit le jour de Sa- 


turne. 


Toutes les nations ne comptent pas ces jours 
dans le meme ordre: les Chretiens commencent 


par le Dimanche, les Juifs par le Samedi, et les 


Mahometans, ou 'Turcs, par le Vendredi. 

Le jour fe diviſe en quatre parties, qui ſont le 
matin, le midi, le ſeir, et le minuit. Le jour eſt 
compole de 24 heures: l'heurèe ſe diviſe en demi- 
heures et en quarts d'heure; elle eſt compolee de 
60 minutes, et les minutes ſe ſubdiviſent en ſe⸗ 
condes, tierces, &c. 

Une ere eſt le tems precis on des peuples ont 
commence à compter leurs annẽes. Par exem- 


ple, 


* — 1 — a 
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ple, les Grecs comptoient depuis la premiere 
Olympiade, Van du monde 3228; les Romains 
depuis la fondation de Rome, Van du monde 
32533 les Chretiens comptent depuis la naiſſance 
de Jeſus Chriſt, Van du monde 4714, de la pe- 
riode Julienne, que nous appelons Vere vulgare, 
qui commenga la 4e annee de la vraie naiſſance de 
Jeſus Chriſt ; Vere, ou hegyre, des Arabes et de 
tous les Mahomdtans commence le Vendredi, 16 
de Juillet, 622 de Vere vulgaire. 


La periode Julienne, inventee dans le 16e fie- 


cle par Joſeph Scaliger, eſt une revolution de 
7980 ans, rẽſultante du cycle lunaire, de Vindifion, 
et du cycle ſolaire, multiphes lun par l'autre. L'u- 
ſage de ce grand cycle eſt de concilier les diffé- 
rentes opinions des Chronologittes, et de rendre 


plus facile la reduction des annees, de toute é- 


poque quelconque, aux annẽes d'une autre epoque, 
telle qu'on voudra la ſuppoſer. 
La premiere anne de notre ere vulgaire eſt 


placee Pan 4714 de la periode Juli jenne; d'od il 


ſuit, que, pour trouver une annee que Iconque de 


Jelus Chriſt dans cette periode, il faut ajouter 


4713 à cette annee: ainſi, pour connoicre A quelle 


annee de la periode Julienne repond Pan 1792 


de Jéſus Ehriſt, Jajoute A ce nombre 4713, et 
Jaurai 6505, qui eſt l'annẽe que je cherche: on 
ſuppoſe, dans la Chronologie, que cette periode 
eſt plus ancienne que le monde de 710 ans. 


On appelle cette periode Julienne, parcequ'elle 


eſt compoſee d'annees Juliennes ſuivant la cor- 
rection de Jules Ceſar, qui, le premier, retorma 
le calendrier environ 46 ans avant la naiſſance de 

E 2 „%%% ĩ ð᷑ti 
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Jeſus Chriſt : on la deſigne auſſi depuis 1582 par 
Pexpreſſion de vieux ſtyle. 


Le Pape Gregoire, qui-reforma enſuite le ca- 


lendrier en 1 582, introduiſit le nouveau ſtyle en 
Italie, en retranchant dix jours de cette annee : 
preſque toutes les nations de ] Europe ont adop- 


te cette reforme ; quelques- unes cependant l'ont 


refuſee et s' en tiennent à Pannee Julienne. L' An- 


gleterre adopta ce nouveau ſtyle en 1752. 


Le cycle lunaire eſt une revolution de 19 annees, 
inventẽe par Meton, Athénien, qui obſerva qu'a- 


Pres 19 ans la lune recommensoit les memes lu- 


naiſons avec le ſoleil: c'eſt auſſi le nombre d'or. 
L'indiction eſt une revolution de 15 annees, qui 
a ẽtẽ en uſage chez les Romains, et que Von mar- 
que cependant encore dans le calendrier. 
Le cycle ſolaire eſt une revolution de 28 ans, 


ainſi appelèe du mor ſol, ſoleil, qui eſt le nom 


que donnoient les Romains au jour que nous ap- 
pelons Dimanche. Ce cycle ſert a trouver la ler- 
tre Dominicale, qui doit geligner le Dimanche pen- 
dant chaque annee. 

Pour entendre ceci, il faut ſavoir que, * le 


calendrier, ou almanac, chaque jour de la ſemaine 


eſt indiquẽ par une des ſept premieres lettres de 


alphabet, et que VA repond toujours au premier 


de Janvier, le B au ſecond, le C au troiſième, &c. 
Conſequemment, ſi l' anne n'etoit formee que de 


ſemaines, VA repondroit toujours au Dimanche, 


le B au Lundi, le C au Mardi, &c. mais, comme 
il y entre 52 ſemaines et 4 ou 5 jours, cette diſ- 
poſition de lettres change nẽceſſairement. Or, 

tous 
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tous les 28 ans, ces lettres reviennent dans le meme 


ordre ou elles ctotent auparavant. 


Un luſtre eſt un eſpace de cinq annees; ce mot 
veut dire purification; parcequ au commencement 
de ces cinq annees fe faiſoit le denombrement du 
peuple Romain, apres lequel leurs pretres par- 
courolent les rangs en Jetant ſur eux d'une eau 1 

pelee luſtrale. 

Une Olympiade eſt un eſpace de quatre annees 


|  revolues, ainſi appelee des Jeux fameux, qui ſe 


cẽlẽbroient au ſolſtice d'ete, pres de la ville d'O- 
lympie, ſur les bords de V Alph&e en Elide. 

Un jubils eſt une choſe remarquable, arrivee, 
il y a un ſidcle, un demi-1iecle, ou un quart de 
liecle, que Von celebre avec beaucoup de ſolem- 
nite. 

Un fiecle eſt Veſpace de cent annẽes, reglees 
or 100 revolutions ſolaires. 


Z Chronologie ElEmentaire et hiſtorique des Rois 


d' Angleterre, depuis I Etabliſſement de la Mo- 
narchie Angloiſe juſqu'a George III. Roi en 
1760, et actuellement regnant, 


Vers le milieu du ge ſiècle, les Romains ayant 
abandonne la Grande Bretagne, les Angles et les 


| Saxons, peuples du Nord de la Germanic, appe- 


les imprudemment dans ce pays, sen emparerent, 
et en formerent ſept petits royaumes.* Le gou- 
vernement de Angleterre, ainſi diviſe, fut nom- 


E 3 me 


* 8 Merci, Eftanglie, Efex, Kent „ Sex, 
et Ve Me. 
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me Heptarchie.* A la fin du 8e ſiècle, les habi- 


l derables de I Heptarchie, offrirent la couronne 2 
Egbert, prince du ſang de leurs rois. Ce mo- 
narque, devenu roi de Weſſex, le devint peu-i- 
| peu des fix autres royaumes, qui ſe ſoumirent I 
lui, ſoit de gre, ſoit de force. Alors il fut cou- 


. 52 rois et reines. 


(15 Rois Saxons.) 


EcBERT, 


TY oe ſujettit entièrement les Bretons, remporte 
7, une grande victoire ſur les Danols, (une fois 
9 vainqueurs,) ordonne qu'on donne à Va- 
venir le nom d' Angleterre à cette partie de la 
Bretagne qu'avoient occupee les Saxons, et meurt 
= apres un regne de 18 ans. Ty 


 ETHELWOLF, 


1 Fils unique d' Egbert, ſuccede à ſon 
] 2 pere ; Mais, torce de ceder ſon royaume 
3 a fon fils aine, meurt de chagrin dans la 

37 20 année de fon regne, remarquable par 
les continuelles deſcentes des Dangis en Anglc- 


prince envers le clerge. 


* 


* Adminiſtration diviſce en ſept ſouverains. 


tans du royaume de J/eſex, Vun des plus conſi- 


ronne roi de la Bretagne ſuperieure, a laquelle il 
| donna le nom d' Angleterre. Depuis lors on 
trouve, dans la ſuite chronologique des rois d' An- 


Premier monarque de V Angleterre, aſ- 


terre, et plus encore par les pro uſions de ce 


ETHELBAL D, 


22 


„ „ pod trol, 


ks ac Ces Oo 


PETITE ENCYCLOPEDIE, 67 


ETHELBALD, 

Fils aine d'Ethelwolf, de&a roi par u- A 4 
ſurpation, le devint Iegitimement par la 1. C 5 
mort de ſon pere, et mourut après 3 an- "nt 
nees d'un regne memorable par ſes dere- 57. 
glemens et par ſa penitence. * Son frère, 


TE ETHELBERT, 


Souverain d'une petite partie de la mo- An bs 
narchie, le devint alors du royaume en- LC 
| tier, qu'il gouverna A la ſatisfaction des 86 * 
peuples, et mourut apres un regne de 6 
ans. 


ETHELRED I. 


Troiſième fils d'Ethelwolf, ſuccede à Go 

| fon frere: à peine fut-il monte fur le 12 N 
trone, que les Danois vinrent fondre fur 1 

PAngleterre en plus grand nombre que 

jamais: ce malheureux roi, apres leur avoir livre 
dix batailles, perit enfin dans la dernière, après 
un regne de 6 ans. 


ALFRED, 

Quatrième fils d'Ethelwolf et ſucceſſeur 
d'Ethelred, donna A ſes ſujets un excel- J. C. 
lent corps de lois pour leur aſſurer la juſ- RY 
tice et la liberte ; ẽtablit une police admi- 7 


rable dans ſes <tats, remplis auparavant de brigan- 
E 4 dages; 
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dages; les defendit par une multitude de forts et 


par une nombreuſe milice diſpoſèe avec intelli- 


gence; crea une tres bonne marine; etendit au loin 
le commerce; fit fleurir les arts et Jes {ciences chez 
un peuple juſqu' alors barbare; les cultiva lui · mème 
avec {uperiorite ; et joignit, aux plus belles quali- 
tes, celles qui ſe concilient l'amour des hommes. 


Vaincu d'abord par les Danois, auxquels il avoit 
livrẽ pluſieurs batailles, et force de fe cacher chez 
un berger dans la province de Somerſet, par fon 
courage et ſon habilete il remonta fur le trone, 
vainquit ces redoutables Etrangers, et reuſſit en- 


fin a chaſſer ces dangereux ennemis du royaume. 
Ce grand prince ne $'occupa plus le reſte de {es 
jours qu'a rendre ſes ſujets heureux. II fonda 
Puniverſite d' Oxford, purgea l' Angleterre des 
voleurs, dont elle etoit alors inondee, et etablit 
cette manière excellente et impartiale de juger 


par les jures. II diviſa enſuite l Angleterre en 
comtes, et ces comtes en centuries et en dixaines, 


et ordonna que tout naturel du pays füt inſcrit 
dans ſa centurie et dixaine. Ses vertus, ſon ſa- 


voir, en un mot, Vaſſemblage des plus belles 


qualites, lui firent donner le titre de Grand. Ce 
prince mourut dans la 29 année de fon regne. 
Il fut enterre a Wincheſter dans legliſe de Bt. 
Pierre, 


EDovuaRD le Vieux, 


Fils aine d' Alfred, et fon digne ſuc- 
Ans de 
J. E ceſſcur, reprit fur les Danois toutes leurs 
. anciennes conquètes, fit fleurir les beaux 


arts 


3 1 


py. 7. 8 
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arts dans ſes états, et rendit ſon peuple heureux, 


pendant les 24 annees de fon regne. 


ATHELSTAN, 


Fils ainẽ d'Edouard, ſuccède à ſon pere, 
er Ans de 
remporta une grande victoire ſur les rois * J. C 


d' Ecoſſe et d' Irlande, qui s'etotent liguẽs 8 
avec les Danois, fit traduire la Bible en? ze 


Anglois, et mourut apres un regne de 15 annees. 


EpmonD I. 


Second fils d'Edouard, prince habile en 

. 3 Ans de 
paix et en guerre, et digne d'etre aime, IC 
ſucceda à Athelſtan, et fut afſaſſine par un © 
nommé Leolf, dans la province de Glo- 
ceſter, la 6 annee de ſon regne, 


940. 


EpRkkEp, 


Troiſième fils d' Edouard, ſucceda Aa 
Edmond; il aggrandit beaucoup ſes erats, C 
et enſuite ſe livra entièrement à la devo- J. 6 
tion ſous la conduite de Dunſtan.* Cet 97. 


abbe eut bientot tout pouvoir ſur Peſprit de ſon 


mattre, et il employa ſon credit en faveur des or- 
dres monaſtiques. Ce prince regna 9 ans, et eut, 
pour ſon ſucceſſeur, ow 


EpwiN, 


* Il etoit alors abbé de Glaſton, dans le comte de So- 
merſet. Edgar le nomma depuis Eveque de Worceſter, et 


enſuite archeveque de Canterbury. 


Ans de 


pace de trois ans, fans qu'il en reſtat un ſeul 
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EDWIN, 8 


Kü de Fils alnẽ d Edmond, qui ne ſe compor- 


3 ta pas comme ſon predeceſſeur a le- 


gard de Dunſtan, qui fut contraint de 

9555 quitter la cour, et eut le chagrin de voir 
depouiller les moines de tous les benefices qu'ils 
avoient obtenus par ſon credit. C'etoit les atta- 


quer par Pendroit ſenſible. Auſſi firent-ils tous 
leurs efforts pour decrier la conduite du roi, et 


reufſirent fi bien qu'il fut enfin depoſe. La diſ- 
grace d' Edwin lui cauſa un violent chagrin, qui 
le conduifit au tombeau après un regne de 4 
ans. 


Ep AR, 


Frère d'Edred, fut élu à fa place. 

Ans de 

J. C © Monte fur le tröne, il fit les plus grands 
„ Preparatifs, tant ſur mer que ſur terre, 
959. Pour tenir ſes ennemis dans le reſpect, 

et rẽuſſit, par ce moyen, 2 entretenir une paix 

conſtante dans ſes Etats; ce qui lui fit donner 

le nom de Paciſique. Il s'aviſa d'un expedient 


fort ſingulier pour delivrer VAngleterre des 
| loups qui la defoloient: au lieu de tribut, 


dont le pays de Galles Etoit redevable, il exigea 
trois cens tetes de loups; et, lorſqu'un criminel 
en apportoit un certain nombre, il Etoit fur 
d'obtenir ſon pardon: par ce moyen ces ani- 
maux dangereux furent extermines dans Teſ- 


dans 
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dans le royaume. Ce prince regna 16 ans, et 
laiſſa la couronne A ſon fils, 

- EpovarD le Jeune. 

2 5 | | | 

- = ſtan s'empara de toute Vautorite 

r Dun P Ans de 


dans les commencemens de ce nouveau J. C. 
regne. Il y eut de grandes conteſtations = 
entre les pretres et les moines; c'eſt tout 975+ 


$ 
t ce qui arriva de remarquable pendant le règne 
- d' Edouard. Ce prince mourut d'une maniere 
1 bien cruelle. Paſſant un jour auprès du cha- 
1 teau on Elfride fa belle-mere faiſoit 1a reſidence, 


il voulut ſe rafraichir, et demanda un verre d'eau: 
tandis qu'il le buvoit, il ſe ſentit perce par der- 
rière d'un coup de poignard, dont il expira apres 
avoir rezne 4 ans. Elfride le fit enterrer ſecrète- 
ment a Werham, dans le comte de Dorſet. : 
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if ETHELRED II. 


>} Frere d'Edouard, fut reconnu pour A 
us | 5 ns de 
roi d' Angleterre, et couronne A Vage de C 
douze ans. Prince avare, timide, et in- J. : 
dolent, il fit le malheur de ſes ſujets du- 919: 
ant les 37 annees de ſon regne, remarquable par 
| les horribles ravages et les conquetes des Danois, 
| px les honteux tributs qu'il leur paya, par le 
maſſacre qu'il fit faire de ceux erablis dans fes 
| Etats, et par l'uſurpation de Swein, on Swenon, 
di de Danemarc, qui dura peu, 


EDMOND 
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þ | - 
; EpmonD II. ſurnomme Côte de Fer, 
1 


Fils aine d' Ethelred, prince digne dy 
| 1. C trone, y fut eleve apres la mort de ſon 
| | oh 6. Pere par une partie de la nation. Il ft 8 
| '* vivement la guerre à Canut ſon rival, fil 

de Swein. Ces deux princes, apres $'etre livre 

pluſieurs batailles, terminerent enfin leur querelle I 

par un combat ſingulier, dans la petite ile d' Al- 4 

ney, que forme la Severne pres de Gloceſter, en ..c 

preſence des deux armes rangees en bataille fur I de 

les deux rives de la riviere. Ils combattirent d'a- 

bord à cheval, mirent enſuite pied A terre, et, 

apres $'Ctre porte quelques coups, Canut propoſa 

à Edmond de partager le royaume; Edmond y 

conſentit avec Joie, et le traite fut conclu aux ac- 

clamations des deux armees. — Edmond fut cru- I 

ellement aſſaſſinẽ, après un regne de 2 ans, par WW 

ſon beau- frère Edrick, à qui Canut fit enſuite De 
trancher la tète. . | fre 
Apres la mort d' Edmond les Danois de venus pla 
maltres de toute l' Angleterre, qui avoit été i la 

longtems dans la poſſeſſion des Saxons, en con- il 
_ ſerverent la ſouverainete Veſpace de 24 ans ſous cel 

les trois rois ſuivans. e 


pri 
| (uy 
” (3 Rois Danois.) 
| CanvuT,* 1 
Fils de Swein, roi de Danemarc, deja fou- 
verain d'une partie de V Angleterre, le devint 
de 
no 


* Voyez Recueil Choiſi, p. 77. Ce livre ſe vend chez 
T. Booſey, No. 4, Old Broad- ſtreet. Tn; 


dee tout le royaume par la mort d'Ed- Py 

mond ; prince ambitieux, mais digne du J. C f 
| trone, et dont le regne, qui dura 19 ans, * 
fit oublier les crimes qui lui avoient aſſure 
la couronne. Apres ſa mort, 
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HaRoOLD I. 


Le ſecond de ſes fils, prince d'un ca- Aw oo 


ractère dur, eut en partage une partie ].C 
de V'Angleterre, et bientot s' empara du 8 : 
| royaume entier, qu'il gouverna pendant 37 
4 ans. 


HaRDIcANUT, ou Ca xu II. 


Troiſième fils de Canut, deja roi de Ans de 


J n 
Danemarc, ayant appris la mort de ſon J. C 
| frere Harold, partit auffitot pour le rem- 7 © 
| placer. Il fut reconnu pour roi par toute 
la nation. Des qu'il eut la couronne ſur la tete, 
il ordonna qu'on deterrat le corps de fon prede- - 


1041. 


ceſſeur, et qu'on le jetit dans la Tamiſe. Ce 
prince mourut la meme anne abhorre de ſes 


| ſujets. — 


(2 derniers Rois Saxons.) 


Apres la mort de Hardicanut, dernier roi Da- 
nois, | 
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EDpovaRD III. dit le Confeſſeur, 


Ae Dernier fils d-Ethelred, fut proclame 

roi dans une aſtemblee generale. L' An- 
J. gleterre, qui gemiſſoit depuis 24 ans ſou 
le joug des Danois, vit avec plaiſir la race 
des rois Saxons remonter ſur le trone dans | 
perſonne de ce prince. On prit, enſuite, la rc. 
ſolution de chaſſer tous les Danois du royaume, et 
on en vint a bout ſans qu'on ſache les moyens 
dont on fe ſervit pour executer une entrepriſe de 


1041. 


cette importance: ce qu'il y a de certain, C'eſt 


que, depuis ce tems- la, Phiſtoire ne parle plus de 
cette nation, qui avoit Ete {1 puiſſante en Angle 
terre. Ce prince mourut dans la 24 annee de 101 
regne, qui fut aſſez Des qu'Edovard 
eut ceſſè de vivre, 


HaroLD II. 


Ada PR Fils de Godwin, Comte de Kent, 
1. C. © homme ambitieux, mais digne du tro 

par ſes talens et par ſes belles qualites, 
t lu roi par toute la nation. Le pre- 
mier ennemi qu il eut à combattre fut Toſton, 


1065. Þ A 


ſon frere, qui Setoit retire en Norvege, ou | 
conſeilla au roi d'entreprendre la conquete de 


PAnglererre. Ce monarque partit avec une 
flotte formidable, et vint ravager la Grande 
Bretagne. Harold marcha contre cet ennemi, 
lui livra bataille, et remporta la victoire. Har- 
fager, roi de Norvege, et Toſton, périrent dans 
le combat. La meme anne le Duc de 5 
mandle, 
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mandie, indigne de voir , occupe par un autre 
que lui un trone qui faiſoit depuis longtems 
objet de ſon ambition, fit des preparatifs extra- 
ordinaires pour s' emparer d'une couronne fur la- 
quelle il n'avoit aucun droit legitime. Quand 
tout fut pret pour cette expedition, il partit du port 
de St. Valeri, et ſa flotte aborda à Pevenſey, en 
Suſſex, le 8 de Septembre, 1066. Harold é- 
tonne de la deſcente des Normands, A laquelle il 
ne s'attendoit pas, partit de Londres pour aller 
combattre ſon rival. Les deux armees, s'ëtant 
approchees Pune de l'autre, en vinrent A une ac- 
tion, aupres de Haſtings, le 14 d' Octobre. Les 
deux partis combattirent avec valeur. La mort 
d' Harold, qui regut un coup de fleche i la tète, 
procura la victoire au Duc de Normandie; qui, 
pour conſerver la memoire de cette bataille, fon- 
da une abbaye au lieu meme ou Harold avoit ete 
tue, et la nomma du nom de la Bataille, aujour- 
d'hui Battel ou Battle. Harold eſt le dernier roi 
Saxon qui ait regne ſur l' Angleterre. 


(3 Rois Normands.) 
GUiLLAUME le Conquerant, 1er Roi Normand. 


Guillaume, Duc de Normandie, dèli- 3 
vre, par la mort d' Harold, d'un rival re- "6 C 
doutable, eſt proclamé roi par les An- 7 
glois, et couronne le jour de Noel de la 1066. 
meme annẽe. Pendant ſon regne, Guillaume 
inſtitua les Cours de la Chancellerie et de VEcht- 
EE. 5 quier, 
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quier, et defendit aux Anglois d'avoir chez eus 


aucunes armes: il ordonna en outre que perſonne 


n' cut de la lumière apres 8 heures du ſoir: il en- 
trepiſt d'abolir la langue Angloiſe et d'y ſubſti- 


tuer la Normande, mais les Anglois ne voulurent 


jamais l'adopter. Cependant, juſqu'au regne 


d' Edouard III. (132), ) on fe ſervit, dans tous 


les actes publics, de la langue Normande : 11 fit 
bätir la Tour de Londres, pour y garder les tre- 


ſors de la couronne et y renfermer les priſonniers 
d'etat: il fit enregiſtrer toutes les terres et les 
poſſeſſions des habitans de ſon royaume dans un 
ouvrage connu ſous le nom de Doomſday, C eſt-à- 
dire le grand terrier d'Angleterre, qui ſubſiſte en- 
core: dans le comte de Hants, dans un eſpace de 
plus de 30 milles de circuit, il fit abattre 36 “- 
gliſes paroiſſialcs, et toutes les maiſons, pour en 


faire une foret, qu'il remplit de beres fauves: on 


Vappelle aujourd'hui la Nouvelle Foret. Ce prince 
mourut à Rouen dans la 60 annee de fon age ct 
la 21 de ſon regne, remarquable par de continu- 
elles revolutions toujours Pane eteintes, et 
tut enterre a Caen. 

Ce fut ſous ſon règne qu'on commenca A faire 
uſage des ſurnoms « en Angleterre et des ſermens 
ordinaires. 


* 


GvuiLLauME le Roux, 
\ 


Ang 4 Second fils de Guillaume le Conque- 


e 
J. C. rant, eſt lu roi, et „efforce de dépouil- 
108 ler {on frere aine, Robert, Duc de Nor- 
7˙ mandie, 
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mandie, qui voulut faire valoir fes pretentions 
i la couronne, Les deux freres etotent ſur le 
point d'en venir à une guerre ſanglante, mais le 
Duc de Normandie conlentit à un accommode=- 


ment, par lequel Guillaume reſtoit poſſeſſeur du 


tröne. En 1096 Robert lui engagea ſon duche 
de Normandie pour la ſomme de 10,000 livres, 
afin de ſe mettre en état d'aller a la premiere 
croiſade, qu'on prechoit alors en Angleterre. 
En 1048 Guillaume fit batir la Salle de Weſt- 
minſter ſur un terrein de 270 pieds de long et de 
74 de large. Tandis que ce prince chaſſoit dans 
la Nouvelle Foret, le Chevalier Walter Tyrrell, 
fon favori, voulant tirer ſur un cerf, atteignit ce 
roi, et lui perca le coeur d'un coup de fleche ; il 
expira ſur le-champ, i Vage de 44 ans, dont il 
en avoit regne 13. Son corps fut tranſporte à 
Wincheſter, ct ſecretement enterre dans la cha- 
pelle de St. Swithin, 


HENRY I. furnomme Beauclerc, 


Quatrieme fils de Guillaume le Con- ans de 
querant, profite de l'abſence de Robert "© if 
pour $'emparer du t10ne, et ſe fait cou- * 
ronner roi. Robert, a ſon retour de la 
croiſade, debarqua. a Portſmouth pour reclamer 
les droits à la couronne d'Angleterre ; mais, vo- 
yant que fon parti n' toit pas le plus fort, il s'ac- 
commoda avec fon frere, qui s'engagea A lui 
Payer un tribut annuel de 3000 marcs.* Henri 

| * 1 


1100. 


| : Le marc étoit une pièce de monnoie valant 13 chelins et 
4 ſous, 
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fit, pendant quelque tems, le bonheur de ſes ſu- 


Jets, auxquels il permit d'avoir du feu et de la 


chandelle pendant la nuit; mais, excitẽ par ſon 
ambition, il declara la guerre à Robert, Paſſa en 
Normandie, et s' empara de ce duche apres la ba- 
taille de Tinchebray, (1106, ) dans laquelle Ro- 
bert fut fait priſonnier. De retour en Angleterre, 
Henri fit perdre la vue à fon frere, et Venferma 
dans le chateau de Cardiff, dans le comte de 


| Glamorgan, ou il demeura priſonnier juſqu'a fa 


mort, qui n'arriva que vingt-ſept ans apres. 
Henri mourut dans la 75 annee de ſon age et la 


35: de ſon regne. Il ne laiſſa qu'une {ule fille, 
qui etoit Imperatrice Maud, ou Mathilde, et 


qu il declara henitiere du royaume. 


(1 Roi de la Maiſon de Blois.) 
ErIkxNE, ſurnomme de Blots, 


Ans de., Qui, par fa mere Alice, ẽtoit petit. 


fils de Guillaume le Conquerant, s'em · 


1 5 pare du trone, et ſe fait couronner rot, 
Mathilde arrive bientot apres en Angle- 

terre pour faire valoir ſes droits. Dans peu, la 
guerre civile fut allumee dans tout le royaume: 
Etienne perdit une bataille, fut fait priſonnier, 
et enſuite relache par le parti de Mathilde, qui 
fut reconnue pour reine, mais preſqu”auſlitot 
dẽpoſèe et obligee de ſe retirer en Normandie. 
Henri, fils aine de Mathilde, ayant pris le titre 
de Duc de Normandie, ne tarda pas a fe declarer 
contre Etienne, et dEbarqua ea Angleterre avec 
une 
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une armee. Tout ſe diſpoſoit à une guerre ſan- 
glante, lorſque les deux princes conclurent un 
traite, par lequel Etienne s'engageoit à laiſſer, 
au prejudice de ſes entans, la couronne d' Angle- 
terre au Duc de Normandie. Onze mois après 
cette convention Etienne mourut dans la 50 an- 
nee de ſon age et la 19 de ſon règne: il fut inhu- 


me a Feveriham, 


(8 Rois de la Famille de Plantagenet, ou de la 
Maiſon d' Anjou.) 


HENRI II. 


No . . . | 

Fils de Mathilde, premier ro1 de Ia 
1 9 5 Ans de 
race d' Anjcu, furnomme Plantagenet, ſuc- J. C 
cède à Etienne. Le règne de Henri eſt wg p 
fameux par les reglemens ſages et judi- 54.7 
cieux qu'il fit dans fon royaume pour reformer 
les abus que les privileges du clerge avoient in- 


troduits; par l'aſſaſſinat de Thomas-à-Becket, 


archevegue de Cantorbery, dont il fut, en quel- 
que fagon, la cauſe; par la conquete de I'Ir- 
lande, qu'il fit ſans verſer une goutte de fang ; 
par l'empriſonnement du roi d'Ecofſe, qu'il forga 
de lui rendre hommage pour ſes états; enfin, 
par pluſicurs revoltes de ſes enfans et de ſes ſu- 
jets. Henri partagea I Angleterre en fix depar- 
temens, et aſſigna à chacun deux juges pour y 
aller rendre la juſtice en certain tems, ce qui 
S'appeloit feuir les aſſiſes. Cet uſage ſe conſerve 
encore: le tems auguel les aſſiſcs ſe tiennent s'ap- 


| Pelle ter mes, et Tetendue de la juriſdiction de 


F 2 chaque 
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chaque juge s appelle circuit: Ceſt le chancelier 


qui depute ces juges. Ce prince mourut dans la 


57 annee de ſon age et la 35 de fon regne: : 1] fut 
enterre a F ende rab * 


Ric HARD I, furnomme Cæur de Lion, 


FO ge Succede a ſon pere Henri II. La pre- 
T.C miere choſe que fir le nouveau roi fut de 
1180. vendre ſes propres heritages, d'aliener 

TIN, preſque tous les domaines de la couronne, 

et d' employer les moyens les plus injuſtes dans le 
deſſein d'aller au ſecours de la Terre Sainte, ont 
il ſe ſignala par quelques exploits. Il remporta 


une grande victoire ſur le celebre Saladin, ſoudan 


d Egypte, et lui enleva pluſicurs places. Ri- 
chard, stant embarque quelque tems apres pour 


retourner en Angleterre, fon vaiſſeau fit nau- 


frage pres d Aquilke. Richard, ignorant ſon 
chemin, ſe deguiſa en pelerin, et s'engagea dans 


les Etats de Leopold duc d' Autriche, dont il S'e- 


toit fait un ennemi irreconciliable au ſiège d'Acre; 
mais il fut reconnu, arrete, et conduit a Leo- 
pold, qui Penvoya a PEmpereur Henri VI. Ce- 
lui-ci le retint quinze mois priſonnier en Alle- 
magne, et Vobligea de payer pour fa rangon 
I 5,000 marcs dbargent. De retour dans ſes E Etats, 
Richard fit la guerre a Philippe Auguſte, roi de 


France, avec divers ſuccès; après quoi ces deux 


rois conclurent une trè ve de cinq ans. Sous fon 
regne la ville de Londres | ci/y] Commenga A a 
prendre une nouvelle forme relativement A 1on 

gouvernement, 


* Petite ville de France dans la province d' Anjou. 


VO. of 


* 


nommé Sans-Terre, parceque ſon pere 


PETITE ENCY CLOPEDIE, $1 


gouvernement, eut un maire, et fut diviſee en 


communautẽs, ou ſociẽtẽs, maintenant appelees 
compagnies. Tandis que ce prince ne ſongeoit 
plus qu'a ſe livrer au repos, il apprit qu'un gen- 
tilhomme Limouſin avoit trouve dans ſes terres un 
trẽſor: le roi piẽtendit qu'il devoit lui appartenir 
en qualité de ſouverain du pays. Le gentil- 


homme, qui trouvoit cette pretention injuſte, ſe 
retira dans le chateau de Chalus. Richard, s'é- 


tant approche de cette fortereſſe pour examiner 


Fendroit par on il devoit Vattaquer, regut un coup 
de fleche dont il mourut, onze jours apres, dans 
la 43 annee de ſon age et la 10 de ſon regne: il 
fut enterre a Fontevraud. Richard laiſſa, par 
ſon teftament, la couronne a 1 0 8 0 EIT 
Jean, ſurnomme Sans-Terre. 

pres la mort de Richard, Jean, ſur- | 

A 0 . Jean, r- Ans de 


Henri II. ne lui avoit point laifſe d'apa- J. C. 


nage, fut reconnu roi. II fit perir ſon 1199 


neveu Arthur, legitime heritier de la couronne; 


perdit enſuite toutes ſes terres de France, confiſ- 


quees par le jugement de la cour des pairs de ce 
royaume ;* cut enſuite de grands demeles avec le 
Pape Innocent III. qu'il termina en fe rendant 
vaſſal de la cour de Rome. Les barons, irrites 


d'une pareille baſſeſſe, et profitant de la foibleſſe 


du monarque, lui demandent la confirmation des 
privileges dont ils avoient jout ſous les rois 
1 10 F 3 Saxons, 


* Le roi d' Angleterre, comme Duc de Normandie, <toit 
vaſſal de la couronne de France. | 


. 
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} 
Saxons, prennent les armes contre lui, et Vaſ- 
ſiegent dans la Tour de Londres, ou il $'etoit re- 
tire. Jean ſe vit alors contraint de ceder, et ſigna 
la grande chartre et la chartre des forets, deux 
chartres fort avantageuſes à la nation, et qui ont 


depuis ce tems-là ſervi de fondement à la liberté 
des Anglois. Le rot, defeſpere de voir ſon auto- 
rite bridee par les barons, fit lever des troupes 


dans les pays etrangers, et porta la dé ſolation dans 


le {ein de ſon royaume. Les barons, dans la triſte 


ſituation on ils fe trouvoient, offrirent la couronne 


d' Angleterre a Louis, fils de Philippe Auguſte, 


roi de France, pourvũ qu'il vint avec des forces 
ſuffiſantes pour les délivrer de la tyrannie de Jean, 
Le prince Francois ne tarda pas a $emb@rquer, 
et arriva à Londres, on les barons et les bourgeois 
lui preterent ſerment de fidelite. Enſuite il avan- 


ca dans le pays et fit la conquete de pluſieurs pro- 


vinces. Jean, temoin des progres de ſon enne- 


mi, en congut un ſi furieux deſeſpoir, qu'il tomba 


dans une violente fievre, qui le conduiſit au tom- 
beau dans la 51 annee de ſon age et la 17 de fon 


règne, lorſqu'il etoit ſur le point de recouvrer ſes 


Etats, Il fut enterre dans la cathedrale de Win— 


cheſter. Ce fut ce roi qui le premier frappa de la 
monnoie ſterling, et accorda au Cinq Ports les li- 


bertes dont ils Jouiſſent encore. 


EHE xRI III. furnomme de Wincheſter. 


1 Henri n'avoit que dix ans lorſqu il par- 
]. C vint à la couronne, et la haine qu'on avoit 
contre Jean, fon Pere, rejaillifioit ſur lui. 


Louis, de ſon cot, failoit tous les jours 


de 
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de nouvelles conquetes. Cependant les barons, 
mecontens du prince Frangois, qui n'avoit pas 
pour eux les e gards qu ils devoient naturellement 
eſperer, ſe rangè rent, à la ſollicitation du Comte 
de Pembroke, ſous les drapeaux de leur maitre 
legitime. Henri fut reconnu roi, et le comte de- 
clare regent du royaume. Louis, abandonne de 
preſque toute la nobleſſe, ſe vis enfin oblige de 
renoncer à ſon entrepriſe et de faire la paix avec 
Angleterre. 

Apres la mort du Comte de Pembroke, Henri 


annulla les deux chartres accordees par ſon prede- 


ceſſeur ; cette conduite lui fit perdre entierement 
Vaffection de ſes ſujets, qui lui refuserent des ſub- 
ſides, et le mirent dans la neceſſite de vendre fon 
argenterie et ſes joyaux. Il fut bientort apres 
oblige de promettre aux barons d'obſerver de 
bonne foi les deux chartres du roi ſon pere, fur 


quoi le parlement lui accorda les ſubſides qu'il de- 


mandoit. 
Henri continuoit à opprimer ſes ſujets par di- 


verſes exactions: les barons, fatigues, ſe revol- 


terent contre lui, ayant A leur tete le Comte de 
Leiceſter, et la guerre recommenga de part et 
d'autre. Le rol perdit la bataille de Lewes, dans 
le comtẽ de Suſſex, et lui et ſon fils, le prince 
Edouard, furent faits priſonniers. Le Comte de 
Leiceſter, devenu par cette victoire maitre de 
Vetat, changea toute la face du gouvernement. 


Cependant Ie Comte de Gloceſter, Jaloux de voir 


| toute Pautorite entre les mains de Leiceſter, et 


perſuade que ce ſeigneur aſpiroit à la couronne, 
embraſſa le parti des royaliſtes, ſe déclara ou- 
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vertement contre cet ambitieux etranger,* et lui 


erleva le Prince Edouard, qui ſe mit auſſitot a la 


tete des troupes du Comte de Gloceſter, attaqua 


ſes ennemis, remporta une victoire complette, de- 


Hvra ſon pere, et eut la conſolation de voir Etendy 


ſur le champ de bataille le Comte de Leiceſter. 
En 1221 Henri fit abattre l'ancienne eglile de 
Weſtminſter, batie 160 ans auparavant par E- 
douard le Confeſſcur, et poſa la premiere pierre 
de ce nouvel edifice. Apres un regne de 56 ans, 
continuellement ague de troubles, Henri finit ſes 
jours dans la 65 annee de fon age. JI fut enterre 
a Weſtminſter. C'eſt ici que Ton fixe ee 
de l'etabliſſement des communes, dont on ne trouv 


juſqu'alors aucune trace dans Vhiſtoire. 


EboobARD I. ſurnommè aux longues Fambes, 


has to Fils du precedent, fut reconnu roi, é- 
IE, tant encore en Paleſtine, on il exerca fa 
1274. valeur contre les infidèles. Ayant appris 

la mort de ſon père, il fe hata de revenir 


_ en Angleterre. En 1284 il fit la conquete de la 


Principautè de Galles, juſqu'alors independante, 
et la reunit à la couronne d' Angleterre; il y en- 


voya un gouverneur, mais les principaux habitans 


refusèrent de le reconnoitre, ſous pretexte qu'il 


n'etoit pas natif du pays. La Reine Eleanor ſe 
trouvant alors enceinte, le roi Penvoya a Caer- 


narvon, on, ayant eu le bonheur de mettre un 


prince au monde, Edouard fit aſſembler les Etats, 
et leur dit, en leur prẽſentant ce jeune prince, 


« VOici 


* Le Comte de Leiceſter étoĩt ne F als 
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e Voict votre compatriote, natif de votre pays, 
e et qui n'entend pas un mot d'Anglois; il ſera 
| « votre gouverneur!”” Les Etats le reconnurent 
ſur-le-champ, et des lors les fils aines des rois 
d' Angleterre ont toujours porte le titre de Prince 
de Galles. Edouard chaſſa enſuite les Juifs d' An- 
gleterre, ſoutint une guerre defavantageuſe contre 
la France, reunit VEcofle a l' Angleterre, et obli- 


gea Baliol, roi d' Ecoſſe, et tous les ſeigneurs de 


10 royaume, a lui prerer ſerment de fidelit et A 


ſe reconnoitre pour ſes vaſſaux. Ce prince mou- 
rut, dans la petite ville de Burgh, dans le comte 
de Cumberland, a Vage de 67 ans, apres un regne 
de 35. II fut enterre a Weſtminſter. | 


Epovard II. ſurnomme de Caernarven, 


Succede a ſon pere, et ſe laiſſe gouver- Ans de 
ner par des indignes favoris,“ qui mirent J. C. 
le royaume en combuſtion. Les barons a 
ſe revoltèrent, prirent les armes, et choi- N 
ſirent le Comte de Lancaſtre pour leur general, 
qui fut bientor après fait priſonnier avec quinze 
barons, et conduit au chateau de Pontefract, od 
il fut condamne à avoir la tere tranchee ainſi que 
pluſieurs autres ſeigneurs de ſon parti. Edouard 
eſſuya enſuite de continuels revers contre les E- 
coſſois, ayant A leur tete Robert Bruce, qui avoit 
profite de la foibleſſe du gouvernement d'Edou- 
ard pour rendre à V'Ecofle la liberte. Apres avoir 
pris pluſicurs places importantes, ct totale ment 
de fait l'armée d' Edouard à Banackburn, Robert 

; conſentit 


* Gaveſton et les deux Spencers, qui perirent tous par la 
main du bourreau. 
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[| : 
| conſentit à une trève de 13 ans. Ce roi devint I det 
|| enfin la victime d'un parti, forme par ſa femme Pr 
li 7 Habelle de France, qui excita le parlement à le lip 
| depoſer, et le fit transferer dans le chateau de co: 
| Berkley, dans le comte de Gloceſter, où il fut hal 
[| cruellement aflaſſine dans la 43 annee de ſon ige are 
et la 20 de ſon règne. II fut enterre a Gloceſter, ¶ pe 
| EpovarD III. 1 1 
| Ads Fils aine du precedent, l'un des plus ; or 
b 7 grands rois qu'ait eu VAngleterre, étoit de 
| Y 13 deſtiné A illuſtrer ce trone par de grandes tic 
1 13 7 actions. La premiere choſe que fit ce av 
i jeune monarque, quand il commenga à regner MW ol 
| par lui-meme, fut de confiner la reine-mere, et W pe 
| de punir de mort Mortimer, Comte de la BY! 
1 Marche, qui s'ẽtoient emparẽs du gouvernement E 
| de Petat pendant fa minorite, et qui avoient été il 
| la cauſe de bien des troubles ; enſuite il entama n 
| une longue guerre contre J'Ecoſſe, gagna la fa- r 
| meuſe bataille de Hallidown-hill, dans laquelle 
| il tua plus de 30, 0 Ecoſſois, prit Berwick, 
gqu''il annexa à perpetuite a la couronne d' Angle- 
terre. En 1339, Edouard, ſongeant à faire valoir 
ſes droits ſur la couronne de France, fit de grands 8 
preparatifs, prit le titre de roi de France, en fit ecar- I © 
teler les armes avec celles d' Angleterre, à quoi il p 
ajouta la deviſe, © Dieu et mon droit!“ et entreprit 
- cette fameuſe guerre, remarquable par les ba- ? 
tailles de Creci* (1346) et de Poitiers, dans la 
| dernière i b 
» * Ceeſt depuis cette glorieuſe bataille, que le prince de WW b 
Galles a dans ſes armes un panache de trois plumes d'au- a 


truche, 


* 
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nt derniè re deſquelles le prince de Galles, appele le 4 
ne Prince Noir, fit Jean II. roi de France, et Phi- 

le lippe, fon fils, priſonniers. Cette guerre eſt en- 

le core memorable par le trait patriotique de fix | 
ut habitans de la ville de Calais,“ priſe par Edou- i 
ze ard; enfin par le traité de Bretigm, et par la 
r. perte de toutes les provinces de France, recon- 
WW quiſes par Charles V. fils de Jean. Edouard ba- 
| tit le chateau royal de Windſor, inſtitua le fameux 


1s WW ordre de la jarretière, et ordonna qu'on fit uſage 
it dc la langue Angloiſe dans toutes les cours de juſ- 
s WW tice: juſqu'alors les eciicures et les plaidoyers 
e avoient Ete faits en Francois. En 1376, VAn- 
WW gleterre perdit pour toujours un heros dans la 
t perſonne du prince de Galles, dont le courage et 
a k bravoure faiſoient Padmiration- de ſon fiecle. 
it WW Edouard ne ſurvecut pas long-tems A cette perte; 
© il tomba malade un an apres, et mourut, à Rich- 
a mond, dans la 65 année de lon age et la 51 de fon 
regne. II fut enterre a Weſtminſter. OE 
e 

5 RI HARD II. ſurnommèé de Bourdeaux, 


Petit-fils d' Edouard III. et fils de Vil- 


; luſtre prince de Galles, monta ſur le trone. 2 
öS on regne preſente d'abord une guerre * : 
mal-ſoutenue contre la France, et enſuite STT- 
de grands troubles qui coutèrent la vie à quelques- 
uns de {cs proches parens. Ce prince, ayant Eta- 
8 | bli 
- trache, avec un lifton, od ſont ces deux mots Allemands, 
ICH DIEN, qui ſignifient je ers, en mémoire d'un ſem- 


blable panache que le prince de Galles, dit le Noir, enleva 
au rot de Boheme apres Pavoir tue de (a propre main. 
BF * Voyez Recueil Choiſi, page 42. | 


88 PETITE ENCYCLOPEDIE. 


| bli une capitation ſur chaque perſonne au- deſſis 
Il de quinze ans, s'attira la haine de ſes ſujets, qui 
111 ſe revoiterent et prirent-les armes, ayant A leur 
1 tẽte un couvreur de Deptford, nommé Wat Ty. 
[| ler. Ces {&ditieux entrerent dans Londres, et.y 
exerceient tous les ravages qu'on peut attendre 
d'une populace en fureur- Richard, ne voyant 
aucun moyen de reſiſter. a une attaque 6 impré- 
vue, $avanca vers les rebelles, qui Etoient al. 
| ſemblés dans Smithfield, ou il fut oblige d'entrer 
| en conference avec un vil artilan : mais, pendant 
li; que le roi conferoit avec Wat Tyler, Guillaume 
| 


Walworth, maire de Londres, dechargea ur la tete 
de ce chef des {editieux un coup d'eper, qui le fit 
tomber mort a ſcs pieds. Ainſi la revolte fut diſſi- 
_ pee ſans qu'il y cut d'autre ſang repandu que celui 
du chef, Cependant Richard continua à opprimer 
ſes ſiyets, qui reprirent bientor les armes pour ſe 
delivrer de la tyrannie. Ce prince, ſe voyant 
alors abandonnèé de ſes meilleurs amis, alla fe re- 
fugier dans le chateau de Conway, en Galles, et 
envoya dire aux rebelles qu'il etoit prèt à réſigner 
la couronne A condition qu'on lui laiſſeroit la vie. 
Il fut auſſitòõt conduit a Londres, on on Venferma 
dans la Tour. On aſſembla le parlement, qui 
depoſa le malheureux monarque : apres quoi on 
le fit transferer dans le chateau de Pontetract, 
dans le comté d' Vork, ou il fut inhumainement 
aſſaſſiné un an apres, age de 33 ans, dont 1] en 
avoit regne 22. ll fut enterre a King's Langley, 
dans le Comte d'Hartford, mais ſon corps fut en- 
ſuite tranſporte a Weſtminſter par ordre de Hen- 
i V. Mo 


Commencement b 


PRrITE ENCYCLOPEDIE, 89 


"mT 1e eſtes diviſions 1 
Commencement des funeſtes diviſi EE 


entre les maiſons d'York et de Lancaſtre, J. C 
connues ſous le nom de la roſe blanche et 4 ** 
de la roſe rouge. La cauſe de ces Jon- 399. 


pves diſſentions fut VElevation de Henri IV. au 


tröne au prejudice d' Edmond Mortimer, de la 
maiſon d' Vork, legitime heriner de la couronne 
| apres la depoſition de Kichard. YN 


(3 Rois de la Maiſon de Lancaſtre.) 
Heng IV. ſurnommé de Bolingb rote, 


Duc de Lancaſtre et d'Heéréford, et chef des 


| mEcontens, eſt EJu roi par le parlement, quoique 
| Ia couronne appartint legitimement à Edmond 
Mortimer, Comte de la Marche. Henri s'atta- 
cha à regler Vintericur de ſon royaume, et à ſe 
| concilier Vaffeftion de ſes ſujets. Malgre ces préẽ- 
| cautions il ſe vit ſur le point de perdre le trone et 
| la vie par une conſpiration que formerent pluſieurs 
| ſeigneurs,* qui eurent la tete tranchẽe. Ce prince 
| eut enſuite d'autres revoltes à eſſuyer de la part 
| des Gallois et des Ecoſſois, auxquels il livra plu- 
ſieurs batailles et fut toujours vainqueur. La fin 
du regne de ce prince, ſi feconde en conſpirations 
et en revoltes, fut cependant aſſez paiſible. A- 
| pres avoir regne avec aſſez de douceur pendant les 


dernieres annecs de fa vie, il tomba malade et 


mourut, dans la chambre de Jeruſalem a Weſt- 


Les Ducs de Surrey et Exeter, les Comtes de Saliſ- 
bury et de Gloceſter, et I Eve que de Carliſle, 
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minſter, dans la 46 annee de fon age et la 14 & 
fon regne. Il fut enterre dans la cathedrale de 
Cantorbery. Ce fut ſous le regne de ce prince 
qu on commenga à porter le collier de Vordrc de 
la jarretiere, 


Heng V. ſurnomme de Menmouth, 


Ans de Fils aine du precedent, fut proclamt 
rol, La nation n'avoit pas congu dt 
48 13. grandes eſperances d'un prince, qui ne 
s'Etoit ſignal juſqu'alors que par les de 
bauches et meme ſon mepris pour les lots ;* mais 
des qu'il fut monte fur le trone, on ne vit en bi 
que les vertus d'un grand roi et pas un des vices 
du prince de Galles. Son regne, fatal à la France, 
offre, pour grands evenemens, la celebre victoite 
d' Azincourt, (1415,) remportee fur les Frangos; 
de rapides CONQUETES 3 enfin le traité de Troye, 
qui ſeule forme une Epoque interefſante dans Phil- 
toire d' Angleterre. Par ce traité (1420) le rot 
d' Angleterre s'engagcoit à Epouler la Princeſſe 
Catherine, fille de Charles VI. roi de France. 
Après la mort de celui ci, Henri devoit ſucceder 
à ſon beau-pere, qui l'avoit deja declare regent 
du royaume au prejudice du Dauphin. Lorſqu 00 
eut cëlẽbrè le mariage, qui devoit reuntr les deus 
couronnes ſur la tete du monarque Aanglols, Char- 
les et ſon gendre firent leur entree "dans Paris 
et le traité de Troye fut confirmè par les Etats, 
Henri Etoit d&a maitre d'une bonne partie de 
ce royaume, Ct remportoit de continuels avan. 
| tages 


* Voyez Recueil, page 239. 
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tages ſur le Dauphin qui continuoit la guerre; 
mais la neceſſite d'avoir de l'argent, pour ache- 


ver une entrepriſe ſi glorieuſe à la nation An- 


gloiſe, determina Henri A retourner pour quelque 


tems dans ſes Etats. Un an apres, ayant terminé 
les affaires de ſon royaume, il repaſſa en France, 
od il s'empara des villes de Dreux et de Meaux. 
Ce fut là le terme de ſes conquetes, Tandis qu'il 
ſe diſpoſoit A marcher contre le Dauphin, il tomba 
malade, et expira à Vincennes dans la 34 anne 
de ſon age et la 9 de fon regne. Son corps fut 
enſuite portE à Londres, et enterre a Weſtmin- 


mois lorſqu'il fut reconnu roi d' Angleterre 
et heritier de la couronne de France. 
Cinquante jours après, Charles VI. roi 


HEN RI VI. ſurnomme de Winaſor, 
Fils aine de Henri V. n'avoit que neuf 3 
J. . 


de France, ẽtant mort, Henri fut proclame roi 
de France, et les ſeigneurs du royaume lui pre- 
| terent ſerment de fidelite entre les mains du Duc 
de Bedford, fon oncle, qui fut nomme regent. 
Le Dauphin, de ſon cote, ayant appris la mort 
de fon pere, ſe fit ſacrer, à Poitiers, ſous le nom 
| de Charles VII. Les Anglois continuerent leurs 
| conquetes en France, s'avancèrent du cote 
| C'Orleans, dont le ſiège fut rẽſolu. Cette ville 
ktoit rẽduite aux dernieres extremites, lorſqu' une 
| paylanne, nommee Jeanne d Arc, ou la Pucelle 
d' Orléans, fit changer la face des affaires (1429). 


Des lors la fortune ſembla abandonner Henri, et 


les 


92 PETITE ENCYCLOPEDIE. 


les Anglois perdirent ſucceſſivement tout ce qui | 


avoient conquis {1 rapidement en France. Ce. 
pendant le Duc de Bedford fit venir le jeune roi 
a Paris, (143 1,) et l'y fit couronner d'une dou- 


ble couronne dans Vegliſe de Notre Dame. EI 


1444, il ſe conclut une trève de 18 mois entre 
Henri et Charles. Henri epouia enſuite Mar- 
guerite d' Anjou, fille de Rene, roi de Sicil. 
Le reſte du regne de ce prince fut rempli de 


guerres civiles et de troubles, excites par | 


maiſon d' Vork, qui parvint enfin à le detroner, 
malgre les extremes efforts de la Reine Margue- 
rite, premiere cauſe de cette revolution. 


(3 Rois de la Maiſon d'York.) 
EpovarD IV. 


clame roi par le grand interet du Comte 

Jo hos 

a de Warwick, ſon plus z᷑lé partiſan, Le 
4 f. nouveau roi ne devoit pas s'attendre à 

demeurer tranquille poſſefſeur du trone ; en effet 


Marguerite, dont le courage egaloir l' ambition, 


leva une armée, et fit tous ſes efforts pour 
retablir. les affaires de Henri, fon epoux: 


Edouard, de ſon cote, ſe preparoit à lui le- 


ſiſter: les deux armees en vinrent A unc ba- 
taille deciſive, Enfin, la victoire fe declara 
pour Edouard. Henri et Marguerite“ ſc lau- 

verent 


* Voyez Recueil, page 125. 
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verent en Ecoſſe par differentes routes. Edou- 
ard, de retour a Londres, ſe fit couronner, et le 
parlement confirma Pelection de ce prince. Hen- 
ri, revenant a Londres quelque tems apres, fut 
reconnu, et enferme dans la Tour. Lorſque tout 
fut tranquille en Angleterre, on preſſa Edouard 
de ſe marier. Ce prince envoya le Comte de 
Warwick en France pour demander la belle- 
ſour de Louis XI. en mariage. Le Comte a- 
voit terminẽ ſa nẽgociation, et ſe diſpoſoit A paſ- 
ſer en Angleterre avec la nouvelle reine, lorſ- 
qu'on apprit qu' Edouard venoit d'epouſer Eliſa- 
beth, veuve du Chevalier Jean Grey. Warwick, 
indignẽ contre Edouard, excite une ſedition das 
la province d' Vork, attaque l'armẽe royale, la 
met en dé ſordre, fait Edouard priſonnier, et Ven- 
ferme dans le chateau de Middleham. Ce prince 
trouve moyen de ſe ſauver de priſon, et de fe ren- 
dre a Londres. Les deux partis reparurent ſous 
les armes, mais le roi cut Vavantage fur ſes enne- 
mis, et Warwick ſe vit contraint de repaſſer en 
France,. ou il demanda du ſecours i Louis XI. 
Celui-ci lui fournit de Vargent et des troupes. 
Warwick repaſia en Angleterre avec cette petite 
armée, qui fe trouva bientot forte de 60,000 
hommes. Son premier ſoin fut de faire procla- 
mer Henri VI. et d'aller attaquer Iarm&e d' E- 
douard, qui, ſäaiſi d'epouvante, s' cmbarqua 
promptement, et paſſa en Flandres. La Reine 
Marguerite alla tirer elle-meme ſon éẽpoux de la 
lour, ou il Etoit depuis ſix ans, et le fit recon- 
notre roi, (1471.) Edouard revint bientot en 
Angleterre avec une petite armée, et s'avanga 
0 vers 


5 
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vers Londres. Les habitans lui ouvrirent les 
portes, et le recurent avec des acclamations de 
| Joie. Henri fut pris, et reconduit à la Tour. 
| Deux jours apres ſon arrivee, Edouard marcha 
contre le Comte de Warwick, auquel il livra une 
bataille 1anglante aupres de Barnet, dans laquelle 
Warwick et le Marquis de Montaigu, fon trere, 
furent tues. La Reine Marguerite raſſembla, 
quelque tems apres, une armee aſſez conſiderable, 
et livra bataille a Edouard, qui mit ſon armee en 
deroute, et la fit priſonnière avec le Prince Edou- 
ard, ſon fils, qui fut afſafline dans la 18 annce 
de ſon age. . Son pere, Henri VI. ſubit le meme 
fort. Edouard ne voulut pas meme qu'il füt en- 
terre a Weſtminſter. Chelſea fut le lieu de l 
ſepulture de ce monarque, mais Henri VIII. fit 
tranſporter ſon corps à Weſtminſter en 1504. La 
Reine Marguerite fut rangonnee par ſon pete. 
En 1478, Edouard fit ẽtouffer ſon frere, le Duc 
de Clarence, dans un tonneau de vin de Malvol- 
fie, Ce roi mourut dans la 42 annee de ſon age, 
la 23 de ſon regne, encore fameux par I'hiſtoire 
de Jeanne Shore, Il fut enterre a Windſor. 


Epovard V. 


Ans de. Fils aine du precedent, n'avoit que 
2 douze ans lorſqu'il fut proclame roi; mais 
1483 ce jeune monarque n'en porta le titre que 

2 mois et 12 jours. Son oncle, Richard, 
Duc de Gloceſter, fut declare protecteur du ro! 
et du royaume. Peu content d'etre maitre de la 


* : 0 Fa i * £ 
perſonne du roi, le duc obligea la reine à lui re- I 
5 mettle 
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mettre le Duc d' Vork, frere du roi. II les fit 
enfermer l'un et l'autre à la Tour, et enfin, après 
bien des ruſes, des perfidies, et des cruautẽs, il fe 
fit proclamer roi d' Angleterre ſous le nom de 


Richanp III. dit le Boſſu, 


Dernier roi de la maiſon d' Vork et de 
la race d' Anjou, ſurnommee Plantagenet. 1.8 


Cet uſurpateur ne ſe crut pas en ſuretẽ 


ſur le trone tant que les deux princes, ſes 483. 
neveux, vivroient. Richard, pour s'ôòter tout 
ſujet d'inquiẽtude, ne tarda pas d'immoler ces 
deux illuſtres victimes. Edouard et ſon frère, le 
Duc d' Vork, qui étoient enfermés dans la Tour, 


furent Etouffes dans leur lit par Jaques Tyrrell, 


que le roi chargea de cette horrible commiſſion.“ 
Quelque tems après, le Duc de Buckingham, à 


qui Richard etoit rede vable de la couronne, pique 
de la conduite du roi, quitta la cour, et forma le 


projet d'appeler au trone Henri Tudor, Comte 


de Richmond, qui $'etoit refugie en Bretagne. Le 


duc leva ſecrètement des troupes, et donna avis 
de ſes preparatifs au Comte de Richmond, qui 
lui promit de ſe rendre bientot en Angleterre. 
Richard, informe de ce qui ſe tramoit contre lui, 
offrit une ſomme d'argent à ceux qui lui hvre- 
roient le chef des rebelles. Le duc, pour ſe ca- 


cher, ſe retugia chez un nommé Baniſter, qui 


G 2 avoit 


En 1664, un jour qu'on reparoit l' appartement qu'a- 


voient habice ces deux princes, on trouva ſous un eſcalier des 


os d'enfans, qu'on pretendoit etre ceux d*Edouard et du 
Duc d' Vork. Charles II. qui regnoit alors, les fit placer, 
dans une urne de marbre, entre les tombeaux de Weſtminſter. 
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avoit été autrefois ſon domeſtique. Ce malheu- 
reux trahit indignement ce ſeigneur, qui fut auſſi- 


tot decapite a Saliſbury. En 1485, le Comte de 


Richmond debarqua dans le pays de Galles avec 
une armee nombreuſe. Richard Vattendoit entre 
Leiceſter et Coventry. Les deux arinees ſe ren- 
contrerent à Boſworth, dans la province de Lei- 


ceſter, le 22 d' Aout. La bataille ſe donna, et 


Richard fut vaincu et tue dans la 34 annee de 


fon age et la 2 de fon règne. II fut enterre à 


Leiceſter. 


(3 Rois et 2 Reines depuis Vunion des deux fa- 


milles.) 
HxxRI VII. 18 
Ans de. Fil d Edmond Tudor, Comte de 
JC: Richmond, de la maiſon de Lancaſtre 


1485. Par ſa mère, fut proclame roi apres ſa 
ze victoire, et couronne à Weſtminſter le 30 


_4'Oftobre. Le meme jour il Etablit une compa- 


gnie de 50 archers,* et un capitaine pour les 
commander. En 1468, Henri epouſa Elizabeth, 
fille d'Edouard IV. afin de reunir dans 1. per- 
ſonne tous les droits de la maiſon d' Tork ct de - 
Lancaſtre. En 1489, le roi fit paſſer au parle- 
ment une loi qui condamnoit à mort tous ceux 
qui ſeroient convaincus d'avoir conſpire contre la 
vie des miniſtres de Petat, ou de quelques barons 

d' Angle ccirc; 


# Y: eomen of the guards. Avant ce tems-la les rois d' An- 
gleterre n'evoient point d'autres gardes que leurs doinelti- 
ques. | | 
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d' Angleterre; c'eſt encore aujourd'hui un des 


plus beaux privileges de la haute nobleſſe de ce 


pays. Aprés une ſuite de revoltes facilement re- 
primes, et d'exactions commiſes au profit du 
monarque, Henri mourut à Richmond, dans la 
52 année de ſon age et la 24 de ſon règne. II 
fut enterre i Weſtminſter, dans une chapelle ma- 
gnifique qu'il avoit fait batir, et qui porte encore 
fon nom. Ce fut ſous ce règne qu'on commen- 
ca A frapper des chelins en Angleterre. 


HENRI VIII. 


Fils du precedent, ſuccède à ſon pere. A 
En 1513, Henri s'unit a Vempereur 
Maximilien, et fit henreuſement la guerre ) 

aux Francois, qu'il defit à le bartaille des 


ns de 
1 
O 


„ 


_Eperons.* A ſon retour en Angleterre, il marcha 


contres les Ecoſſois, et leur livra bataille ſur la 
hauteur de Flodden. Les Ecoſſois furent vain- 
cus, et leur roi Jacques IV. perdit la vie dans le 
combat. 1514, Henri conclut un traite de paix 
avec la France, et, par un des articles, la Prin- 


ceſſe Marie, fa ſœur, fut accordee en mariage a 


Louis XII. 15 20, celebre entrevue du roi d' An- 


gleterre avec le roi de France, entre Guines et 
Ardres. Pour exprimer la magnificence, qui ecla- 


toit dans cette afſemblee, on la nomma /e camp 
du arap d'or. En 1521, Henri compoſa ſon li- 


vre, incitule Des ſept Sacremens, dans lequel il re- 


futoit les erreurs de Luther; il le fit preſenter au 
63 18 Pape 


On nomma cette bataille Ia journte des eperons, parceque 


les Frangois s'en ſervirent plus que de leurs epees. 
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CI 


Pape Leon X. qui lui donna le titre de Defenſeur 


de la Foi, que les ſucceſſcurs de Henri ont tou- 


jours conſerve. Enſuite il fe ſepara, malgre le 


Pape Clement VII. de Catherine d' Arragon, ſa 
femme, pour epouſer Anne de Boulen ; fut ex- 


communie ; et alors rompit avec la cour de 
Rome, fe fit protecteur et chef ſupreme de Ve- 
gliſe d'Angleterre,* et era les fondemens de la 


Reformation. Henri erigea VIrlande en royaume. 


Ce prince mourut dans la 56 annee de ſon age 


et la 38 de fon ebe Il fut enterre a Wind- 
ſor. 


EvovarD VI. 


1 Fils unique de Henri vill. n'avoit pas ” 


1 oh © dix ans lorſqu'il monta ſur le trone. La 
regence du royaume et la tutelle de ce 


1547. prince furent remiſes entre les mains du 


Comte de Hereford, oncle du jeune roi. Ce 
ſeigneur fut fait Duc de Somerſet, et honore du 
titre de protecteur du royaume. Cette Eleva- 


tion lui attira la jalouſie de toute la nobleſſe; et, 
en 1551, il fut depouille de toutes ſes charges, 


accuſe de trahiſon, et condamne à mort. Le 


Comte de Warwick, qui avoit été cree, par le 


oi, Duc de Northumberland, s'eleva fur les ru- 


ines de Somerſet, et congut le projet de faire paſſer 


la couronne d' Angleterre dans fa famille. II fit 
ẽpouſer à ſon jeune fils, Lord Dudley, Jeanne 


Grey, petite-fille de Henri VIII. heriiere pre- 


ſomptive de la couronne ; enſuite 1] repreſenta au 
roi 


** Voyez Recueil, Pages do et 89. | 
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roi que Ja reformation couroit de grands riſques 
ſous le rEgne de Marie, declaree bartarde, auſſi 
bien que fa ſceur Elifabeth. Edouard, stant 
laiſſẽ convaincre par ce diſcours, fit un teſtament 
qui tranſportoit la couronne ſur la tète de Jeanne 
Grey. Ce prince, le dernter male de la maiſon 
de Tudor, mourut à Vage de 16 ans, dont il en 
avoit regne 7. Ce fut ſous fon regne qu'on 
commenca à frapper des couronnes et des demi- 
couronnes. 55 


Mak, 
Fille aince de Henri VIII. princeſſe 


imperieuſe, vaine, avare, et d'un fa- C 
natiſme cruel, ſucceda 3 Edouard, mal- J. C. 
ore le parti de Jeanne Grey, fa rivale, 1553.7 
qui, quelque tems après, eut la tete tranchee, 
ainſi que ſon mari, le Lord Dudley, et ſon pere, 
le Duc de Northumberland. Elle retablit la re- 

gion catholique, perſecuta les Proteſtans et les 
Anglicans, et immola plus de 300 victimes à fa 
vengeance. Elle ẽpouſa enſuite Philippe II. roi 
d' Eſpagne, perdit Calais, derniere poſſeſſion des 
Anglois en France, et mourut dans la 45 annee 
de fon age et la 6 de fon regne, 
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:  EL1SABETH, 
Seconde fille de Henri VIII. princeſſe Ans de 


vraiment digne du trone par ſes rares talens 1.0 
pour le gouvernement, par ſon invincible 3 
termete, par ſon empreſſement i rendre 558. 
ſes ſujets heureux, ſuccẽda à la Reine Marie. Elle 
G 4 ketablit 
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retablit la religion proteſtante dans le royaume, 
fit perir injuſtement, et par un double ſujet de 
jalouſie, la cẽlèbre Marie Stuart, reine d'Ecofſſe,* 
et avec juſtice le fameux Comte d' Eſſex, coupable 
de rẽ volte; ſecourut Henri IV. roi de France, et 
les Hollandois; fit avantageuſement la guerre 
contre Philippe II. roi d' Eſpagne, qui avoit forme 
le deſſein de conquerir Angleterre. En 1588, 
il fit Equiper, à ce deſſein, une puiſſante flotte, i 
laquelle il avoit donné le nom d'ixvincible, qu' Eli- 
ſabeth dẽtruiſit totalement. Cette princeſſe, apres 
s' tre fait re ſpecter de toute I Europe, mourut dans 
la 70 année de fon age et la 45 de fon regne, 
illuſtre par une foule de grands hommes er par une 
quantite de belles actions. Elle fut enterree a 
Weſtiinſter. Apres fa mort, on ouvrit ſon 
- teſtament, et Von trouva qu'elle avoit nommé 
pour ſon ſucceſſeur Jacques VI. roi d'Ecoſie, 


Reunion des deux Couronnes d'Angleterre et 
” d'Ecoſſe. 8 


(4 Rois et 2 Reines de la Maiſon de Stuart.) 
Jacquzs VI. d'Ecoſſe et I. d' Angleterre, 


GY Fils de Marie Stuart, et le plus pro- 

ABS 4 d Eliſabeth, monta fur le irc 
J 2 che parent lla et 1, monta Ur e trone 
3 d' Angleterre et prit le titre de Roi de la 
1003. Grande Bretagne, qu'il poſledoit toute 
| | entiere 
Cette princeſſe eut-Ila tète tranchee dans le chateau de 
Fotheringay, dans le Comte de Northampton, le 8 de 
Février, 1587, od elle etoit retenue priſonnière depuis 28 

ans par les ordres d'Eliſabeth. 
+ Voyez Recueil, page 168. 
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: ' '. . aL 
E enticre par la reunion des trois royaumes, Angle- 


- terre, Ecoſſe, Irlande. La conſpiration des pou- i 
r dres, (1606, ) la creation des premiers chevaliers Cs 
- baronets, (1611,) et la naiſſance des deux partis, | 
t appeles les bigs et les Torys,* ſont les princi- i 
e paux EvEnemens remarquables de ſon regne, Ce 1 
rince mourut, age de 55 ans, apres en avoir ＋ 
1 regne 22 en Angleterre. « Il eut, pour ſucceſſcur, 1 
a ſon fils, ; 4 " 
„ CHARLES I. ii 
Prince Eclaire et ami des beaux arts, . {1 
Vaillant, juſte, et rempli de bonnes qua- 1. C p bu 
; WW lites, mais trop jaloux d'etendre les bornes © 1 
de Vautorite royale. Le peu de menage- 5* bl 
ment qu'il eut pour les droits et les privileges des 1 
Anglois, l'eſprit de fanatiſme et d'independance lf 

qui dominoit alors, cauſe par la multphlicice des 1 

t ſectes, allumerent une longue guerre civile, dans 1 
| laquelle les troupes du roi furent toujours battues 1 
par celles du parlement. f Charles, preſſè de tous i 
Cotes par ſes ennemis, alla fe retugier en Ecoſſe; 1 

mais, par une indignite qui n'a point d'exemple, 1 


ces memes Ecoſſois, qui 'avoient d'abord (1 bien 


rw rec, le trahiſlent et le vendent au parlement pour 
c la ſomme de 200,000 livres ſterling. Entin, le 
a reſultat inoui de cette guerre fut d'dter la vic A 
© Charles, ſur un echatfaud, le 30 de Janvier, 1649, 
e dans la 49 anne de fon age et la 24 de lon règne. 
* | Son 
de | by 

3 i Les premiers ſont pour le peuple et les ſeconds pour le 

© JUL, > > : | 
+ Voyez Recueil, page 54. 
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Son corps fut enſuite portẽ à Windſor, et ſecrete. 
ment enterre dans la chapelle de St. George. La 
mẽmoire de cet infortunẽ monarque eſt encore 
ourd hui e en Veneration parmi les Anglois. 


(Interrègne, ou Republique, Angleterre.) 


CROMWELL » Protecteur. 


Ans de Durant les onze annees dinterregne, 
C. qui ſuivirent la mort de Charles I. Oliver 

4 648 Cromwell, auſſi grand general qu'habile 
politique, et principal auteur de cet atten- 

tat, fut declate protecteur d' Angleterre par le 
parlement en 1653. II ſoumit J Ecoſſe et IIr- 
lande, reunies contre lui, remporta deux grandes 


victoires ſur Charles II. qui fut enfin oblige de 


 &echapper en Hollande, contre laquelle il fit une 
guerre glorieuſe, et enſuite contre ] Eſpagne. 
Cromwell mourut dans la 59 annee de ſon age et 
la g de fon uſurpation. 

En 1658, Richard, fils aine de Cromwell, fut 
unanimement reconnu pour ſon ſucceſſeur ; mais, 
quelque tems apres, il ſe dẽpouilla Jui-meme de 
ſa dignitẽ de protecteur, et ſe retira de la cour. 


CnakLES II. 


Ans de Fils aine de Charles I. apres s' tre in- 
J. E. utilement expoſe aux plus grands dangers 
1660. Pour recouvrer la couronne, remonte 


' entin ſur le trone par la conduite adroite 
du 


8 
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du General Monk. Charles, pour tẽmoigner ſa 
reconnoiſſance envers ce fidèſe ſujet, le crea Due 
d' Albemarle et Phonora de l'ordre de la jarretière. 
; Il fonda enſuite la celebre Societe Royale de Lon- 
ares. En 1666, le feu prit dans la ville de Lon- 
Z eres, et il fit les plus terribles ravages. Pendant 
E trois jours, que dura cet incendie, il conſuma 8 

| © coliſes, du nombres deſquelles etoit la cathẽdrale 
de St. Paul, la maiſon de ville, 13,200 maiſons de 


g particuliers, qui formoient 600 rues, et un grand 


nombre d'hopitaux et de ſuperbes horels.* En 
© 1667 les Hollandois $'avancerent juſqu'i Chatham, 


templi de munitions. Charles conclut enſuite un 
F triple traite d'alliance, entre PAngleterre, la 
France, et la Hollande, qui ne fut pas de longue 
| curee. Ce prince mourut dans la 55 annee de fon 
| age et la 25 de ſon regne, remarquable par la ſu- 
| perioric que prit alors le commerce d' Angleterre, 
| ct par les ouvrages de I immortel Newton. 


Jacauxs II. 


Frère du precedent, lui ſuccede, et 


| commence auſſitòt à favoriſer les catho- Anas 
E liques, ce qui, continue trop ouverte- 1685. 


ment, revolta contre lui la plupart de ſes 


ſujets, qui appelerent à leur ſeeours le Prince 


4 Orange, ſon gendre. Ce fut ſous le règne de 
Jacques II. qu'on vit arriver une foule de Cal- 
| | | viniſtes 


— 


* Il exiſte encore à Londres une colonne, appelee le 
| Monument, qui inſtruit des particularites de cet incendie. 


; ſe rendirent maitres de Sheerneſs, et brulerent 
pluſieurs vaiſſeaux de guerre et un grand magazin 
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viniſtes que la perſecution forgoit de quitter l 
France. Un fauxbourg entier de Londres“ fy 
peuple d'ouvriers Frangois en foie. Le commery 
des Frangois fut conſiderablement affoibli py 
cette perte, qui releva beaucoup au contraire ce. 
lui des Anglois. 


GUILLAUME ET MARIE.“ 
Ins de Guillaume III. de Naſſau, Prince do 
IC. et Stathouder de Hollande, ẽpou 
de Marie Stuart, fille ainee de Jacques l. 
invitẽ par les proteſtans d' Angleterre! 


venir les délivrer de la tyrannie d'un roi cathol. 


que, debarqua a Torbay et s'avanga juſqu'à Exe. 
ter, Jacques, abandonne de tout le monde, fit 
_ oblige de $'echapper en France avec la reine et 


le prince de Galles ; ſur quoi il fut decide day 


les deux chambres du parlement qu'il avoit abd- 
que la couronne, et que le trone etoit devenu u. 
cant. Ainſi fut detrone, apres un regne de 4 
ans, Jacques II. dernier de la famille des Stuart 
Guillaume et Marie furent praclames roi et reine 
d'Angleterre. Jacques ſe rendit, quelque tems 
apres, en Irlande à la tete de quelques troupe: 
Frangoiſes; mais Guillaume y alla en perſonne, 
les de fit dans les plaines qu'arroſe la riviere Boyne, 
et ſe rendit maitre abſolu de VIrlande. Jacque: 
fut contraint de repaſſer en France, on il mouril 
le 16 de Septembre, 1701. Guillaume commer: 
ca enſuite, contre Louis XIV. de France, un 
guerre opiniatre et peu heureuſe, termin&e par 

pai 

* Spitalfields, 


C 


commencer une autre pour la ſucceſſion d' Eſ- 


Eon regne. II fut enterre à Weſtminſter. Ce fut 
pus le regne de ce prince que s'introduiſit, en 
Angleterre, Pulage du papier timbre, et que ſe 
E tira la premiere lotterie. LES, 


b 


ANNE, 

It Seconde fille de Jacques II. et ẽpouſe 1 
. du Prince de Danemarc, fut appelce TC : 
u trone d'une commune voix. Princeſſe J. C. | 
. WW juſte, humaine, douece de toutes les qua- 8 
lies du coeur, et cherie de ſes ſujets. Son pre- 
ut W mier ſoin fut de declarer la guerre à la France, 
t et nomma pour general de ſes armees le fameux 
W Marlborough, auſſi grand general qu'habile mi- 
i- WF niſtre, qui gagna contre les Frangois la fameuſe 
- bataille de Blenheim. En 1704 VAmiral Rook 
pit Gibraltar après un ſiege de deux jours. 
„Lannce ſuivante le Comte de Peterborough prit 
Barcelone en Eſpagne.* Enfin, la Reine Anne 
s n'ilu tra pas feulement ſon regne par d'eclatantes 
„ conquètes; en 1 06 elle vint A bout de reunir 


„ WW! i nylecerre avec! Ecoſſe, pour ne plus former 
qu'un meme royaume ; ouvrage que pluſieurs de 
c (cs predẽce ſſeurs avoient entrepris. En 1713 elle 


| retaLlic la paix par le traite d' Utrecht, qu'elle fit 
en ouveraine, et en qualitẽ d'arbitre de 'Europe, 


k 50 annee de ſon age et la 13 de ſon regne. 
3 (Regne 
.* Voyez Recueil, page 5@. 
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paix de Riſwick, et mourut, ſur le point d'en 


Epagne, dans la 52 annee de fort age et la 13 de 


Cette grande pr inceſſe mourut A Kenſington dans 
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(Regne de la Maiſon d'Hanovre.) | 

GEORGE I. 74 
Ans de George de Brunſwick, Electeur dH. bat: 
Ans de FUSS. J. 0... IM col 
3. novre, Etolt iſſu de la maiſon de Stuar FI 
1714 par ſa mere Sophie, petite- fille de Jac WW _ 

1 ques I. et fille d'Eliſabeth Stuart, m. F 
rice à I Electeur Palatin. Ce prince, app: WF © 
a la couronne d'Angleterre par le teſtament c 7 
la Reine Anne, en etoit digne par ſes vertus « Fr: 
par ſes talens.* En 1715 il y eut, en Eco © 
et en differens endroits du royaume, des ſou yi 
lèvemens terribles en faveur du pretendant ; pb © 
ſieurs ſeigneurs avoient pris les armes, mais is We 
furent bientot reduits et forces de ſe foumettre 3 . 


diſcrẽtion: on les fit priſonniers, et il y ene 5 
pluſieurs qui perirent par la main du bourreau 
Ce roi eut des demeles fort vifs avec diverks 
puiſſances, mais il pacifia tout par ſon extreme 
influence dans les affaires politiques de ! Europe. 
En 1725 il rétablit l'ordre des Chevaliers d AY 
Bain, dont on attribue l'inſtitution a un de m: 
premiers rois Saxons, Ce prince mourut a Oſm- WF Ur 
bourg dans la 68 année de ſon äge et la 13 de i WW d 


regne. ral 
= 50 
GEORGE II. J 

1 85 ä en 
Ans de Fils du precedent, fut proclame 10 e 
après la mort de fon père. Prince val- W - 


0 Cc o þ : 8 l 
1 2 lant, juſte, humain: ſes premièrcs ce. 
Uh marches annoncolent un 1egne pacihque 


ce pendant 


. Voyez Recueil, page 3. 
+ Voyez Recucil, page 127. 
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cependant il entre contre la France dans la fa- 

meuſe guerre pour la ſucceſſion d' Autriche. En 
1745, il remporta, de concert avec les allies, la 
bataille de Dettingen,“ dẽtruiſit la marine Fran- 
coiſe, vainquit, et chaſſa de Angleterre, Charles 
Edouard, petit- fils de Jacques II. appele le Pre- 
tendant: mais, en 1745, il perdit en Flandres 
les batailles de Fontenoi et de Lawfelt, gagnees 
par le Marechal de Saxe, et ſuivies de la paix 
| Aix-la-Chapelle: enfin il recommenga contre la 
France la guerre de 1756, fi favorable à l' Angle- 
terre par de grandes victoires et par la conquete 
de la pliipart des colonies Frangoiſes. Ce prince 


mourut au milieu de ſes ſucces, que termina la 
paix de Verſailles: il etoit alors dans la 77 anne 


de ſon age et la 33 de ſon règne. Il fut enterrẽ 


4 Weſtminſter. 
Grocer III. 


Petit- fils du precedent, ſuccède à ſon Ans d 
ayeul, et eſt actuellement regnant. La 0 . 
manière dont il gouverne ſes ſujets lui at- J. 55 

tire leur amour ct leur eſtime. Les ſen- . 
timens, du peuple font toujours PAoge du ſouve- 


rain. Puiſſe ce prince, ſi tendre et ſi bienfaiſant, 
jour long-tems d'une couronne, plus brillante 
encore par les vertus que par les pierreries dont 


elle eſt ornẽe. 


* 


* Voyez Recueil, page 3. 
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VCD 

1 f 
La Chymie eſt une ſcience dont l'objet eft de 
reconnoitre la nature et les proprietes de tous les 
corps par leur analyſe et leurs combinaiſons. Les 
Chymiſtes ont fait des dẽcouvertes qui ont ete fort 
utiles aux mẽdecins, aux chirurgiens, et dans tous 

les arts. | 

La plüpart des Ecrivains, qui ont traité de h 
Chymie, la font remonter à la plus haute anti 
quite... Tubal Cain, diſent ils, jeta les premiers 
fondemens de cette ſcience 2975 ans avant Jeſus 


Chriſt, II inventa Part de forger, de battre, et 


de polir, Pairain, le fer, et les autres metaux; et 
c'eſt lui que la mythologie mit depuis au rang des 
dieux ſous le nom de Yulcain. D' autres Ecrivains 


regardent, comme le fondateur de la Chy mie, 


Siphoas, roi d' Egypte, qui vivoit 1600 ou 1990 


ans avant Jeſus Chriſt. Les Grecs ont connu ce 
prince ſous le nom d'Hermes, ou de Mercure, 


Triſmegifte, c eſt-à - dire trois fois grand. 


Les Chymiſtes, aveugles par Vetendue de leur 


art, ont Ete enivres du deſfir de faire Vor. Des 
que ce metal fut devenu, par une convention una- 
nime, le prix de tous les biens, 1] alluma, dit un 


auteur moderne, un nouveau feu dans les four- 


neaux des Chymiſtes; la tranſmutation des me- 
taux fut une ſorte Mepidemie generale, dont les 
ſymptomes prouvent juſqu'où peut aller la folie 
de Vefprit humain, lorſqu'il ett vivement pre- 
occupe de quelque objet. Le peu de ſuceès 


qU curent 
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qu'eurent les efforts prodigieux, que firent les 
Chymiſtes pour convertir en or les mẽtaux moins 
precieux, leur deſſilla enfin les yeux; ils virent 
leur erreur, mais ils n'en rougirent pas; ils tour- 
nerent, au contraire, leurs vues vers une etude 
mille fois plus ideale encore que celle qu'ils aban- 
donnoient. | ; V5 
Cette ẽtude ẽtoit la medecine univerſelle, dont le 
fameux Paracelſe, ne en Suiſſe en 1493, fut le plus 
zẽlẽ propagateur : cet homme, d'une imagination 
profonde, mais impetueuſe et extravagante, pu- 
blia qu'il avoit des ſecrets de prolonger la vie, — et 
mourut lui-mème dans fa 48 annee. Jean Owen, 
celebre poëte Anglois, mort à Eling en 1683, a 
tres-bien peint les Chymiſtes dans un diſtique La- 
tin, dont voici à- peu- près la traduction. 
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Dieu de rien a fait tout: quel pouvoir eſt le ſien! 
Et toi, Chymiſte obſcur, de tout, que fais-tu ? — Rien. 
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Le Commerce eſt Part d' changer, d'acheter, 
de vendre, des marchandiſes, de toute eſpèce, dans 
la vue d'en tirer un profit legitime. - 4, nl 
Le Commerce eſt infailliblement le premier et I 

le plus folide fondement de la fociete. Enfant de — 
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la neceſſite, il reunit les hommes de toutes les 
conditions, de tous les Etats, et de tous les climats; 
il ne fait de l' univers entier qu'un peuple, qu'une 
famille; par- tout il procure Vaiſance, les richeſſes, 
labondance, et fans le Commerce la plüpart des 0 
3 nations —_ | 
: | 
: 


110 PzTITE ENCYCLOPEDIE. 


nations languiroient encore aujourd' hui ſous le 
joug de la dependance et de la pauvrete. 

La ſcience du Commefce a donc pour objet 
toute ſorte de vente, achat, ou trafic, de mar- 
chandiſes et du nẽgoce qui fe fait en argent et en 
papier. Il y a pluſieurs ſortes de Commerce. 


15. Le Commerce de Terre; c'eſt celui qui ſe 


fait de ville en ville, ou de royaume en royaume, 
par la voie des voitures roulantes. On appelle 


encore intérieur cette eſpece de Commerce, par- 


cequ'il fe fait entre les ſujets d'un meme prince 


dans VEtendue de ſon ẽ tat, et de proche en proche, 


ou mème de cote en cote. 

. Le Commerce de Mer; il ſe fait dans toutes 
r parties du monde ou l'on peut aborder par mer, 
ſoit ſur Pocean, {oit ſur la Mediterrance, ou dans 
des mers particunères. On Pappelle le Com- 


merce exlẽrieur, parcequ'il ſe fair hors de la fron- 
tière et hors des etats d'un prince. 


3. Le Commerce en gros; c'eſt celui ou Von 
vend les marchandiſes en balles, ou en caiſſes, ou 
en Pieces entières. 

On peut encore diviſer en trois ſortes le Com- 
merce en gros. 

. Celui des mtaufattures qui ſe fabriquent 
Fed le royaume, des marchandiſes qui y Crouert, 
et dont on peut faire magaſin dans les principal 
villes. 
2˙. Celui qui fe fait avec Vetranger, en y en- 
voyant des marchandiſes qui ſe fabriquent dans le 
royaume, ou des drogues, &c. qui conviennen! 
aux nations avec qui Von trafique, et reciproque- 


n ent en tirant d' elles ce qui croit dans leur pays, fl 
| | dont 


as — [TY 
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dont l'Angleterre a beſoin: on fait encore le 


Commerce, en prenant chez les uns pour porter 
aux autres. | | 
3*. Celui que font les grands etats de l' Europe: 
c'eſt le plus ẽtendu: il conſiſte en voyages de 
longs- cours: il demande qu'on ait un bon nom- 
bre de vaiſſeaux, des Ctabliſſemens dans les pays 
ou l'on va, des comptoirs, &c. Telles ſont les 
Compagnies, que l'Aygleterre, la Hollande, et 
les autres Etats, ont Etablies dans les Indes, ſoit 
Orientales, ſoit Occidentales, et dans les diffé- 
rentes parties du monde. Les plus connus de ces 


Commerces font le Commerce du Levant, c'eſt- 


a-dire,' à Smyrne, Conſtantinople, au Caire, ſur 
les cOtes de Barbarie, &c. Celui du Nord, qui 


ſe fait a Dantzic ſur la Mer Baltique, dans la Suede, 


&c. Celui d' Afrique, c'cſ{t-a-dire, tur les cõtes 
et dans les 1les d' Afrique, et particuherement au 
Senegal. Celui des Indes Orientales, ſur les cores 
de Coromandel, à Madras, à Bengale, à Pondi- 
cheri, A Surate, dans le Mogbl, et fur la core de 
Malabar. Celui de VAmerique Eſpagnole, et 
pluſieurs autres. 

4*. Le Commerce d'argent ; c'eſt celui que font 
les banquiers et les marchands, qui font des traites 
et remiles d' argent, d'une ville ou d'un pays en un 
autre, pour les perſonnes qui en ont beſoin; c'eſt- 
a-dire, qu'en recevant de Pargent comptant, ils 
donnent une lettre de change, qu'ils tirent ſur leurs 
correſpondans Etablis dans les villes commercantes, 
pour que la ſomme, qui leur a ete compree, ſoit 
payee à celui qui ſe trouve charge de la lettre ou 


H 2 by billet 
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billet de change, dẽduction faite des droits de 


change et de banque. 
La qualitẽ de commercant eſt certainement tres 


reſpectable : dans les republiques, ſurtout, on fait 
grand cas des gens de commerce: en Italie, il y a 


des princes qui ne dedaignent pas de faire ſervir 
leurs palais de magazins: on trouve des rois en 


Aſie et fur les cotes d' Afrique qui negocient avec 
les Europeens, 


Il eſt vraiſemblable que le Commerce eſt auſſ 
ancien que l'agriculture. Les enfans d'Adam ont 


di s'aider mutuellement, par Techange des pro- 
ductions de leur travail et des choſes neceſlaires i 


la vie, comme cela ſe pratique encore aujourdhui 
dans la Laponie et la Siberie, parmi divers peuples 


de l'Aſie et de VAfrique, et preſque chez tous 
ceux de l'Amèérique. Nous apprenons, dans Phil- 


toire de Joſeph, que les Iſmaclires, a qui il fut ven- 
du par ſes freres, Van du monde 2276, étoient 


des marchands qui menoient, de Galaad en Egypte, 
des chameaux, charges d'aromates et d'autres 
marchandiſes precieuſes. 


Les villes les plus fameuſes de Vantiquite, et 


qui fe ſont les plus diſtinguees par le Commerce, 


etoient Tyr, Carthage, Alexandrie, Corinthe, 
Rhodes, Marſeilles, Byſance, (appelee aujour- 


die' hui Conſtantinople,) Leucate, Syracuſe, &c. 


Les Romains donnoient à ces villes le nom de 


MNMævarchides, qui ſignifie grands vaiſſeaux de 
guerre. 


Les principaux objets du Commerce des an- 
ciens, d apres le prophete Ezechie},* croient For, 
| Pargent, 


* Ezechiel xxvii. Y 4-10. 


babes wa — _—_ — 2 


PzTiTe ExcY LO EDI. 113 


argent, le cuivre, et le plomb,“ les perles, les 
diamans, et toutes ſortes de pierres piẽcieuſes, la 
pourpre, les etoffes, la toile, Pivoire, Vebene, le 
bois de cedre, la myrrhe, les cannes odoriferantes, 
les parfums, les eſclaves, les chevaux, les mulets, 
le froment, le vin, et les beſtiaux. 

Les nations modernes, qui entendent mieux le 


Commerce, ſont les Anglois, les Hollandois, les 
Venitiens, et les GEnois. Les Hollandois ſurtout, 


ce peuple calculateur, phlegmatique, et patient, 
ſemblent etre nes particulièrement pour le Com- 
merce. „ | 


Un bon commercant doit poſſeder Part des cal- 


culs, connoitre bien la geographie et les principales 
langues etrangeres, comme le Frangois, IAnglois, 
Italien, l' Allemand, &c, les productions et les 
manufactures, les lois et les uſages, les poids et 
les meſures, les monnoies et les droits d'entrẽe et 
de ſortie, le cours des changes, et les offices d'aſ- 
ſurance, qu'il y a dans les differens pays on il a 
etabli des correſpondances. La probite, la fide- 
lite, la clarte dans ſes lettres, l'exactitude, l'hon- 
neur, enfin, doivent faire la baſe de ſa conduite. 


'* Les anciens tiroient le plomb, et Ietain particuliere- 
ment, des c@tes occidentales de PAngleterre et des iles adja- 
centes. Les Pheniciens et les Eſpagnols y exergoient un 
commerce ſi lucratif, qu'ils crurent devoir en faire un grand 
ſecret aux autres nations commergantes, qui n'euſſent pas 
manque d' y voguer {ur leurs traces. | 
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COSMOGRAPHIE. 
La Coſmographie eſt la deſcription du ciel et de 


la terre; en un mot, de tout l' univers; mais plus 
ſp ecialement on entend par ce mot la deſcription 
12 globe terreſtre que nous habitons. La Coſ- 


mographie, priſe dans toute ſon Etendue, ſe diviſe 
en deux partes; favoir, Vaſtronomie et la geo- 


graphie. 


. 
D N 
La Danſe eſt art de faire des pas regles, et de 


porter le corps d'un air agreable, au ſon de quel- 


que inſtrument. 

La Danſe a toujours Ete en uſage chez toutes les 

nations. Cet exercice eſt {i ancieq que fon ori- 
gine ſe perd dans les tenebres de Ja plus haute an- 
tiquite, Au reſte, elle avoit lieu dans les ceremo- 
nies ſacrees de la religion d'Iſracl, et les Payens la 
proſtituoient au culte des idoles. 
Les Grecs faiſotent beaucoup de cas de la Danſe, 
dans laquelle ils ſe piquoient d'exceller: les Ro- 
mains, au contraire, la meprifotent au point, que 
Ciceron dit, que, pour danſer, il faut tre tore ou 
avoir perdu la raiſon. 

La Danſe repand ſur tous les mouvemens du 
corps un certain een qui ne ſe perd a 

che 
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elle donne un air libre et degage qui paroit dans la 


de marche; elle inſpire ſurtout aux jeunes gens une 
neurtuſe confiance qui leur fied fort bien. 


* 


DEC LAMAT ION. 


La Deéclamation eſt Vart de la prononciation, 
dans les diſcours publics, avec les accompagne- 
mens de la contenance et des geſtes. 

La Declamation comprend, 1“. les iufonarions 
plus Elevecs ou plus baſſes, plus fortes ou plus foi- 
bles; 2%. les &clats de voix; 3%. les tenues ſur les 


longues, dont on fait plus ſentir la longutur en 


trainant; 4. les expreſſions, lorſqu'on appuie ſur 


certaines lettres, ou ſyllabes, comme ſignes; 55. 


les accelerations ou ralentiſſemens de la voix dans 


certaines periodes ou figures; et, 6*. les inflexions 


de voix pour prẽparer le repos. 
Chaque n uv ment de I ame, dit Ciceron, a ſon 
expreſſion naturelle, dans les traits du viſage, dans 
le geſte, et dans la voix. Ainſi il y a autant de 
ſortes de Declamations que de paſſions diflerentes: 


dans la colere, la Declamation eſt vive, animee, 


eclatante; elle eſt lente, foible, et ſuppliante, dans 
Vabattement ; elle eſt relative auſſi a notre ſitua- 
tion: enfin, elle depend des lieux; le barreau, la 


chaire, le theatre, ont leur Declamation propre: 


toutes nos converſations memes ſont autant de De- 
clamations differentes ; quant à la contenance et 
aux geites, il n'eſt pas poſſible de donner des re- 
ples ſur ces objets. Les regles defendent,” di- 


H 4 ſoit 
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ſoit Baron, « de porter les bras au- deſſus de la tete3 


cc mais, fi la paſſion les y porte, ils ſeront bien. 
« La paſſion en fait plus que les regles.” Au 
reſte, quoiqu'on abandonne la Declamation au ſeul 


mouvement des paſſions, il faut pourtant qu'elle 


ſoit rẽglẽe par la decence, et la decence n'eſt que 


la belle Nature. — Yoyes Rhtitorique. 


DE i 1 1 


Loe Deſſein eſt Vart de former, avec de ſimples 
traits ſur des ſurfaces plates, les figures differentes 
de tous les ètres de la nature, les productions du 
travail et de Vart, la lumière, Pombre, Vepaiſſeur, 


et toutes les proportions du corps. On fe ſert pour 


cela de la plume ou du crayon. 

Cet art eſt gẽneralement neceſſaire i toutes les 
perſonnes qui 0 propoſent de s'appliquer a quel- 
ques autres arts quelconques; mais il eſt ſurtout 


eſſentiel d'apprendre le Deſſein avant la peinture, 


la ſculpture, et la gravure, puiſque ces arts n'ex- 
iſteroient pas ſans la ſcience des contours, qui de- 


pend entièrement du Deſſein. C'eſt par le Deſſein 


que l'on commence A s'initier dans les myſteres de 
la peinture ; et ceux, quis'y.devouent, confacrent, 
pour en acquerir la connoiſſance, lage dans lequel 
la main docile ſe prete plus aiſcment a a la ſoupleſſe 
qu'exige ce genre de travail. 

Le Deſſein embraſſe pluſieurs choſes. 

1. La correction. On entend par li un Deſ- 


ſein qui eſt exempt de fautes dans les meſures: 


< eſt- 
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c'eſt-· a· dire, on règne la juſteſſe des proportions 


et leur conformitẽ avec les parties du corps humain 
qu'il reprẽſente. 

2. Le gout: choſe qui depend de Vinclination 
du peintre, ou plutot du govt de Pecole ſur la- 
quelle il S'eſt forme ; par EXempie, Pecole de 
Rome. 


Lelegance du Deſſein. C'eſt tout ce qui | 


embellit les objets ſans en alterer-la verite. 


4. Le caractère, qui diſtingue chaque eſpè ce 


Tobjet, et qui en exprime !] e{prit. 

Lag diverſitẽ. Elle conſiſte a donner a chaque 
perfonnage Pair et Vatritude qui lui ſont propres, 
2 mettre de la variete dans la contenance et l'action, 
ſelon les ages des yen et ſelon le caractere des 
nations. 


6. L'expreſſion. 'E eſt un certain mouvement 


du corps qui marque une agitation dans Pame. 


79, La perſpective. C'eſt Vart de repreſenter 


les objets ſelon la difference que Veloignement y 
apporte; elle conſiſte dans un juſte raccourciſſe- 
ment des lignes, ou encore dans une juſte degra- 
dation des couleurs; c'eſt-à dire, que le peintre 
doit menager adroitement le fort et le foible du 
Jour et des ombres, ſelon les divers degres de Ve- 
loignement. Voyez Peinture. 

Il eſt auſſi difficile qu'inutile de rechercher, dans 


Pobſcurite des premiers tems, 1'origine preciſe de 


Vart de deſſiner; on ne peut rien dire de certain 
fur Pepoque- des commencemens de cette con- 
noiſſance. Quelques auteurs, cependant, attri- 
buent l'invention du Deſſein à la fille d'un potier 
de Sycione, nommee Dubitadis, qui, devant Etre 


{ſeparee 


* 
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ſeparce de ſon amant pour quelque tems, deſſina 
a la lumiere d'une lampe cette image cherie, en 
tracant fur l'ombre une ligne qui ſuivit et marquꝭ 
les contours. | | 


. 


Le Droit eſt un aſſemblage de preceptes qu 
conduiſent l'homme à vivre conformement à l 


por 
Juſtice et a Vequite ; c'eſt la ſcience de ce qui eſt WE 1 
julte et convenable, c'eſt-à-dire, la ſcience qui WE qu 
contient les preceptes par leſquels nous pouvons ni 
diſcerner ce qui eſt juſte de ce qui ne Peſt pas. 0 
Le Droit contient trois principaux objets: u- va 
voir, les perſonnes, les choſes, et les actions. 1 
Il ſe diviſe en Droit naturel, en Droit des gens, du 
en Droit civile, et en Droit maritime. | et 
Lie Droit naturel eſt celui que la nature enſcigne MW 
aux hommes, comme l'amour de leur conſerva- lo 
tion, le ſoin particulier de leurs enfans, leur pro- 
pre defenſe, l'amour de la liberte, &c. Tout ce- N 
ci peut ſe rẽduire A cette maxime de tous les tems MW to 
et de tous les lieux: © Fais pour tes ſemblabics . 
ce tout ce que tu voudrois qu'ils fiſſent pour. to; 
et ne te permets jamais aucune des actions que re 
e tu ne voudrois pas cprouver de leur part.“ | 
Le Droit des gens eſt celui que la raiſon natu- d 
relle a ẽtabli parmi les hommes, et qui eſt com- | 
munẽ ment regu et obſerve par toutes les nations. 
Dieu meme a grave ce Droit dans tous les cozurs; IM 1 
il emporte la "connoiflance du Wen et du mal, 1a c 


religion 
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1 
Le Droit civil eſt celui que eſt fondẽ ſur les lois 
et les coutumes que chaque nation a Etablies pbur 
. en Etre gouvernèe. 
Le Droic maritime embraſie les lois, regles, et 
| uſages, que Von ſuit pour la navigation, le com- 
merce, et la guerre, par mer, la Jur; diction de 
| [amiraurs, les contrats maritimes, la police des 
ports, cotes, rades, peche, &c. 

Une boi eſt une conſtitution generale, qui vient 
d'une autorite touveraine, et qui rẽſout ſelon la 
naiſon une choſt avec injonction dJobeir a ſa deci- 
fon. La ſoumiſſion à la loi, loin d'etre un eſcla- 
vage, eft au contraire une veritable liberté. 

F Toute la force et la vertu de la loi, cette reine 
du monde, conliſie a commander ce qui eſt juſte 
et à defendre ce qui nc Velt pas. Commander, 
| detendre, permettre, punir, c'eſt le 60h de la 
Joi. 

La raiſon et la poſſibilite de execution ſont les 
regles de la loi. L'impoſſible n'obhge à rien; et 
tout ce qui viole les mœurs paroit impoſſible a 
honnete homme. 

La juſtice eſt une volontẽ ferme et conſtante de 
renare à chacun ce qui lui appartient. 

Un juge eſt un homme qui a la facultẽ de deci- 
der les aifferends des particuliers, et de rendre, par 
bon juge ment, A un chacun ce qui lui appartient. 
En Angleterre, la deciſion des proces, tant c1- 
vils que crimineks, ſe fait par Vopinion unanime 
Tun jure, compoſe de douae hommes. Le juge, 


q 
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qui preſide a l'inſt ruction du proces; leur donne 
quelques renſeignemens fur la manière dont ik 
doivent en agir dans leur deciſion, mais ceci ne 
peut ni ne doit cauſer la moindre influence fur 
Feſprit de ce Meme Jure. 
CTette manière excellente et particle de juger 
fut introduite en Angleterre vers Van 900. nor 
Lycurgue, Lacedemonien, fils et frere de roi, des 
 apres avoir conſulté dans ſes voyages les ſages et II. 
les lois de differens peuples, compoſa un fameux PE 
corps de legiſlation, qu'il fit accepter a ſes conci- W et 
toyens environ 1000 ans avant Jeſus Chriſt, et ¶ pu 
qu'ils obſervèrent religieuſement pendant plus ce 


FOO ans. | J ro 
— Ils 
d'. 

E. Eg 45 

E RE * 
L'Ecriture eſt la manière de former correcte- W te 
ment les lettres de Valphaber. En tragant certains 
caractèrcs, dont on eſt convenu dans le commerce 85 
du monde, on a trouve le moyen de repreſenter WW *© 
et de faire entendre tout ce que Peſprit peut pen- Ha 
ſer : ainſi, comme dit un poëte, & Ecriture ct , 
ec yeritablement Fart de peindre la parole et de 
parler aux yeux.“ 1 
Lart d'ecrire ne conſiſtoit originairement que E 


dans une repreſentation informe et groſſière des 
objets corporels : cette Ecriture, improprement WW 
dite, a été la premiere dont les Egyptiens aiert WF 
fait uſage. On peut conjecturer auſſi que les Phc- 

niciens 
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niciens n' ont d'abord point connu d' autre mẽthode. 
Les Egyptiens adopterent dans la ſuite PEcriture | 
hiẽroglyphique, dont ils attribuent l'invention à 
Tot, ou Hermès: mais cette nation ſage et fa- 
meuſe fit toujours un ſecret de Vart d*ecrire au 
er profane vulgaire ; il n'y avoit meme qu'un petit 
nombre de pretres qui puſſent developper le ſens 
des myſteres exprimes par ces figures ſymboliques. | 
et Il eſt apparent que les hieroglyphes paſsèrent de 
x W Egypte en Ethiopie et en Scythie. Les Chinois 
et les Japonois les adoptèrent enſuite, don ils 
t ¶ purent aiſẽment penetrer juſqu'au Perou. 
e Di les Grecs et les Romains ont connu les hiẽ- 
roglyphes, du moins ils n'en ont jamais fait uſage. 
s cultiverent cependant la cryptographie, ou Fart 
d'ëcrire d'une maniere abregee plus rapide que la 
parole: on appelle auſſi cette maniè re d'ecrire 
] brachygraphie, de deux mots Seren qui ſignifient 
| bref et jecris. 
Cet art eſt tres ancien, puiſqu'il Etoit connu 1 
tems de David : © Ma langue eſt comme la plume 
d'un Ecrivain qui Ecrit vite,“ dit ce poëte- roi.“ 
WW © Quelque vite que les paroles ſoient pronon- 
WW © cees,” dit Martial, „la main de ces Ecrivains 
© lera plus prompte: A peine votre Jangue finit- 
© elle de parler que leur main a deja tout ecrit.” 
Cependant quelques auteurs attribuent ſans fonde- 
ment l' invention de cet art a Tiron, aftranchi de 
Cicẽ ron. 

On doit J'invention des lettres de raphabet a 
Cadmus, fils d'Agenor, roi de Phenicie, qui vi- 
voit 1519 ans avant Jeſus Chriſt, 

On 


* Pſeaume xliv. F, 2. 
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On compte ordinairement vingt- quatre lettre 
alphabẽtiques; et ce nombre ſuffit pour peindre 
aux yeux toutes les langues de Punivers. 

La tradition et quelques monumens groſſien 
furent les premiers moyens qu'on imagina pou 
tranſmettre la memoire des faits importans : on 
plantoit un bois; on elevoit des autels, ou des 
monceaux de plerres; on Etabliffoit des fetes; 
&c. a Toccaſion des Evenemens remarquables: 
ſouvent, enfin, on donnolt aux places, ou $'toit 
paſſe quelque fait intereſſanc, un nom relatif a ce 
fait et à fes circonſtances. 

Pendant long tems les Chinois n'eurent pour 
toute Ecriture qu'un certain nombre de corde- 
lettes, chargẽes d'une multitude de nœuds, dont 


les couleurs, les diſtances, et les divers aſſem- 


blages, leur conſervoient la memoire des faits, 
Les negres de Juida uſent encore aujourd'hui des 
memes moyens; et les Eſpagnols les ont trouve 
etablis au Perou, on ces cordelettes Etoient con- 
nues ſous le nom de quipos. 

Les Chaldeens et les Egyptiens, ches qui {: 
ſont trouves les plus anciens monumens, ont gra- 
ve d'abord ſur la pierre, ſur la brique, ſur le bois 
et ſur les metaux. A cette methode, incommode 
et pelante, on ſubſtitua des tablettes enduites de 
cire, fur leſquelles on Ecrivoit avec un ſtilet. A 
ces tablettes ſuccederent des feuilles de palmier et 
Pecorce de certains arbres, comme du tilleul, de 
 Porme, de Verable, &c.* On ecrivit meme {ur 
| des 


* L'ecorce 8 qui touche immediatement le bois 


d'un arbre quelconque, s'appelle cn Latin Liber, qui ſignife 
iure. 


les 
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des feuilles de plomb les Evenemens nationaux; et 
les particuliers ſe firent des regitres de linge. Le 
papicr vint enſuite. C'eſt une eſpèce de roſcau qui 
croit ſur les bords du Nil, et que l'on preparoit 
avec les eaux bourbeuſes de ce fleuve. 

Quelques ſiècles après, les rois de Pergame in- 
ventèrent l'uſage du velin, nommé pergamenum, 
(parchemin,) qu nom de leur ville, ou membrana, 
parcequ il eſt fait de la peau des animaux. La no- 
ble emulation qui animoit ces bons rois, et la] Ja- 
louſie de Ptolem&e Philadelphe, roi d'Egypte, qui 
avoicnt defendu la ſortie du papier de leurs erats, 
donnè rent lieu a cette invention ſuperieure lans 
doute A toutes les precedentes. 

Le papier, dont nous nous ſervons aujourd'hui, 


eſt fait avec de vieux linges, qu'on blanchit, et 


qu'on pile enſuite dans le moulin-a-papier juſqu'à 
ce qu'ils ſotent reduits en une eſpèce de pate, On 
dẽlaie cette pate dans une certaine quantite d eau, 
et on la moule dans les tamis de fil de fer, qui ont 
la figure et la grandeur d'une feuille de papier. 
Lorſque ces feuilles, qu'on ẽtend ſur un morceau 
de feutre, après que toute Veau s eſt ecoulce, com- 
mencent a lecher, on les colle, en les trempant 
dans un vaiſſeau plein d'une colle tres délayée, 
faite avec des rognures de velin et de parchemin 
fondues dans l'eau, à laquelle on ajoute un peu d'a- 
lun. On ne ſait pas 1 qui Pon doit cette belle in- 


vention; il y a neanmoins pres de 560 ans qu 1 


eſt en uſage. 

De toutes les ſciences et les arts, PEcriture eſt 
celle qui eſt la plus univerſelle dans le monde, qui 
eſt le 285 en uſage, et qu a le mieux merite Vap- 

probation 
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probation du genre humain. Elle a ſervi aux gen 


d'eſprit à trouver toutes les autres ſciences, aux 
| ſouverains à Etablir des lois, aux magiſtrats à A ré- 
gler la juſtice, et aux particuliers à $'1nſtrutre de 
leurs devoirs. C'eſt par! Ecriture que les Contrats 
deviennent authentiques, que les particuliers aſſu- 
rent leurs interets, que les commerqans font va- 
loir leur trafic, que les hommes de lettres reuſ- 
ſiſſent dans leurs etudes, que la memoire des 
grands hommes eſt à couvert de Poubli, que les 
vices ſont notes d'une honte eternelle, et les vertus 
placees dans le temple de la gloire. C'eſt ! Ecri- 
ture qui nous donne la connoiſſance du paſle, et qu 
fera connoitre le preſent aux ſiècles A venir ; qui 
nous inſtruit de ce qui fe paſſe ſur terre et ſur mer, 
et qui fait paſſer nos reſolutions juſquꝰ aux extremi- 
tes du monde; qui entretient des alliances entre les 
rois-pour la ſurete de la paix, et des corre ſpon- 
dances entre les peuples les plus eloignes pour la 
facilite du commerce. Enfin, que deviendroit 
religion ſans PEcriture, et comment pourroit ſub- 
ſiſter la purete de la foi? Il y a dans VEcriture 
quelque choſe de fi naturel, qu'il ſemble que les 
paroles, qui fuient de la bouche, ſont attachees au 
papier par difterens traits de la plume, repreſentant 
au naturel les penſces, la volonte, et Vame entière. 
A peine PEcriture a-t- elle ẽtẽ inventee, qu'elle 

a ẽtẽ connue et recherche de tout le monde: Ian- 
tiquite Va embellie, et le ſiècle preſent, y trouvant 
tout ce qu'il faut pour plaire, eſt force de Vadmi- 
rer; et, par les nouvelles beautes, dont les Chin- 
nery, les Tomkins, &c. &c. Pont ornee, elle eſt 
parvenue 


4 w 
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parvenue au comble de la perfection od nous la 
voyons aujourdhui. 


EFEL OQGQUENC E. 
Voyez Rhẽtorique. 


F FINANCE. 


La Finance eſt Part de mẽnager et de Andor 
| | les differentes ſommes, qui ſont payees au roi, du 
conſentement du parlement, et que les receveurs 
levent dans chaque province du royaume; les tre- 
ſoriers paient, par Vordre du roi, les officiers,. et 
les perſonnes qui le fervent, &c, Celui qui ala 
diſtribution et le maniement de cet argent eſt *Þ- 
pele Financier, 


6. 


GEOGRAPHIE 


La Geographie eſt la deſcription de la terre, 


racee ſur un globe qui nous en repreſence la ron- 
deur, 
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deur, ou ſur une carte que Von — mappe- 
monde. 
ig diviſe la Geographie, 

. Fn Geographic ancienne, qui eſt la de ſcrip- 
ton te la terre, telle qu'on la connoiſſoit avant la 
decadence de l'empire Romain: 

<3, En Geographie du moyen age; C c'eſt l 
deſcription de la terre depuis la chiite de l' empire 
Romain juſqu'au renouvellement des lettres: cette 
partie eſt la plus difficile: 

3e. En Geographie moderne; c'eſt la deſcrip- 
tion de la terre conformement aux connoiſſances 
que nous en avons aujourd'hui: 
4. On diſtingue encore la Geographie naturelle, 
ui donne la connoiſſance des mers, des montagnes, 
des iles, des iſthmes, des lacs, des fleuves, de la 
couleur des nations, des langues, des productions, 
en un mot, de toutes les differences que la nature 

2 miſes fur la ſurface du globe : 

a Geographic hiſtorique, qui offre le ta- 
diese des diffẽrentes revolutions des pays, des peu- 
ples, et des villes, qu'elle décrit: 

6. La Geographie politique, qui joint à {es 
deſcriptions la connoiſſance de la legiſlation civile 
d'une ſouverainetẽ quelconque : 

7*. La Geographic facree, qui traite ſpciale- 
ment des lieux cites dans 'Ecriture ſainte: 

8*. La Geographie phyſique, qui preſente les 
grands phenomenes de la terre, et de Economic 
naturelle du globe, &c. 

Letendue de la terre eſt de neuf mille lieues en 
circonfèrence. 


8 
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GEOGRAPHIE ELEMENTAIRE, 
Termes particuliers a Ia Geographie. 


Termes ratifs d la Terre. 


Les termes rélatifs à la terre ſont : 

Continent: on donne ce nom à une grande Eten- 
due de pays continu ſans Etre entrecoupe par des 
mers; on Pappelle auſſi terre ferme. 

Empire, royaume, état: on appelle ainſi une 
ctendue de pays, comprenant pluſicurs provinces 
qui dependent d'un ſouverain oud'une republique.* 

Ile, eſpace de terre environne d'eaux de tous 
COtES. 

Preſqu'ile, ou peninſule, eſpace de terre entourẽ 
d'eaux, exceptẽ d'un ſeul cote, par lequel cette 
terre eſt jointe à un autre: les anciens le nommoient 
chene. 

ibme, langue de terre qui reunit 1 preſqu ile 
au continent. 

Montagne, partie de terre plus Elevee ae ſes 
environs. 

Promontoire; montagne, ou dee qui s'a- 
vance dans la mer. On donne le nom de cap à 
Pextremite d'un promontoire. 

Banc eſt un amas de fable, ſoit au-deſſus ſoit au- 
deſſous de l'eau, qui fait faire naufiage aux vaiſ- 
ſeaux ou qui empeche lentrẽe d'un port. 

Cote, la partie d'un pays qui eſt baignee par la 
mer. 


1 Volcan, 


La republique eſt un etat libre, gouverne par les princi- 


paux de ſes habitans, également pris de chaque etat et con- 
dition. 


Q 
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Volcan, montagne, qui renfermant dans ſon 6h 
des mines de ſouffre et de bitume, &c. vomit par 
intervalles des tourbillons de fumẽe, de cendres, 
et de flammes, des torrens de matières ardentes et 
liquefices; telles ſont le Veuve au royaume de 
Naples, le Mont Gibel, ou I Etna, en Sicile. 

Echelle ſignifie un lieu de trafic ſur les cotes, 
Les echelles du Levant ſont des villes maritimes de 
la domination des Turcs, où les marchands Euro- 
peens font le commerce, et od ils ont des conſuls, 
des facteurs, des commiſſionnaires, &c, 


Termes rilatifs & Eau. 


Mer : on donne ce nom a ce grand amas d'eaus 
falees qui environne la terre: on — auſſi 
ecean. 

Golſe, baye, eſt une portion de mer qui $'avance 
dans les terres. La baye ne differe du golfe qu'en 
ce que Pentree en eſt reſſerrẽe par les terres. 
Detroit; bras de mer, reſſerrẽè entre deux terres, 
lequel reunit deux mers enſemble; tel que le De- 
troit de Gibraltar, par lequel ocean communique 
a la Mediterranee. 

Rade; eſpace de mer, peu Eloigne des cotes, 
on les vaiſſeaux peuvent mettre a Vancre et de- 
meurer a Vabri de certains vents. _ 

Port, ou havre ; lieu ou les vaiſſcaux ſe retirent 
pour ſe mettre A couvert des tempètes, ou pour 
charger ou decharger les marchandiſes dont ils font 
remplis. 

Archipel; endroit de la mer od il y a beaucoup 
d'iles. FEW: 

Lorſque 
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Lorſque la mer s'enfle et fe gonfle de maniere 
i s'Epancher ſur les cores baſſes, c'eſt le flax; et 
c'eſt le reflux, loriqu'elle ſe retire et s' abaiſſe le 
long des cotes. Elle emploie environ ſix heures 
à monter et ſix heures à deſcendre. 

Rivibre; eau douce, qui coule perpẽtuelle ment, 
et en afſez grande quantitẽ, ſur la ſurface de la 
terre. 

Fleuve ; rivière conſiderable, par la longueur de 
ſon cours, le volume de ſes eaux, qui eſt capable 
de porter de grands bateaux, et qui ſe rend, ſoit 
dans la mer, ſoit dans un autre fleuve. | 

L'emboucbure, ou la bouche, d'une riviere, eſt 
I'endroit od elle termine fon cours et perd fon nom, 
en ſe jetant dans une autre nviere, "_ un lac, 
ou dans la mer. 

Confluent 3 Fendroit on deux rivieres fe reu- 
niſſent, melent leurs eaux, et commencent A cou- 
ler dans un meme lit. 

Lac; ẽtendue d' eau oa enferm6e dans 


les terres. 


Etang ; eau qui vient d'une rivière ou d'une au- 
tre ſource, et qu'on retient par une chauſlee ou par 
quelque autre moyen, on l'on conſerve du poiſſon. 

Marais; eau peu profonde, mais croupiſſante, et 
qui ſe deſſeche louvent par la chaleur du loleil. 

Source; Vendroit d'où commence à ſoudre quel- 
que rivière ou fontaine, 


Termes relatifs à la Geographie politique, 
Les hommes vivent en IOCIELE {ur la terre ; et, 
pour cela, ils ont ᷑tabli des regimes, ou gouver- 


nemens, qui ſont de pluſieurs eſpèccs. 


13 II 
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7 a cinq ſortes de gouvernemens: ſavoir; 

. Le dgſpotique, qui eſt celui ou la volonte 
du une ſeule perſonne ſert de Joi, comme en Tur- 
quie, et en general en Aſie et en Afrique. 

2', Le monarchique eſt celui on Vautorite ſou- 
veraine eſt entre les mains d'un ſeul, qui gouverne 
d'une maniere independante, mais ſulvant les lois 

Etablies par la nation, a Vexecution delquelles il ne 
fait que preſider, comme en Eſpagne, &c. 
3. Larificcratique eſt celui on le gouverne- 
ment reſide entre les mains des grands et princi- 
paux ſeigneurs du pays, comme à Veniſe. 

4. Le democratique eſt celui on l'autoritẽ Jẽgiſ- 
lative rẽſide entre les mains du peuple aſſemblẽ, ou 
qui a nommè des perſonnes pour le enen 

comme en Hollande, a Geneve, &c. 
8. Le mixte eſt un gouvernement on Pautorite 
du ſouverain eſt limitee par le corps des Etats ou 
de la nation, comme en Angleterre, en Alle- 
magne, 

I y a quatre principales religions anda ſur 
Ja terre: la Religion Chretienne, la Juive, la Ma- 
hometane, et la Payenne. 

La Chretienne, ou le Chriſtianilme, eſt la reli- 
gion Etablie par Jeſus Chriſt, qui ordonna A les 
apotres de Pannoncer par toute la terre. 

La Juive, ou le Judaiſme, eſt la religion que 
Dieu donna a Moiie fur le Mont Sinai, laquclle 
n'ẽtoit que la figure de la religion que le Chriſt 
de voit Etablir dans la ſuite des ficcles, 

La Mahomttane, ou le Mahométiſme, eft une 
religion melce du Chriſtianiſme et du [udaiſme, 
qui Tur etablie, vers Van 600, par I'tmpoſteur Ma- 

homet, 
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homet, et s'ẽtendit enſuite, par la force et Parti- 
fice, au point qu'elle regne aujourd'hui, depuis le 
Detroit de Gibraltar juſqu' aux Indes. 

La Payenne, ou le Paganiſme, eſt une religion 
qui rend un culte aux idoles, 


DivisIiON GENERALE Du GLoBE 
TERRESTRE. 


La ſurface de notre globe ſe diviſe en deux 


parties; ; la terre et la mer. 

La terre ſe diviſe en deux grandes etendues, 
que l'on appelle continens. 

La premiere portion de la ſurface de la terre 
renferme I Europe, I' Aſie, et V Afrique; elle le 


nomme l' Ancien Continent, parcequ'il a ete con- 


nu des anciens et habite de tout tems. 

La ſeconde contient V Ameriqgue, qu'on appelle 
le Nouveau Monde, ou le Nouveau Continent, 
parcequ'il ẽtoit inconnu aux anciens, et n'eſt de- 
couvert que depuis environ 3OO ans. 

Il y_a encore les Terres Arctiques, les Terres 
Auſtrales, et les Terres Antarctiques, qui pour- 


roient former trois autres parties de la terre; mais 


on en connoit à peine quelques cotes. 
Les quatre parties principales de la terre ſont 
1 Europe, P Afee, 1 et I Amirique. 


ED WA Pp E. 


L' Europe eſt, des quatre parties du monde, 
celle qui a le moins d'etendue ; mais elle eſt au- 
jourd'hui la plus conſidérable, tant par la multi- 
14 tude 
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tude de ſes habitans et la douceur de ſes mœurs, 
que par la police et la ſageſſe de ſes differentes 
lois: elle eſt auſſi le centre de la veritable religion, 
auſſi bien que des arts et des ſciences, de la navi- 
gation et du commerce. 

La longueur de PEurope eſt d' environ 3000 
milles, et fa largeur de 2500. 

Elle eſt bornee au Nord par la Mer Glaciale, i 
FOrient par Aſie, a POccident par le Grand O- 


cean, au Midi elle a pour bornes la Mer Medi- 


terranëe. 


L Europe contient dix-huit grands etats, em- 


pires, royaumes, ou rẽ publiques; dont fix ſont au 
Nord, ſix vers le milieu, et ſix au Midi. 


Les ẽtats du Nord ſont: 
1. Les les Britanniques, qui comprennent, 
L'Angleterre, royaume; capitale, Londres: 
L Ecoſſe, royaume ; capitale, Edinbourg : 
L'Irlande, royaume ; capitale, Dublin. 
La Scandinavie, qui comprend, 
2. Le Danemarc, royaume; capitale, Copen- 
Hague: 
Auquel on joint la Norvege ; capitale, Chri/- 
tiania. 
La Suede, royaume; capitale, Stockholm. 
La Ruſſie. ou Moſcovie, empire; capitale, 
St, N 
La Pologne, royaume; capitale, Jarſovie. 
6. La Prufle, royaume; capitale, Konigsverg. 
Les ẽtats du milieu ſont : 
1. L'Allemagne, empire; capitale, Vienne. 
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2. Les Etats de la Maiſon d' Autriche, qui com- 
hr principalement, 

La Boheme, royaume ; capitale, Prague : 

La Hongrie, royaume ; capitale, Preſbourg. 

3. La Suiſſe, republique ; capitale Berne ou 
Zurich. 

Les Pays-Bas, qui comprennent, 

4. La Hollande, ou Provinces Unies, repu- 
blique; capitale, Amſterdam. 

5. La Flandre, qui comprend, 

Les Pays-Bas Frangois ; capitale, Lille: 

Les Pays-Bas Autrichiens; capitale, Bruxelles. 

6. La France, royaume; capitale, Paris. 

Les ẽtats du Midi ſont: 

1. Le Portugal, royaume; capitale, Liſbonne. 

2, L'Eſpagne, royaume; capitale, Madrid. 

3. L Italie, dont la capitale eſt Rome, com- 
prend, 

4. La Sardaigne, royaume; capitale, Cagliari. 
5. Naples, ou les deux Siciles; capitale, Na- 
Pais; outre pluſieurs republiques et principautes. 
6. La Iuquie en Hurope, empire; capitale, 
Conſtantinople, comprend, 

La Grece ; capitale, Athznes : 

Et la Petite Tartarie ; capitale, Bacha-Serdi, 
ou Caffa. 


7 | | | 
Des ETaTs Du NoRD. 
ANGLETERRE, ou ILES BRITANNIQUES. 


N. B. Comme il eſt de la dernière importance 
que les jeunes gens connoiſſent bien le pays qui les 
intẽreſſe 
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intereſſe le plus particulièrement, on s'eſt beau- mais 
coup plus Etendu ſur ! Angleterre que ſur aucune la R 
autre partie de P Europe. 5 

Les iles Britanniques, au nombre de deux gran- Wi For 
des et de pluſieurs petites, compoſoient autrefois Le 
differens royaumes. Elles n' en contiennent au- con 
jourd'hui que deux, qui font reunis, et que Ion tag 
nomme le royaume de la Grande Bretagne ou cor 
d' Angleterre. vin 


On lui donne Vepithete de Grande pour la diſ-. 4 
tinguer de la petite Bretagne, qui eſt une province 
de F rance, Le premier qui mit ce nom en uſage 
eſt Jacques VI. roi d'Ecofle, qui monta {ur 
trone d' | Kaglaerre en 1606 ſous le nom de 
Jacques I. 

Les deux grandes iles - Britanniques War la 
Grande Bretagne et VIrlande,* | 

Les principales des petites iles ſont celles d An- 
gleſey et de Man, dans la Mer d'Irlande, à VOcci- 
dent de la Grande Bretagne; celle de Wight eſt au 
Sud; les iles de Fer/ey et de Guernſey, avec quel- 
_ ques autres de moindre etendue, ſont pres des 
còtes de France. 

L'Angleterre ẽtoit anciennement diviſce en ſept 
royaumes, que les anciens nommoient Heptarcbie. 
Ces ſept royaumes Etoient, Kent, Eſſer, Suſſex, 
Weſifex, Mercie, Northumberland, Aſtanglie, ou 
Angleterre Orientale. 

La Grande Bretagne ſe diviſe maintenant en 
deux parties principales: ſavoir; VAngleterre ci 
Ecoſſe, qui faiſoient autrefoĩs deux royaumes, 

mais 


Elles ſont peuplees de huit à dix millions d'habitans. 
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mais qui n'en font plus qu'un depuis union que 
k Reine Anne en a faite en 1707. 

Ce royaume ſe diviſe en Angleterre propre à 
E Orient, et en principaute de Galles a VOccident. 
| Angleterre contient quarante provinces, ou 
comtẽs, que l'on nomme ſhires, c'eſt-a-dire, par- 


vinces qui envoient leurs dẽputẽs au parlement. 
8 Ces provinces peuvent ſe ſubdiviſer en cinq 


WT cafes; ſavoir, fix vers le Nord, dix-huit au mi- 


: WT Jiu, fix à VOrient, dix au Midi; les douze autres 
ſont a PYOccident dans la principaute de Galles. 


Les fix Comtes vers le Nord. 


1. Northumberland. Ce comte portoit autre- 


ment; il 8'y fait un grand commerce de piomb et 


ce comte ſont : 
Newcafile fur la riviere Tyne, capitale, port, 


C'eſt de Newcaſtle et des environs qu'on tire 
preſque tout le charbon de terre qui fe conſume à 


d'une grande muraille, qui $'etend d'une mer A 
Pautre, c'eſt-à-dire, depuis Newcaſtle juſqu'a 
_ Carliſle, 


* Ce que Pon dit ici du comte de Northumberland, qu'il 
contient 7 villes à marche, ne doit pas s'entendre que tous 
lis lieux de ce comte, od il y a marche, ſoient des villes pro- 
prement dites cities): ce ne ſont pour la pliipart que des 
bourgs; il en eſt de meme des comtes ſuivans. 5 


9 


| tage, ou diviſion ; et la principaute de Galles en 
contient douze; ce qui fait cinquante- deux pro- 


fois le titre de royaume; il contient 460 paroiſſes, 
villes a marche,* et envoie 8 depures au parle- 
de charbon de terre. Les principaux endroits de 


grande ville, bien peuplee, et fort marchande. 


Londres. On voit pres de cette ville les ruines 
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Carliſle, et qui avoit ẽté batie par les Romain 
ſous Adrien, pour mettre le pays à couvert dr 
Pictes, et autres peuples ſauvages du Nord de PE. 
coſſe, que les Romains n'avoient pu ſoumettre. 

Berwic, a Vembouchure de la rivière Tweedet 
pres des frontières d'Ecoſſe. La ſituation de cette 
ville fur la mer la rend tres commerqgante. 

2. Cumberland. Ce comte contient 58 pa. 
roiſſes, 15 villes a marché, et envoie 6 deputs 
au parlement; il fournit beaucoup de plomb, de 


| 
| 
i 


cuivre, et de charbon de terre. Les principau dd. 

endroits ſont: 5 tile 

| Carliſle, ſur la rivière Eden, capitale, evecke, m. 
Cette ville eſt fort riche et tres commergaate ; l vi 
Roi Henri VIII. y fit batir une citadelle. m 

F/hitehaven eſt un port ou Von charge quantitt oh 

de pierres et beaucoup de el. 0 

J. Weſtmoreland. Ce comte renferme 26 pa. 

roiſſes, 8 villes a marche, et envole 4 dẽputẽs au 8 
parlement. b 

Appleby, ſur la rivière Eden, capitale, aſſez cl 

Jolie ville, ou il n'y a qu'une rue. * 
KL.endale, ſur la rivière Ken, petite ville, od | e 

ſe fait un grand commerce de draperies, d'etoffes 1 

de laine, de bas, et de chapeaux. 0 


: Lonſdale, far la riviere Lun, eſt une ville Ol 
Von fait un grand trafic de toile, A 
4. Durbam; comte palatin. Cette province 

contient 80 paroiſſes, ꝙ villes a marche, et envolt 

4 depures au parlement. On trouve dans ce com- 

re de riches mines de plomb, de fer, et de charhon 

de terre: la moutarde, qu'on fait dans cette pro- 

vince, paiie pour la- meilleure du royaume. 
| Dur bam 


PrirR ENCYCLOPEDIE. 137 


Durham, ſur la riviere Were, capitale, eveche, 

| petite ville avec un beau chateau: c'elt le plus 
riche Eveche du royaume. 

Sunderland, petite ville ſituce pres de la mer, 
| et, lorſque la marece eſt haute, elle e ſſemble à une 

ile, 

Shields, à J och de la riviere Tyne, eſt 
e rendezvous de tous les vaiſſcaux charges de 
charbon de terre. | 

. Yirk. Ce comte eſt la plus grande province 
VAngleterre : © c'eſt un pays fi abondant et ſi fer- 
tile, qu'il n'y en a point ou l'on puiſſe vivre A 
meilleur marché: il contient 563 paroiſſes, 58 
villes 2 marché, et envoie 30 .ceputes au parle- 
ment: ce comte fournit de tres beaux che vaux: 
on y trouve de riches mines de fer, des pierres 
d'agathe, de l'alun en quantite, &c. 5 

Turb, ſur la riviere Ouſe, capitale, archeveche; 
ce la ſeconde ville du royaume en grandeur et en 


beautẽ; elle eſt grande et bien peuplce ; ; fa cathe- 


drale eſt une des plus belles du monde ; ſon arche- 


veque à Phonneur de couronner la reine. York 


eſt un titre de duche affectẽ au ſecond fils du roi. 
Le maire de cette ville porte le titre de Lord, ainſi 
que celui de L. ondres.“ 
Leeds, ſur la riviere Aire, eſt une aſſez grande 
ville, ou il y a de bonnes manufactures de draps. 
Hull, fur les rivières Hull et Humber, eſt une 


belle et grande ville fort marchande, et une forte- 


refle conſiderable, avec un grand port et un arſenal 
bien fourni. 


Halifax, 


* Ce ſont les deux ſeuls maires d'Avgleterre qui aient 
cet honneur. 
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Halifax, ſur la rivière Calder, eſt une grande 
ville, dont les maiſons ſont baties de pierres. II) 
a une bonne manufacture d'etoffes de laine. 

PontefrafF, fur la riviere Aire, eſt une ville paſ. 
ſablement grande. Le chateau, ou le Roi Rich. 
ard II. fut tue en 13 99, a depuis ete demoh,. 
Richmond, ſur Ja riviere Swale, eſt la Principal 
ville d'un territoire de, ſon nom. II y a, à une 
tres petite diſtance de Ia, de riches mines de plomb, 
de cuivre, et de charbon de terre. 
| Sheffield, fur la riviere Don, eſt un endroit ol 
il y a de bonnes manufactures de clincaillerie. 


I/ akefield, fur la riviere Calder, eſt celebre } 


cauſe de la bataille, qui ſe livra pres de là en 1460, 


ou Richard, duc d' York, fut battu, | 
6. Lancaſter eſt un comte palatin, ou Von re- 


ſpire un air fort ſain : il contient 61 paroiſles, 26 


villes a marche, et envoie 14 deputes au parle- 
ment. 

Lancaſter, ſur la riviere Lun, capitale : elle a 
donne ſon nom a l'illuſtre maiſon de Lancaſter, de 
laquelle font ſortis quatre rois d'Angleterre. Cette 
ville, quoique grande, n'eſt pas bien peuplee. La 
maiſon de ville merite d'etre vue. 

Mancheſter, ſur les rivieres Irk et Irwell, ſt 
une ville plus conſiderable que Lancaſter. 11 y a 
de bonnes manufactures d' ẽtoffes de laine, de cot- 
ton et de ſole, de tolle, &c. 

Liverpool, ſur la rivière Merſey. Cette ville a 


un bon port, elle eſt bien peuplee, et le commerce | 


y elt tres floriſſant. 
Preſton, ſur la riviere | Ribble, eſt une - belle et 
grande ville, ou font depolces les archives et la 
rẽgence 


— 
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regence de cette province, Le pretendant y fut 

| battu en 1716 et en 1745. : . 

| Wigan, ſur la riviere Douglas, eſt une petite 
ville bien barie et bien peuplee. A une tres petite 


| diſtance de Ià eſt le puits brulant, (burning well,) 


| dans les eaux duquel on peut allumer une chan- 
| delle, faire bouillir de la viande, des ufs, &c. 
et cependant les eaux en ſont froides. 


Des dix-huits Comtes du milieu. 


Les dix-huits comtes du milieu peuvent ſe ſub- 
diviſer en deux claſſes: la première en renferme 


huit vers les provinces du Nord, et la ſeconde dix 


entre la principaute de Galles et les provinces de 
Eſt. 

1. Cheſter, comte palatin. Cette province con- 
tient 87 paroiſſes, 12 villes a marché, et envoie 4 
deputes au parlement. C'eſt dans ce comte que 
ſe font les meilleurs fromages du royaume: la mai- 
lon royale en a toujours conſerve le titre de Com- 


te, qui eſt donne au prince de Galles: cette pro- 


vince jouit de beaucoup de privileges, comme 
comte palatin, depuis la conquete d' Angleterre 
par Guillaume le Conquerant; auſſi n'eſt- elle 
compriſe dans aucun circuit, la juſtice y etant ad- 
miniſtree par ſes propres juges. On y remarque: 

Cheſter, capitale, E vèché, port, ſur la riviere 
Dee, avec un très-beau pont de pierre. C'eſt 
une grande ville, riche et marchande, bien peu- 


plee ; elle eſt aſſez bien fortifice, munie d'un bon 


chateau, et entourèe d'une haute muraille, batie 


par Edelfreda en 903. Cheſter eſt le paſſage or- 
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dinaire pour aller d' Angleterre en Irlande, et li 


habitans de cette ville font un grand commerce 
avec ce royaume: les vaiſſeaux n'y peuvent pa 
entrer A cauſe des bancs de fable, il faut qu'ils de. 
meurent a Park-gate, à trois milles de la. Ce 
fut de Cheſter à Park-gate que le Roi Edgar ſe fi 
conduire en bateau par ſept rois Bretons ou E- 
Cres.” 5; 5 . 

Nantwich, Middlewich, et Norwich, ſont trois 
endroits ou l'on trouve de riches mines de {l et 
de fer. 10 

2. Derby. Ce comte eſt une province on Pon 
fait un grand commerce de fer, de plomb, d'albi- 
tre, de cryſtal, de marbre, &c. il renferme 106 
paroiſſes, 12 villes a marche, et envoie 4 dẽputẽs 
au parlement. On y remarque : 

Derby, ſur la riviere Derwent, capitale, qui eſt 
une ville paſſablement grande et bien peuplee, et 
il s'y fait un grand commerce. En 1734, le Che- 
valier Thomas Lombe y fit conſtruire une ma- 
chine pour travailler la foie, dont il deroba ſub- 
tilement le modèle d' Italie: ce modele, qui eſt fort 
curieux, eſt place parmi les monumens de la Tour 

de Londres. f | 

3. Nottingham. Ce comte renferme 168 pa- 

roiſſes, 9 villes à marche, et envoie 8 deputes au 

parlement. 8 . 
Nettingbam, au confluent des rivieres Leane ei 
Trente, capitale. C'eſt une ville bien batie, avec 
un beau pont de pierre, et un vieux chateau, dans 
lequel David II. roi d'Ecofle, fut detenu priſon- 
Tallard, genera] Frangois, y fut auſſi detenu en 
oo 1704: 


nier, par Edouard III. en 1346. Le Marechal 
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1704. Cette ville a quantite d excellentes manu- 
factures de bas, de gants, &c. 

4. Lincoln. Ce comte renferme 630 paroiſſes, 
32 villes à marché, et envoie 12 deputes au par- 
lement, Cette province fournit d'e xcellens che- 
vaux, et de la laine tres fine. 

Lincoln, fur la riviere Witham, capitale, Eve- 
che. C'eroit autrefois la capitale du royaume de 
Mercie. Sa cathedrale eſt tres belle. 


Boſton, ſur la meme rivière, eſt une ville paſſa- 


blement grande, avec une fortereſſe, et un port 


res commode. C'eſt dans cette ville qu'eſt la 


plus belle tour de toute Angleterre. 
. Shrop. Cette province contient 170 pa- 


dolles, 16 villes à marché, et envoie 12 deputes 


au parlement. On y trouve du bois, du charbon 
de terre, et du fer en abondance. 


Shrewſbury, capitale, ſituẽe dans une preſqu'ile 


formee par la rivière Severn, grande et belle ville, 
bien peuplee, et tres commergante. Les rues y 
ſont larges et nettes, les Edifices publics bien batis. 


On y fabrique d'excellente flanelle et de tres beaux 
draps. 


Ludlow, {ur les rivières Corve et Tora, eſt une 


ville ceinte de murailles, avec ſept portes, et mu- 
nie d'un chateau qu'on regarde comme palais du 
prince de Galles rẽgnant: ce Chateau eſt preſque 
tombe en ruines. 


Bridgenorth, ſur la Severn, petite ville, fameuſe 


pour les bons fuſils et pour fes manufactures de bas. 
2 
6, Stafford. Ce comte renferme 130 paroiſſes, 
18. villes à marche, et envoie 10 dẽputẽs au parle- 


ment. On y trouve de riches. mines de fer, de 
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cuivre, de plomb, des carrières de marbre, de 


ment: C'eſt la plus ne de toutes les provinces 
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pierre, de Palbatre, et les meilleurs moutons du 
royaume. On y enn: 

Stafford, {ur la riviere Sow, capitale, ancienne 
et jolie ville. 


Litchfield, eveche. N. B. Litchfield et Coven- 


try, dans le comte de Warwic, ont le meme 


Eveque. 

Burton, ſor la riviere Trent, eſt un endroit od 
'on fait d' excellente bière, qu'on nomme ale. 

Le chene, qu'on nomme en Anglois royal oak, 


eſt dans ce comte : ce fut dans les branches de cet 
arbre que le Roi Charles II. ſe cacha, apres avoir 
perdu la bataille de Worceſter, en 1651. 


7. Leiceſter. Ce comte comprend 192 pa- 
roiſſes, 12 villes à marche, et envoie 4 deputes au 
parlement. On y reſpire un air fort ſain, et c'eſt 
la province du royaume ou les moutons portent la 
laine la plus longue, la plus fine, et la plus blanche. 
On y remarque : 

Leiceſter, fur la Sour, capitale, ville paſſable- 
ment grande, avec un chateau ; elle eſt fort te- 
nommee pour la fineſſe de ſes Jaines, et pour ſes 
manufactures de bas, dont elle fait grand debit. 

Boſworth eſt tres connu à cauſe de la bataille qui 
ſe livra près de Redmore, qui eſt à une petite diſ- 
tance de là, entre Henri VII. et Richard III. en 
148 5, dans laquelle ce dernier perdit la vie et {a 
couronne. 

8. Rutland. Ce comtẽ contient 48 paroiſſes, 
2 villes a marché, et envoie 2 dẽputẽs au parle- 


du 


te 


ti 
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du royaume : la terre y eſt rougeatre ; et les mou- 
tons portent auſſi de la laine de cette couleur. 

Okebam, qui n'eſt qu'un bourg ſituẽ dans la fer- 
tile vallee de Catmouſe, pres de la riviere Guaſh, 
eſt le principal endroit de ce comtè. 


\ 


Les dir Comtts entre la Principaute de Galles et les 
3 Provinces de HE. 


1. Hereford. Ce comte a 176 paroiſſes, 8 villes 

| a marche, et envoie 8 deputes au parlement. On 

| y fait d'excellent cidre : les brebis y 1 de la 
laine extremement fine. 

Hereford, fur la riviere Wye, capirale, eveche. 

On y tabrique beaucoup de gants. | 

Roſs, ſur la meme riviere, eſt tres connue par ſes 
manufactures de clincaillerie et par ſon bon cidre. 

2. Worceſter. Cette province contient 152 pa- 
roiſſes, 12 villes a marche, et envoie 9 deputes au 
parlement. On y trouve pluſieurs bonnes ſalines. 

Werceſter, ſur la rivière SEVETN, capitale, Eve- 
che, eſt une aſſez jolie ville, tres bien peuplee. 
On y fait un commerce conſidérable de gants; et 
ily a une tres belle manufacture de porcelaine. 
Ce fut pres des murs de cette ville que ſe donna la 
fatale bataille du 3 Septembre, 1651, ou le Roi 
Charles II. fut battu er oblige de ſe cacher dans le 
creux d'un chene. 

Eveſbam, fur la riviere-Avon, eſt une ville fort 
marchande, ſituee dans une vallee tres fertile. 
Elle eft auſſi remarquable par la baraille déciſive, 

qui s'y donna entre le Prince Edouard, fils de Henri 
III. et les barons d'Angleterre, dans laquelle les 
K 2 derniers 
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derniers furent defaits et le Roi Henri mis en li- 

berte. (Voyez Chronologie, Henri III.) 
Kidderminſter, ſut la rivière Stour, eſt renom- 

me par les bonnes ctoffes de coton et de fil, ou de 


laine, qu'on y fait. 


3. Wearwic. Ce comte renferme 158 paroiſſes, 
14 villes à marche, et envoie 6 deputes au parle- 
ment. On y trouve des mines de fer, et on y fa- 
brique beaucoup de flanelles et d'autres etoffes de 
lain. ä 

| Warwic, ſur la riviere Avon, capitale, eſt une 
ville bien batie et propre. 

Coventry, fur la riviere Sherburn, eveche, eſt 
une aſſez grande ville, dont les rues lont beiles, 
larges, et nettes. 

Birmingham, {fituee ſur une line; eſt re nom- 
mee à cauſe des beaux ouvrages d'acier qu'on y 


fabrique. 


Edgebill eſt rendroit od fe livra la premiere ba- 


taille, entre Charles I. et Varmee du parlement, 


le 23 Octobre, 1642. 


4. Northampton. Ce comte a 326 paroiſſes, 


— 


14 villes à marchẽ, et envoie 9 deputes au parle- 
ment. Cꝰ'eſt une des meilleures provinces, et des 
mieux peuplees: elle fournit beaucoup de bois et 
de ſalpètre. 

Northamptcn, fur la rivière Nen, capitale, eſt 
une des plus belles villes du royaume : on y fait un 


grand commerce de cuirs. 


Peterborough, ſur la meme riviere, Eveche, eſt 
une ville paſſablement g grande. Le corps de Pin- 
fortunce Marie, reine d Ecoſſe, repoſe dans la ca- 


chedrale. 


Fathering), 
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 Futberingoy, petit village, avec un chateau, ol 
Marie, reine d'Ecoſſe, fut decapitee, en 1587. 

5. Hunlingdon. Ce comte n'elt pas grand: il 
a 78 paroiſſes, 6 villes à marche, et envoie 4 de- 
putẽs au parlement. Cette province abonde en 
bois, en bled, et en gibier. 

Huntingdon, fur la riviere Ouſe, capitale. 

arbois, fur les bords de la meme rivière, pe- 

tit village, entoure de belles prairies, eſt l endroit 
od naquit Oliver Cromwell. 
6. Monmouth. Cette province contient 127 
paroiſſes, 7 villes 2 marche, et envoie 3 deputes 
au parle ment. On y trouve quantite de montagnes 
et de forets. Cette province faiſoit ci- devant p par- 
tie de la principaute de Galles. 

Monmouth, au confluent des rivières Munnow, 
Wye, et Trothy, capitale, eſt une ville paſſable⸗ 
ment grande, avec un vieux chateau; c'eſt la que 
naquit "Henri V. qui conquit la France. 
Abergavenny, fur la riviere Uſk, ville très mar- 
Chande, ou l'on fabrique quantite de flanelles. 

7. Gloceſter. Cette province renferme 280 pa- 
roles, 27 villes a marche, et envoie 8 deputes au 
parlement, Ill y a de riches mines de fer, d' acier, 
et de charbon de terre: le terroir produit de tres 
bon bled: ce comte fournit auſſi quanrite de laine, 
de fromages, de cidre, et de bois de charpente. 
On y remarque : 

Glecefter, tur la riviere Severn, capitale, eve- 
che, grande ville et bien peuplce, 

Stroud, petit endroit, remarquable par les 
belles Ecarlates qu'on y teint, 

K 3 Alney, 
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Alney, petite ile, formee par la rivière Severn, 


ou Edmond et Canut ſe battirent en duel en 1016. et 
(Voyez Chronologie.) N 9 
8. Oxford. Ce comte renferme 280 paroiſſes. fl 


02 villes à march, et envoie 9 deputes au parle- 
| ment. Lair qu'on y reſpite eſt fort ſain, _ 2 
| Oxford, au confluent des rivieres Cherwel et 
| . Ifis, leſquelles, s'uniſſant à la riviere Tame, for- 
| ment la Tamiſe; capitale, eveche, univerſité. 
C'eſt une belle et grande ville, batie dans un ter- 
rein pierreux. L' univerſitẽ, qui y fut fondee par 
| Alfred, eſt la plus celebre de Punivers; elle a vingt 
| colleges qui ont des revenus conſiderables, et 
| cinq autres ſans revenus. Cette ville a un jardin 
| de plantes, une tres belle imprimerie, et une bi- 
| bliothèque: publique, qui paſſe pour une des plus 
| belles de L Europe. EE 

Woodſtoc, fur la rivière Chm. Pres de Ia eſt le 
ſomptueux chateau de Blenheim, appartenant au 
Duc de Marlborough. 

Banbury, fur la riviere Cherwel, petite ville on 

l'on fait un grand trafic de fromages. Ce fut pres 
de cette ville que le Comte de Warwic battit E- 

douard IV. et le fit priſonnier, en ſuite de quoi il 
mit Henri VI. ſur le trone pour la ſcconde fois. 

9. Buckingham, Ce comte eſt fort connu par 
ſes laines et {es moutons, Il contient 185 paroiſſes, 
15 villes a marche, et envoie 14 deputes au parle- 
ment. ES 

Buckingham, ſur la rivière Ouſe, capitale, eſt 
une belle ville. . | 
Eaton, ſur la Tamiſc, eſt un endroit on il y a 
un bon college, | 


3 0 2 | a. 


4 


10. 
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10. Bedford. Cette province a un bon terroir 
et de gras paturages. Elle renferme 116 paroiſſes, 
9 villes à marché, et envoie 4 deputes au parle- 
ment. 

Bedford, fur la rivière e Ouſe, capitale, cſt une 
tres belle ville. 


Des fix Comtes de Orient. 


1. Norfolk. Ce comte eſt ſitue pres de la Mer 
du Nord; il contient 660 paroifſes, 32 villes à 
marché, et envoie 12 dẽputẽs au parlement. II 
produit de fort bon ſaffran; et la peèche de harengs, 
qui ſe fait ſur les cores, el des plus riches. On y 
remarque: 

Norwich, au confluent des rivières Windſer et 
Yare, capitale, eveche, eſt une des plus belles 
villes du royaume. Elle eſt renommee pour ſes 
manufactures qu'etablirent les Flamands, qui s' 
refugièrent ſous le règne de la Reine Eliſabeth. 

45 ar mouth, port, eſt une ville paſſablement 
grande, fortifièe par Part et par la nature. 

Lynn, far la riviere OQule, port, eſt une ville 
niche et marchande. 5 

2. Suffolk. Cette province renferme 575 pa- 
roiſſes, 30 villes à marché, et envoie 16 deputes 
au parlement. On y cultive beaucoup de chan- 
vre, et c'eſt là que fe fait le meilleur beurre de 
tout le royaume. On y voit:: 

Ipfwich, capitale, port, grande ville, belle, et 
bien peuplee. 

Sudbury, ſur la rivière Stour, eſt une petite 
ville od Von fabrique beaucoup d'<toffes de laine. 


To "4 Ce 
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Ce fut ici que le Roi Edouard III. plaga les Fla- 
mands, qu'il attira en Angleterre, pour enſcigner 
aux Anglois l'art de manufacturer leur propre 
laine, qu'ils ignoroient auparavant. 

Newmarket, en partie dans ce comte et en par- 
tie dans celui de Cambridge. C'eſt dans une plaine 
pres de cette ville que ſe font les fameuſes courſes 
de chevaux. 


Bury-St.- Edmond, jolie petite ville. II y avoit 


autre fois une fameuſe abbaye, qui a donne ori- 
gine à cette ville. Elle prend ſon nom d'Ed- 


mond II. qui fut aſſaſſinẽ pres de là dans un bois, 
Pan 1017, par ſon beau-frere Edric. 

3. Cambridge. Ce comte renferme 163 pa- 
roiſſes, 8 villes a marché, et envoie 6 deputes au 


parlement. Cette province eſt fertile en bled, en 


malt, et en ſaffran. 

Cambridge, ſur la riviere Cam, capitale, uni- 
verſite, aflez grande ville, mais mal batie. 

Ely, eveche, eſt une ville ſituẽe dans une petite 
ile que forme la rivière Ouſe. 

Caxlon, petit village, remarquable parcequ'il 
donna naiſſance au fameux Caxton, qui le premier 
introduiſit Part d' imprimer en Angleterre vers Van 
1471. 

4. Har ifa d. Cette province contient 120 pa- 
10 17 villes a marche, et envoie 6 dẽputẽs au 
parlement. II fe fait dans ce comté un grand 
commerce de malt et de fromage. 

Hartford, ſur la rivière Lee, capitale, ville fort 
ancienne. 

St. Alban's eſt un grand bourg g pres duquel Henri 
VI. fut battu et fait Priſonnier par Edouard IV. 
Ware, 
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Mare, fur les rivières Lee et Vale, eſt Vendroit 
od commence le canal qui conduit Veau douce à 
Londres. 

5. Eſſex. Ce. comte eſt ſitue pres de la mer; 
il comprend 415 paroiſſes, 27 villes a marche, et 
en voie 8 dẽputẽs au parlement. Les habitans de 
cette province s' appliquent beaucoup A Pagricul- 
ture et à nourrir du bẽtail; on y cultive auſſi DEAU- 
coup de faffran. 

Colcheſter, tur la riviere Coln, capitale, port, 
ancienne et grande ville, avec un vieux chateau. 
On y travaille beaucoup en draperie: et cet endroit 
eſt celebre pour ſes huitres exoenentes.- 2, 

Harwich, à l'embouchure de Ja riviere Stour, 
eſt un endroit bien fortifie, avec un bon port. II 
part de cet endroit, deux fois par ſemaine, des 
paquebots pour la Hollande, 

Dunmow, ſur une branche de la rivière Chel- 
mer, eſt un petit endroit, remarquable par le jam- 
bon (flitch of bacon) qui s'y donne à ceux, qui, 
apres un an et un jour de mariage, affurent qu'ils 
ne ſe ſont aucunement repentis, ni ne ſe repentent, 
de s'etre mariẽs. Ce jambon n'a pas ete reclame 
depuis longtems ! 

6. Midaleſex. Cette province contient 200 
paroiſſes, 8 villes i marchẽ, et envoie 8 deputes 
au parlement. 

Londres, ſur la Tamiſe, EvEche, capitale de 
toute P Angleterre, C'eſt une des plus grandes, 
des plus belles, des plus riches, et des plus mar- 
chandes, de Europe. La Tamiſe y forme un 
bon port, qui contribue beaucoup au grand com- 
merce que font les habitans dans toutes les parties 
du 
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du monde. Cꝰeſt auſſi la rẽſidence des rois d' An. 


gleterre, et le heu de l'aſſemblée du parle ment. 
On remarque a Londres, Vegliſe de St. Paul, h 
Bourſe Royale, et Weſtminſter, ſepulture des roi 
d'Angleterre et des perſonnages qui ſe ſont rendus 
recommandables. par leurs beaux faits ou par leur 


erudition. Mais, de tous les batimens modernes, 


Somerſet-houſe et Carleton: hoe font certainement 
les plus ſomptueux et les plus magnifiques. Carle. 
ton-bouſe eſt la reſidence du prince de Galles. 

Tampton-Court, ſur la Tamiſe, petit bourg ou 
il 1 a un chateau royal, 

Kenſington, a une tres petite diſtance de Lon- 
dres, autre petit bourg ou il y a un chateau 10yal 
bati par Guillaume III. On remarque, dans les 
environs de Kenſington, Helland- Houſe, tres belle 
maiſon de plaiſancc, appartenant autreſois au 
Cointe de * 

Chelſea, pres de Londres, fur la Tamiſe, eſt un 
 endroit oh Charles Il. et Guillaume III. firent ba- 


tir un bel hopita] d' invalides, Pour les ſoldats in- 


firmes ou furannes. 
Barnet, petit village, auprès duquel il fe livra 
une bataille ſanglante en 1468, dans laquelle E- 
douard IV. fut vainqueur et tua le Comte de 
Warwic. 


Des dix Comiés au Midi. 


1. Kent. Ce comte portoit autrefois le titre te 
royaume ; il eſt fitue pres du detroit qui ſépare 
Angleterre de la France, et contient 408 pa- 


roillcs, 34 villes à marché, et envoie 10 deputcs 
au 


1E 
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au parlement. Cette province fournit beaucoup 


de fruit, ſurtout des ceriſes et des pommes; on y 


trouve beaucoup de bois, de campagnes fertiles, 


| et de bons paturages. 


Canterbury, ſur la rivière Stour, capitale, ar- 
cheveche: cette ville eſt tres ancienne et bien peu- 


| plce, On y remarque Vegliſe cathédrale, dont 


Parcheveque eſt primat du royaume, et a I'hon- 
neur de couronner le roi. 

Roc heſter, ſur la rivière Medway, eveche. 

Chatham, ſur la meme riviere, neſt propre- 
ment qu 'un gros bourg, mais tres conſiderable, 
parcequ'on y ; conftruit et radoube les vaiſſeaux de | 
guerre et autres. Il y a auiſi un grand arſenal pour 
la marine. 

Greenwich, ſur le bord de la Tamiſe. Le Rot 
Guillaume III. y fit batir un bel hopital d'inva- 
des, pour les mate lots infirmes et ſurannẽs. II y 
a auſſi pres de Ia un grand obſervatoire. 

Douvres, ſar le pas de Calais, port, avec une 
forte citadelle. C'eſt le paſſage le plus ordinaire 
d' Angleterre en France. 

Margate, ſur le bord de la mer, endroit on il 
aſſemble beaucoup de monde en EtE pour pren- 
dre les bains. 

Cing Ports Etolent anciennement cinq ports de 
mer qui avoient, et ont encore, le droit d'envo- 
yer des deputes au parlement. Ils avoient été 
conſtruits pour empecher les deſcentes qu'aurojent 
pu taire les Frangois dans le pays. Quatre de ces 
ports ſont ſitues dans la province de Kent; ſavoir, 
Deuvres, Sandwich, Fiyth, et Romney; le cin- 
quieme, .1o/ting., eſt ſituẽ {ur les cotes de Suſſex. 

| * 
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2. Suſſex, Ce comte formoit, avec celui de 1 
Surrey, le royaume de Suſſex. II renferme 312 od! 
paroiſſes, 17 villes à marChe, et envoie 20 depy. 
tes au parlement. Il y a beaucoup de forges etdè Wl du 
verreries. | (aP 

Chicheſter, ſur Ja riviere Levant, capitale, eve. ran 
che, avec un tres bon port. 1885 

Lewes, ſur la rivière Ouſe, petite ville ou Pon ye 
tient ordinairement les aſſiſes. R 

| 


_ Haſtings, petite ville avec un bon port. 
Pevenſey, pres de Haſtings, eſt le lieu on Guil- WW be 
Hume le Conquerant debarqua en 1066. 
Battel, auſſi pres de Ja, eft preciſement le lieu 
on Guillaume le Conquerant gagna, dans la meme 
annee, la premiere bataille ſur le Roi Harold, qui 
y fut tut. 
Brighthelmſtone, petite ville ſar le bord de | 
mer. Le prince de Galles vient d'y faire batir 
une tres belle maiſon de plaiſance. 
3. Surrey. Cette province renferme 140 pa- 
roifles, 12 villes à marche, et envoie 14 deputes 
au parlement. II y a dans ce comte quantitẽ de 
forges et de tres belles verreries. 
G uilford, fur la riviere Wey, capitale, tres 
jolie ville. 
Kingston, ſur la Tamiſe, petite ville ou Yon 
tient quelquefois les aſſiſcs. 
Kicbmond, ſur la meme rivière, eſt un bourg 
ou il y a un palais royal. 
Epſom eſt un endroit tres frequente par rapport 
a la oourſe de chevaux, qui fe fait tous les ans 
pres de cette ville, | 


Laml eib, 
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Lambeth, tout pres de Londres, petit endroit 
od Pon fait le plus beau verre de l'Europe. 
4. Hamp. Ce comte fournit du bois, du fer, 


| (appelee New Foreſt, que Guillaume le Conque- 
| rant fit planter, eſt dans cette province. On f 
trouve 253 paroiſſes, 20 villes a marche, et en- 
voie 26 „ d au parlement. 
| Wincheſter, ſur la riviere Itching, capitale, e eve= 
che, eſt une ville grande et ancienne, qui a un 
| beau college. 
Southampton, port, avec un chateau fort. 
Portſmouth, port, n'eſt pas une grande ville, 
mais elle eſt bien fortifice, Son port eſt un des 
plus ſpatieux et des meilleurs de V Angleterre. 
Spil head, à une petite diſtance de Ia, eſt une fa- 


meuſe bate, et le rendezvous de tous les vaiſſeaux 


tant de guerre que d'autres. 
5. Berk. Cette province contient 140 pa- 
roiſſes, 11 villes a marchẽ, et envoie 9 deputes 


au parlement. II y croit quantite de bled et de 


chenes, et il s' fait un grand commerce de drape- 
ne et de malt. | 


paſſablement grande, mais bien peuplee. 


chateau royal, ou ſc tient le chapitre de Pordre de 
la jarretiere, 


vaſtes campagnes, qui nouriſſent beaucoup de 
troupeaux de brebis. II contient 304 paroiſſes, 


lement. 


| du bled, et d'excellent miel. La grande forèt, 


Reading, ſur la riviere Kennet, capitale, ville 


Windſor, ſur la Tamiſe, bourg ſameux par ſon 
6. Wilt, Ce comte eſt remarquable par ſes 


21 villes A marche, et envoie 34 deputes au par- 


— 
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lement. II y a dans cette province quantite de 


manufactures de draps. On y remarque : 
Saliſbury, fur la rivière Avon, capitale, eveche, 
Cette ville eſt fort peuplee et riche, les rues y ſont 
belles et larges. Legliſe cathedrale, on il y 
365 fenetres, 12 portes, et une quantitẽ de pillier, 


n'eſt pas moins digne de Pattention des curicu; 3 


elle eſt auſſi remarquable par ſon eber, qui a 
environ 400 pieds de hauteur. 

7- Somerſet. Ce comte renferme 335 paroiſſes 
34 villes à marche, et envoie 18 dẽputés au par- 
lement, On y trouve des mines de plomb, de 


cuivre, de charbon, et de tres beau criſtal. Les 
habitans y fabriquent de toutes ſortes de toiles et de 


tres bonnes ſerges. On y voit: 
Briſtol, tur Ia riviere Avon, capitale, eveche, 


C'eſt la troiſième ville d' Angleterre, et la plus 


marchande apres Londres. Elle eſt tres propre et 
bien batie, mais ſes rues ſont fort etroites. Pres 
de Ia eſt le rocher St. Vincent, on Von trouve de 
tres beau criſtal. 

Bath, fur la meme riviere, evechs, eſt une pe- 


tite ville, tres renommee a cauſe de ſes bains 
chauds. ; 


Wells, eveche. Cette ville, qui eſt fort jolie, 
a le meme eveque que Bath. II y a de tres riches 


mines de plomb dans le voiſinage. 


8. Dorſet. Cette province contient 248 pa- 
roiſſes, 22 villes à marche, et envoie 20 deputes 
au parlement. On cultive quantite de chanvre daus 
ce | COMtE, et on y trouve beaucoup de marbre. 
| | Der cheſier, 
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Derchefter, ſur la rivière Frome, capitale, an- 
cienne ville, ou il ſe fait un grand commerce de 
| ſerges fines. 

Weymouth, ville tees marchande, avec un bon 
port. 

I Lyme, petite ville, avec un bon port. Ce fut 
ou debarqua le Duc de Monmouth, lorſqu'en 1685 
il venoit de Hollande pour monter ſur le trone 
d'Angleterre, ce qui lui coùta la tere. 4's 

Purtland eſt une ile quand la mare eſt haute, et 
une preſqu'1le quand la matee eſt haſſr. C'eſt 
dans cet endroit qu'on trouve les meilleures car- 
fieres du royaume. 

Devon. Ce comte renferme 394 paroiſſes, 
38 villes 3 a marché, et envoie 26 deputes au par- 
lement. On y trouve de nches mines d'ẽtain et 
de plomb; les habitans y fabriquent beaucoup de 
ſerges et de dentelles. 

Exeter, ſur la riviere Ex, capitale, eveche, 
C'eſt une grande et belle ville, tres riche et fort 5 
marchande. 

Plymouth, à e e de la riviere Plim. 
Ceſt un des meilleurs ports et des plus frẽquentés 
d' Angleterre; il eſt detendu par trois forts et une 
citadelle. 

Dartmouth, ſur la riviere Dart, eſt une ville 
fort marchande, avec un bon port. 

T orbay eſt une baie od les vaiſſcaux ſont en ſure- 
te, et O ceux, qui ſont dans le canal, ſe retirent 
dans le mauvais tems. Ce fut ici que debarqua 
Guillaume, prince d' Orange, en 1688, lorſqu- 1 
vint chaſſer le Roi Jacques, fon beau- Peère, de 
lelſus le trone d'Angleterte. 


10. 


| 
| 
| 
| 
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10. Cornwall, Cette province forme une 
grande preſqu ile; elle contient 161 paroiſſes, 25 
villes a marché, et envoie- 44 deputes au parle- 
ment. On trouve, dans les montagnes de ce com- 
te, de riches mines d' ẽtain tres fin, de plomb, et 
de cuivre. "Eh 


Launceſton, ſur la rivière Tamer, capitale, jo- 


lie ville. 


Falmouth, ſur la rivière Fal, bourg avec un bon 
port. On y etablit, ſous le regne de Guillaume 
III. une poſte reglee, qui va a Corunna, en El- 


pagne, et à Liſbonne, en Portugal. 


PRINCIPAUTE DE GALLES. 


Cette principaute fut unie a VAngleterre, en 
1283, par Edouard I. 

i. Glamorgan, Ce comte eſt fi fertile vers fa 
partie meridionale, . qu'on Vappelle le jardin du 


pays de Galles. Il renferme 118 paroiſſes, 8 villes 
a marché, et envoie 2 deputes au parlement. 


Cardiff, ſur la rivière Tave, capitale, qui eſt 
une aſſez grande ville, fort marchande, avec un 
bon port. 7 

Landaff, ſur la meme rivière, eveche. 

 Swanſey eſt un petit endroit qui a un bon port, 
od Von voit arriver quantite de vaiſſeaux ẽtrangers. 
2. Brecnoc. Cette province contient 61 pa- 
roiſſes, 4 villes a marche, et envoie 2 deputes au 


parlement. Elle abonde en bled, en betail, et en 
poiſſon. 


Brecnoc, 


Bree, ſur les rivieres Hodney et Uſk, ca- 
pitale, ancienne ville, ou il ſe fait un grand com- 
merce de laine. 


, Carmarthen. Il y a dung es comtẽ 3” pa- 
roiſſes, 8 villes a e et 1] envoic 2 Fe | 


au parlement. 

Carmarthen, ſur la riviere Towy, e | 
le princes de Galles y faiſoient anciennement leur 
reſidence. 

4. Pembroke. Ce comte eſt tres fertile; il con- 
tient 145 paroiſſes, 9 villes à marché, et envoie 

3 deputes au parlement. 

Pembroke, capitale, avec un bon port. 

St. David's, ſur la riviere Ilen, eveche. 

g. Cardigan. Ce comte elt tres riche en be- 


tal; on y trouve de riches mines de cuivre et de 


plomb. II contient 64 paroiſſes, 4 villes a mar- 
che, et envoie 2 depures au parlement. 


Cardigan, ſur la riviere Tivy, capitale, avec un 


chateau fort, ville tres commergante, 

6. Raduor. Cette province eſt la plus ſterile 
de la | principaute de Galles ; elle contient 52 pa- 
roſes, 4 villes à marche, et envoie 2 dẽputẽs au 
parlement. 

Radnor, capitale, qui n'eſt qu'un gros bourg. 

Preſteign, petite ville, bien batie, ou fe tiennent 
les aſſiſes. 

7. Montgomery. Ce comte wake 47 pa- 
roiſſes, 6 villes à marche, et envoie 2 deputes au 


parlement. Il fournit des chevaux fort eſtimés, 


et Yon y fabrique quantite de flanelles. 
Montgomery, ſur la rivière Severn, capitale, 
qui eſt une belle ville. 
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te de plomb, de charbon de terre, et de mie]. II 
contient 28 paroiſſes, 3 villes à marche, et envoie 
2 deputes au parlement. 

Flint, ſur la rivière Dee, capitale, petite ville, 
avec un vieux chateau, bati par Henri II. 

St. Aſaph, ſur la riviere Cluyd, eveche. 

12. Angleſea. Ce comte eſt une ile ſeparee du 


reſte de la principaute par le Detroit de Meg. 
Elle 


8. Merioneth. Il y a dans cette province 3 Ell 
paroiſſes, 4 villes a marche, et elle envoie 1 de- en! 
putẽ au parlement. 

Harlech, capitale, fur le bord, de la mer, qui 1 
eſt une belle ville et bien baãtie. 

Bala, ſur la rivière Dee, jolie petite ville. bo 

. Carnarvon, Cette province contient 68 pa- ol 
roilſes, 6 villes a marche, et envoie 2 dẽputẽs au 
parlement. On y trouve quantite de hautes mon- 
tagnes et de lacs. 10 

Carnarvon, ſur la riviere Menay, capitale, p pe- le 
tite ville, avec un chateau, ou naquit Edouard Il. 
premier prince de Galles. Me 

Bangor, ſur la meme riviere, Eveche, ville alle 9 
marchande. b 

10. Denbigh. Cette province renferme 57 pa- | 
roifles, 4 villes a marche, et envoie 2 dẽputẽs au . 
parlement. On y trouve des mines de plomb, et 0 
Ton y fabrique beaucoup de flanelles. 1 

Denbigh, ſur une branche de la riviere Cluyd, 0 
capitale, belle ville, mais ſituẽe dans un lieu tres 
mal- ſain. Son commerce conſiſte en cuirs et en 

gants. ( 

11. Flint. On trouve, dans ce cotnte, quanti- 6 

{ 
| 
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Ele renferme 74 paroiſſes, 2 villes à marche, et 


envoie 2 deputes au parlement. 
Beaumaris, ſur la rivière Menay, capitale, port, 
ayec un bon chateau, qu Edouard I. y fit batir, 
Holy bead eſt Vendroit do partent les paque- 
bots, qui font trois fois Par ſemaine le trajet d' An- 
gleterre en Irlande. 


Le roi d' Angleterre ne peut faire aucune loi, ni 
impoſer la moindre taxe ſur ſes ſujets, à moins que 
le parlement n'y conſente. 


Le parlement eſt une aſſemblẽe des crats du 


royaume, dans laquelle les interets de la nation font 
diſcutes. Le parlement ſe diviſe en deux cham- 


bres; qui ſont la chambre haute, ou des pairs, et 
a chambre baſſe. La premiere eſt compolee des 


ſeigneurs ſpirituels; ſavoir, 2 archeveques et 24 
eveques : et des ſcigneurs temporels; ſavoir, des 
princes du ſang, ducs, marquis, comtes, vicomtes, 
et barons: les membres qui y entrent ſont au 
nombre de 280 ou environ, et il y en a 16 pour la 
nation Ecoſſoiſe. La chambre baſſe eſt compoſee 
des deputes des comtes, des villes, et des bourgs, 


du royaume, qui ont le droit de dẽputation: il y 


en a 513 pour le royaume d' Angleterre et 45 pour 
celui d' Ecoſſe, en tout 558 membres, qui ont tous 
leur voix libre dans les afſemblees. Les deux 
chambres deliberent ſẽparẽ ment, et, ſi les reſultats 
ſont les memes, la loi paſſe, pourvũ que le roi y 
ſouſcrive. Tous les ſept ans le parlement* eſt 


diſſous et rẽcompoſẽ d'autres membres. 
L 2 Le 


* C*eſt-i-dire, la chambre balſt. 
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| | Le fils aine du roi porte toujours le titre de 

Prince de Galles, comme heritier prelomprif de 

= la couronne. 

| Lias religion principale en n eſt la pro- 
teſtante Calviniſte, qui ſe diviſe en deux branches: 
ſavoir; Vepiſcopale, qui a conſerve la ſubordina- 

tion entre les eccleſiaſtiques, dont quelques. uns 
portent le titre d'archeveques et d'eveques ſous 
Pautorite du roi, qui eſt le chef de l'ẽgliſe comme 


3 de V'<tat; la pre/viterienne, qui leur donne à tous Fa 
| la meme autorite et le titre de miniſtres. au 
Les principales rivieres d' Angleterre ſont la ct 
Tamiſe, qui fe dẽ charge dans la Mer d'Allemag one; or 


George; la Trent et Youre, qui, en ſe joignant, 
forment le Humber et VOuſe, et ces dernieres ſe de- 
chargent dans la Mer d'Ailemagne. 

Le gouvernement de ce royaume eſt un me- 
lange de monarchie, d'ariſtocratie, et de demo- 
cratie. Le roi a le droit de faire la paix et la 
guerre, de lever des troupes, (pourvũ que ce ſoit 

à ſes frais, ) de contracter des alliances, d'accorder 

des recompenſes et d'infſiger des peines, de con- 
voquer le parlement et de le caſſer. La couronne 
eſt hEreditaire, et les filles y ſuccèdent au dẽfaut 
des males. 

Ce royaume abonde en bleds; mais il ne pro- 
duit point de vins: il a des mines abondantes d'c- 
tain, de plomb, et de charbon de terre; ſes che- 
vaux ſont fins, vites, et pleins de feu; et les laincs 
d' Angleterre font tres eftimecs: elle en fabrique 
de beaux draps, dont l' exportation eſt conſidera- 


ble. 


| 
| la Severn, qui va tomber dans le Canal de I, 
| 


24 


Des 
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Des Ordres de Chevalerie q Angleterre. 


Il y a deux ordres de chevalene ; le premier, et 
un des plus celebres qu'il y ait en Europe, eſt celui 
de la jarretière: il fut inftitue, en 1344, par E- 
douard III. qui choiſit St. George pour patron de 
Fordre. La marque de cet ordre eſt un ruban 
bleu avec une chaine d'or, au bout de laquelle eſt 
attachẽe l'image de St. George avec le dragon; 
et une jarretière de coulcur bleue, qu'on porte 
zu-deſſous du genou gauche, avec ia devile, 
« Honi ſoit qui mal y penſe, brodèe en or. Cet 
ordre eſt compoſè de 26 chevaliers en y compre- 
nant le roi. 

L'ordre des chevaliers du Bain, inſtituẽ en 13 99 
par Henri IV. Le Roi George I. renouvella cet 
ordre en 1725. La marque de l'ordre eſt un ru- 
ban rouge, au bout duquel eſt attachee une me- 
daille d'or, ſur laquelle on voit trois couronnes, 
avec cette devite, * Tria junta in uno, Trois 
n'en 1 font qu un. 


DE L'Ecosst. 


L Ecoſſe eſt ſitute au Nord de Þ Angleterre, et 
bornee des trois autres cotes par la mer. 

L Ecoſſe fe diviſe naturellement en partie ſep- 
tentrionale et en partie meridionale, qui toutes 
deux enſemble forment 33 comtes, ou provinces, 
15 dans la premiere, et 18 dans la ſcconde. Ces 
trente- trois provinces ne forment plus aujourd'hui 

qu'un ſeul royaume avec I Angleterre. 

I ' Ecoſſe eſt un pays froid, principalement dans 

la partie ſeptentrionale, qui eſt remplie de mon- 
L 3 tagnes 
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tagnes et de forets, et meme deferte en quelques 
endroits: il n y croĩt point ou preſque point de 
bleds; mais la partie meridionale eſt plus fertile. 
La peche eſt tres abondante ſur les cotes. . 

Les villes principales de! Ecoſſe ſont : 

Edinbourg, dans la partie meridionale, univer- 
ſite, capitale de toute P'Ecoflſe, ville grande et 
peuplec. Les rois d'Ecofle y faifoicnt autrefois 
leur reſidence. 

_ Glaſgow et St. Andre, univerſites. 

Old Aberdeen, univerſité. 

New Aberdeen, ville commercante et port de mer. 

Dunbar, Dundee, Perth, &c. 

La religion dominante en Ecoſſe eſt la N . 
terienne. 

L'Ecoſle avoit autrefois ſon parlement et ſon 

gouvernement particulier; mais, depuis l'acte de 
rẽunion en 1707, les deux royaumes n' ont plus 
qu'un parlement, dans lequel ! Ecoſſe a ſes pairs 
et ſes dẽputẽs; ce qui fait que le gouvernement) 
eſt le meme qu'en Angleterre, 
Le Tay, la Spey, la ae, et le Nith, ſont les 
plus conſiderables rivieres de ce pays; mais les 
lacs, formes preſque tous par ces rivieres, 8) 
trouvent en bien plus grand nombre, er y ſont tres 
poiſſonneux. 

L'Ecoſſe abonde en mines d' argent, de Sw 
de plomb, d'acier, de fer, d'antimoine, de criſtal, 
d'agathe, de jaſpe, et de topaſes. On trouve 
meme des perles le long des cotes. Les meilleures 
manufactures des Ecoſſois ſont celles de drap, de 
toile, et de dentelles, qui font entrer des ſommes 
tres conſiderables dans le pays. 


- L'Ecoſle 
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L/Ecoffe eſt environnee d'iles : les principales 
ſont les Hebrides, ou Weſternes, au couchant de 
Ecoſſe; les Orcades, ou d'Orcney, au Nord; et 
les iles de Shetland, qui ſont au Nord des Orcades. 5 
ll n'y a qu'un ordre de chevalerie en Ecoſſe; 
avoir, Pordre du Chardon, ou de St. André, inſti- 
tus en 819. La marque de cet ordre eſt une 
chaine d'or, dont les chainons ſont herifles de 
pointes, et au bas de laquelle pend l'image de St. 
Andre avec ſa croix. Autour du buſte de ce faint 
on lit, pour deviſe, * Nemo me impune laceſſit,” 
Perſonne ne m'offenſe impunement. Cet ordre, 
qui ſembloit preſque tombè dans Poubli, a ẽtẽ re- 
nouvelle et remis en honneur en 1714 par George 
J. II eſt attache avec un ruban vert. 


Dz LIRLAN DE. 
L'Irlande eſt une ile ſituẽe à l' Occident de l' An- 
gleterre, dont elle ſe trouve 18 par le Canal 
de St. George. 

On diviſe ce royaume en quatre parties; qui ſont 
I'Ultonie, ou l' Uſter, au Nord; la Lagenie, ou 
Leinſter, à l' Orient; la Connacie, ou Connaught, à 
Occident; et la Momonte, ou Munſter, au Midi. 
Ces quatre parties forment enſemble 32 comtes, 
ou provinces, qui ſont ſous la direction ſpirituelle 
de 4 archeveques et de 19 Eveques. 

L' Irlande eſt ſous la domination des rois d' An- 
gleterre depuis Fan 1172 que Henri II. sen em- 
para: elle ẽtoit autretois partagee entre pluſieurs 
petits ſouverains, dont la diviſion procura à Henri 
Voccafion d'en faire la conquete. DA 

5 PLP La 
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La capitale de ce royaume eſt Dublin, dans la 
Lagenie, reſidence du viceroi, ville grande et bien 
batie, avec unt univerſite. allez celebre. C'eſt 


auſſi a Dublin que s'aſſemble le parlement. 


Armagh, dans l' Ultonie, place forte. 

Caſbel, dans la Momonie. 

Tuam, dans la Connacie, qui n eſt maintenant 
qu'un bourg. Ces quatre villes ont le titre d' Ar- 


.Cheveche. 


Limeric, ſur le Shannon, belle et grande ville, 
bien peuplee et tres marchande. 


Cork, pres de la mer, ville riche, fort marchande, 


et qui a le meilleur port du royaume, 


Gall;way, port de mer, ville riche et bien peu- 


Ice. 

. Waterford, la plus grande ville apres Limeric, 
et la fortereſle la plus conſiderable du royaume, 

Londonderry, Autrim, &c. 

La religion eſt en Irlande la meme qu en Angle- 
terre, c'eſt-à-dire, epiſcopale. 
L'Irlande a pluſteurs rivières; mais la plus con- 
ſiderable eſt le Shannon, qui coule du Nord au Sud, 


et ſe decharge dans la mer au-deſſous de Limeric. 


Le gouvernement de ce royaume a Ete forme 


fur le modtle de celui d'Angleterre. Il y a un 


viceroi, revetu de Vautorite Touveraine, qui y 
gouverne au nom du roi d'Angleterre, mais qui 


eſt oblige de ſuivre les lois du royaume et les or- 


donnances du parlement. 

Cette ile fournit des cuirs, des ſuifs, des laines, 
du beurre, du fromage, du poiſſon ſale, du miel, 
du lin, et du chanvre en abondance, des toiles, du 
davon, et de la viande falee, On y trouve auſſi des 

| mines 


nur 
bea 
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mines de fer, de cuivre, et de plomb, et de tres 
beau marbre. Ce qu il y a de rema quable dans 
ce pays, C'eſt qu ii n'y a ni ſerpens, ii oetes veni- 
meuſes, et le bois qui y croit n 'engendre ni vers 
ni araignẽcs. 
Il n'y a qu'un ordre de chevalerie dans cette ile; 
ſavoir, 
Lordre de St. Patric, inſtitue en 1783 par 
George III. et compoie de 16 chevaliers en ny com- 
prenant le roi. On les inſtalle avec beaucoup de 
ſolemuitẽ dans la cathẽdrale de St. Patric à Dublin. 


SAN DIN AVIE. 


La Senmlinavie eſt ſituẽe vers la partie la plus 
ſeptentrionale de! Europe. 

Sous le nom de Scandinavie, on comprend le 
Danemarc, la Norwege, et la Suede; le Dane- 
marc et la Norwege ſont reunis en une ſeule mo- 
narchie; la Suede forme un état A part. 


DANEMARC ET NOR WEGE. 


Les Etats du roi de Danemarc conſi ent princi- 
palement dans le Danemarc au Sud, la orwege au 
Nord, et I ande a l' Occident. 

Les plus conſidẽ rables villes du Dane mare ſont: 

Copenhague, capitale du royaume, ville grande, 
riche, et marchande, od le roi fait ſa reſidence. 

Elſeneur, port de mer tres conſiderable, ſur le 
Detroit du Sund. 

Dans la Vorwege, les principales villes font: 

Chriſtiania, reſidence du viceroi. 

Berghen, fur Vocean, eſt la plus grande et la plus | 

marchande ville du royaume. 


Les 


1 
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Les files du Danemarc, fituce à Ventree de 1; 
Mer Baltique, font celles de Seeland, Funen, ou 


Fionie, Langeland, Laland; Falſter, et Bornboln. 


L ande eſt une grande lle, preſqu'ineulte et. 


mal peuplee, couverte de rochers, de neiges, et 


de glaces, dont la capitale eſt Skalþolt, vers le mi- 
lieu de Pile. 


On voit, dans cette ile, le Mont Hecla, volcan, 


qui vomit de fon ſein des flammes, de la fumee, 
et des torrens d'eau bowllante du milieu des 


neiges dont il eſt couvert. 
Entre VIflande et! Ecoſſe on trouve un corps de 


Petites iles, nommees les zes de Fero, qui appar- 


tiennent au rol de Danemarc. Elles n'ont que des 
hameaux, occupes par des pecheurs, qui font 
commerce de poiſſon ſec. 

La religion Chretienne fut prechce et regue en 


| Danemarc au milieu du dixieme ſiècle; mais la 


Lutherienne, qui s'y eſt ctablie vers Van 1539, eſt 
la ſcule religion dominante dans les Etats du Dane- 
marc, 

Il n'y a point de riviere conſiderable dans ce 
pays. 

Le Danemarc eſt un gouvernement monar- 
chique. Autrefois ce royaume Etoit ᷑lectif; mais, 
depuis 1660, les Etats ont rendu la couronne here- 
ditaire, et le pouvoir du roi abſolu. 

Ce pays eſt aſſez fertile, bien ſitue pour le com- 


merce, et abondant en excellens paturages ; auſſi 


produit. il un grand nombre de che vaux et de betes 
a cornes. La Norwege eſt tres froide et tres ſté- 
rile; ſes richeſſes conſiſtent dans fa peche, dans 
les mats et bois de conſtruction qui fe tirent de ſes 

forets, 
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forets, et dans ſes mines de fer et de cuivre: il s'y 
fait auſſi un grand commerce de fourrures, de 
goudron, de poix-reſine, et de poiſſon ſale. Une 
partie du revenu du roi conſiſte dans le tribut que 
lui paient les vaiſſeaux qui paſſent par le Detroit 
du Sund. 
Ce detroit eſt ſituẽ entre le Danemarc et la 

| Suede il joint Pocean A la Mer Baltique, et ceſt 
le principal paſſage des vaiſſeaux qui vont de V'une 
de ces mers dans l'autre. 

| Gronenbourg eſt le chateau qui en defend le paſ- 
ſage, et on Von pate les droits. 


SUEDE. 


La Suede eſt ſituce fur la Mer Baltique, qui la 
borne au Midi; elle a la Ruſſie à VOrient ; et la 
Norwege à POccident et au Nord. 

Le Golphe de Bothnie, qui fait partie de la Mer 
Baltique, diviſe la Suede en deux parties prinei- 
pales : Pune Occidentale, l'autre Orientale. 

Les villes les plus conliderables de la Suede 
ſont : 

Stockholm, capitale du royaume, port de mer, 
et reſidence ordinaire du roi. 

Upſal, archeveche, univerſité, la plus ancienne 
ville du Nord, | 

Gothevoursg, ville maritime, et la plus grande du 
royaume apres Stockholm. 

Les les d' Aland, de Gothland, et d' Ocland, 
lont pres des cotes, dependent de la Suede. | 
Wijby, dans Vile de Gothland, eſt une ville 
tres commergante, 1 [ 
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Il n'y a point de riviere conſiderable dans la 
Suede, mais on y trouve un grand nombre de 
lacs. - 


La religion dominante eſt la Lutherienne; au- 101 
cune autre religion n'y étoit permiſe autrefois; F 
mais, en 1783, Je rot a donne un edit de role- 
| rance en faveur des autres religions. . 
| Le royaume, qui étoit autrefois electif, eſt au. 
jd Jourd'hui hereditaire, meme aux filles : mais le | 
| gouvernement n' eſt pas abſolument monarchique; N 
| Pautorite du roi y eſt tres refſerree par celle des P. 
i Etats, qui ſont compoſes des deputes de la nobleſſe, A 
j du clerge, des bourgeois, et des payſans, P 
| Lie pays eſt fort erendu, mais d'un climat froid 1 
i, et rude. II produit du bled, du fer, et du cui- 1 


vre. 


LAPONIE. 


On appelle Laponie la partie la plus ſeptentrio- 
nale de I Europe; compriſe entre Pocean, la Mer 
Glaciale, et la Mer Blanche. On la diviſe en 

trois parties; Laponie Danoiſe, Laponie Sutdbiſe, 
et Laponie Ruſſienne, ou Miſcovite. Ce pays eſt 
plein de rochers et de montagnes. 

La Laponie n'a point de villes; les hommes 7 
vivent Epars, ſous des cabanes couvertes de peaux, 
qu'ils tranſportent continuellement d'un heu dans 
un autre. Leur occupation eſt la chaſſe et la 
peche : leur nourriture ordinaire du poiſſon ſec, 
dont ils font une eſpèce de pate: leurs vetemens 
des peaux d' animaux, dont ils ſe couvrent en- 
tièẽrement. Les Lapons n'ont preſque aucune 

cConnoiſſance 
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connoiſſance relative A la religion, et ils doivent 
etre ranges parmi les 1dolatres. 

On trouve dans la Laponie des caſtors, des her- 
mines, et d'autres animaux, dont les fourrures 
ſont la ſeule richeſſe du pays. 

o 
EMPIRE DE Russ 1E, ou Moscov1ir. 
- PE RE 

La Rufſie, connue longtems ſous le nom de 
Moſcovie, eſt un grand empire, qui occupe une 
partie tres conſidèrable de l'Europe et toute la 
partie ſeptentrionale de V'Afie ; mais il n'eſt pas 
peuple à proportion de ſon erendue. On diviſe 
cet empire en Ruſſie Europeenne et en Kult 
Aſiatique. 

Les villes les plus conſiderables de cet empire, 
en Europe, ſont: 

St. Peterſbourg, capitale, et la reſidence du 
ſouverain. Cette ville fut conſtruite par le Czar 
Pierre I. au fond du Golfe de Findlande. 

Meſcow, autrefois capitale de tout empire, 
ville tort grande, mais qui $'eſt depeuplee depuis 
qu'elle a ceſle d'etre la capitale et la reſidence des 
czars. 

Cronſtadt oſt un port de mer et une ville "TAY 

Archangel eſt une ville conſiderable, ſituẽe ſur 
la Mer Blanche, à l'embouchure de la Dwina. 

Kiga, ville grande, forte, et tres commer- 
cante, 
La religion dominante eſt la Chrẽtienne- Grec- 
que, ſous la direction de pluſieurs arcuc vẽques et 
eveques. On y tolere, pour les Etrangers, la re- 
ligion catholique et les Proteſtantes. 


II 


Þ 


170 PETITE ENCYCLOPEDIE. 


Il y a quatre grandes riviè res en Ruſſie: le Don, 


qui eſt le Tanais des anciens, il ſe decharge dans 
la Mer d'Azoph; le Dnieper, qui ſe jette dans l 
Mer Noire au Sud; la Dwina, qui entre dans la 
Mer Glaciale au Nord: et le Volga, le plus grand 
de tous, qui coule au Sud, et va fe jeter dans a 


Mer Caſpienne. On y trouve auſſi deux lacs; 


ceux de Lagoga et d'Onega, qui ſont les plus 
grands de Þ e 

Le gouvernement eſt abloks et deſpotique en 
Ruſſie : mais, ſous le regne de Catherine II. on) 
a fait un code de lois qui fair honneur A cette 
princeſſe et le bonheur de ſes ſujets. On appe- 
loit ci-devant czar et czarine les ſouverains de cet 
empire, mais on leur donne aujourd'hui le titre 
d'empereur et d'1mperatrice des toutes les Ruſſies. 

Ce pays produit beaucoup de bled vers ſa par- 
tie mẽridionale: ſon commerce conſiſte princi- 
palement en pelleteries, en bois pour la marine, 
en fer, en goudron, et en cuirs tres eſtimès. 


POLOGNE, 


Le royaume de Pologne, Yun des plus grands 
et des plus diſtingues de J Europe, ſe diviſe en 
trois parties principales: la Pologne proprement 
dite, le grand duche de Lithuante, et le royaume 
de Pruſſe. 

Les villes les plus conſiderables de ce royaume 
ſont: 

Varſovie, fur la Viſtule, reſidence ordinaire du 
roi, capitale. 


Cracovie, 


— 
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| Cracovie, auſſi ſur la Viſtule, precedemment 


E capitale du royaume, od fe fait le couronnement 


des rols. 
nme, dont Varchevèque eſt primat du ro- 
yaume, et regent de Vetat pendant Vinterregne. 
Kaminiec, Vune des plus fortes places de V'Eu- 
rope. 
Dans la Lithuanie, on remarque: 


Vilna, fur la Vilia, eveche et univerſitẽ, ville 


rande et bien peuplẽe. 


Groano, ſur le Niemen, eſt une ville conſide- 


rable, où les diètes generales du royaume fe 
tiennent de trois ans en trois ans. 


Il y a cinq rivières conſidérables dans la Po- 


logne; le Dnieper, le Bog, et le Niefter, qui fe 


jettent dans la Mer Noire au Midi; la Viſtule et le 
Nizmen, qui entrent dans la Mer Baltique au 


Nord. 
La religion dominante eſt la Catholique Ro- 


maine. Lon y tolere les Juifs qui ſont en grand 


nombre: ceux, qui profeſſent d'autres religions, 
y ſont deſignes par le nom commun de aiſſidens. 


La Pologne eſt un gouvernement mixte: la 
ſouyerainete y eſt partagẽe entre le roi et les 
grands, ſans Vautorite deſquels le roi ne peut le- 
ver aucun ſubſide, ni faire aucune loi: la Pologne 


eſt donc une republique ariſtocratique, dont le roi 


eſt le chef. La couronne de ce royaume etoit 


autrefois Elective, elle eſt maintenant hereditaire, 
Telle étoit la diviſion de la Pologne avant le 


partage dẽfinitif, qui a eu lieu le 25 de Mars, 1792. 


Par ce partage, la Ruſſie, Autriche, et la Pruſſe, 


ont ajoutẽ a leurs territoire les parties qui leur 


etolent 
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S'eſt point fait ſans qu'il y ait eu du ſang repandy, 

Mais la Ruſſie a ſoumis en dernier lieu ceux des 

Polo nois qui refufoient d'adhere! à ce partage. 
La Pologne eſt un pays plat, fertile en b!Zds: 


on y trouve d' abondantes mines de ſel, de fer, de 


plomb, et on y cultive beaucoup de chanvre. 


PRUssE. 


La Pruſſe, qui n'avoit d'abord que le titre de 
duche, fut Erigee en royaume en 1701. Le 
prince aujourd'hui regnant eſt le cinquieme roi de 
Pruſſe. Res 

Les villes les plus conſiderables de la Pruſſe 
ſont 3 e 

Konig ſberg, ſur le Prẽgel, capitale. 

Pillau, à Vembouchure du Pregel, place forte, 
dont les environs ſont tres agreables. 

Dantzic, à l'embouchure de la Viſtule, port 
de mer tres celebre par ſon commerce, eſt une 


ville libre, qui ſe gouverne en forme de rẽpublique 
ſous la protection du roi de Pologne, à qui elle 


paie tribut, mais qui fe trouve enclavee dans les 
Etats du roi de Prutle. 3 
Le roi de Pruſſe eſt, après la Maiſon d' Au- 
triche, le plus puiſſant prince de l'Allemagne; ou 
il poſsède, independamment de ſon ᷑lectorat, des 
terres tres conſidèrables. 
| La religion reformee et la Lutherienne font les 


dominantes en Pruſſe; mais dans tous ces Etats il 


Ce 


y a entière hberte de conſcience, 


vel 
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Ce royaume produit du bled, du chanvre, du 
lin, &c, On peche ſur les cotes une grande 
quantite d'ambre jaune, que Von emploic a di- 
vers uſages. 


5 | 
Drs ETATS DU MILIEU. 


EMPIRE D'ALLEMAGNE, 


Allemagne, appelce autreſois Germanie, eſt 
un empire Etabli, en 800, par Charlemagne, rol 
de France, qui renguvella alors I'Empire d Occi- 
dent, lequel étoit ereint depuis Pan 476. 

L'Alle magne eſt partagee entre pluſieurs princes 
ſeculiers et ecclẽlaſtiques, ſouverains chacun dans 
la portion qu'ils en poſsèdent; elle eſt parſemee 
d'ailleurs de villes libres, qui ſe gouvernent en 
forme d' autant de republiques. Ces differens E- 
tats ſe rẽuniſſent, pour leur ſuretẽ particuliere, en 
une monarchie totale, vaſte, puiſſante, ſous Pun 
des princes du pays, qui eſt ẽlu chef de ce nouvel 
ctat, et A qui on defere le titre d' empereur. La 
ſouverainete reſide dans les dietes, ou aflemblees 
generales des Etats: et ces Etats ſont compoles de 
trois colleges; ce lui des elefzeurs, celui des princes, 
et celui des villes 1mperiales. 

Ces dietes, ou allemblees générales des cats, le 
tenoient autrefois dans diverſes villes de I'Alle- 
magne : elles ſe tiennent aujourd'hui a Ratiſbonne, 
dans la Baviere, et elles ſont perpetuelles. 

Les 4eBeurs ſont les premiers princes de Vem- 
pire, auxquels on donne ce nom parcequ' ils ont 
ſeul le droit d'Glire Vempereur: ils ſont au nom- 


M bre 
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bre de huit, dont trois ſont ecclẽſiaſtiques et cinq 
autres ſont ſeculiers, 

Les eleCteurs ecclẽſiaſtiques ſont; Varcheveque 
de Mayence, Varcheveque de Cologne, et Parche- 
veque de Treves. 

Les électeurs ſeculiers ſont ; le roi de Boheme, la 
J'clecteur de Saxe, I lecteur de Brandebourg (roi « 

de Pruſſe), l'ẽlecteur d' Hanovre (roi d Angle. ſi 
terre), et l'ẽlecteur de Bavière. r 

Tout prince, pour pouvoir Etre empereur, doit 
auparavant avoir ete Elu roi des Romains. 0 

La cẽrẽ monie de l'ẽlection et du couronnement 
de Vempereur ſe faiſoit anciennement à Aix-la- 
Chapelle: elle ſe fait aujourd'hui à Francfort ſur le 
Mein. 

On diviſe l'Allemagne en neuf cercles, qui font 
comme autant de grandes provinces, compoſes 
chacune de differens ẽtats ſouverains, reunis pour 
ſubvenir aux beſoins de l' empire, tant en hommes 
queen argent. 

Ces neufs cercles, ou provinces, ſe comptent 
dans Pordre ſuivant: le cercle de Haute Saxe, le 
cercle de Baſſe Saxe, le cercle de Weſtphalie, le 
cercle du Bas Rhin, le cercle du Haut Rhin, le 
cerele de Souabe, le cercle de Franconie, le cercle 
de Baviere, et le cercle d' Autriche. 

Dans la Haute Saxe: 

Dreſde, rẽſidence de Peleeur de Saxe, et lune 
1 des villes les plus confiderables de l'Allemagne. 
1 | Leipſic, qui appartient au meme prince, univer- 
| ſite fameuſe, qui voit fleurir ẽgalement le com- 
| merce et les ſciences. 


Berlin 
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Berlin, capitale des Etats du roi de Pruſſe, Pune 
des plus grandes, des mieux baties, et des plus 
floriſſantes, villes de Allemagne. | 
Dans la Baſſe Saxe: pi, 
Hambourg, ville libre et imperiale, paſſe pour 
la plus grande, la plus riche, la plus commercante, 
et la plus peuplee, de toute l'Allemagne. Elle eſt 


. fituee vers l'embouchure de l' Elbe, qui peut faire 
remonter A ſon port les plus gros vaifſeaux, 
It Bremen et Lubec ſont deux villes imperiales t tres 
conſiderables. 
t Groningue, au Pays d'Hanovre, eſt une univer- 
. ſitẽ fameuſe. 
| Dans le cercle de Weſtphalie: 
Aix la- Chapelle, ville libre et imperiale, renome-. 
, mee par ſes eaux chaudes minerales. | 


Munſter, ville grande et bien fortifice, 
| Litge, grande ville et bien peuplee. 

Cologne, ville libre et imperiale, independante 
de Varcheveque de ce nom, qui meme ne peut y 
ſejourner plus de trois jours fans la permiſſion du 
magiſtrat. 

Oſnabourg, Eveche, od il y a une fortereſſe qui 
ſert de palais A VEvEque, quand il y reſide, Les 
habitans de cet endroit ſont moitie catholiques et 
moitiè proteſtans ; c'eſt pourquoi il fut convenu 
en 1648 que cet eveche {eroit gouvernè alterna- 
tivement par vn Eveque catholique et par un pro- 
teſtant. Lorſque c'cſ le tour de celui- ci, c'eſt 
ordinairement le ſecond fils du roi 4 Apgleterre 
qui eſt Elu. 

Dans le cercle du Bas Rhin: 

Treves et Mayence, deux archeveches. 

N 2 Manheim, 
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Manheim, une des plus jolies et des plus apte- 
ables villes qu'on puiſſe voir. 

Dans le cefcle du Haut Rhin: 

Francfort ſur le Mein, l'une des plus commer- 
gantes, des plus riches, et des plus floriſſantes 
villes de PAllemagne. On y garde la bulle d'or, 


qui contient les lois fondamentales de lem ys p 
Dans le cercle de Souabe: if 
Ulm et Auſburg, toutes deux villes libres et im- 

periales, une et l'autre belle, grande, riche, et f. 

floriſſante par le commerce. 1 
Dans le cercle de Franconie: 
Nuremberg, ville libre et imperiale, et la plus t 

conſiderable de ce cercle. Elle eſt fameuſe par 

fon commerce et par ſa clincaillerie. On y con- | 

ſerve les ornemens qui ſervent au couronnement de ; 


 Fempereur. Tels ſont la couronne, le ſceptre, 
le globe, &c. 

Dans le cercle de Baviere : : 

Munich, ville conſiderable, reſidence ordinaire 
des electeurs, qui y ont un palais magnifique. 

Ratiſbonne, ſur le Danube, ville libre et impe- 
riale, Pune des principales de V Allemagne, connue 
par les dietes de TEMPNE, qui ont coutume de s'y 
tenir. 

Dans le cercle d' Autriche: a 

Vienne, ſur le Danube, archeveche, place forte. 
| Cette ville peut Etre regardee comme la capitale 

de tout empire, en ce qu'elle eſt la rẽſidence or- 

dinaire de Tempereur. 


Pays 
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Pays annexes d I Allemagne. 


Les pays annexes A Allemagne ſont la Sileſie, 
la Moravte, et la Luſace: ces contrees ne font 
point du corps Germanique, et ne contribuent en 
rien pour les beſoins de l'ẽtat. 

La Silefte appartient au roi de Pruſſe, a la re- 
ſerve d'une portion de la Haute Silefie, qui eſt à 

la Maiſon d' Autriche. 
La caf itale de ce duche eſt Breſlaw, ville grande, 
très belle, fort marchande, et fort peuplee. 

La Moravie appartient à la Maiſon d'Autriche. 
Il 8'y trouve deux villes fort conſiderables ; Ol- 
nul, capitale, et B/ in, qui eſt d'ailleurs une 
place très forte. 

La Luſace appartient a l' lecteur de Game: a la 
referve de quelques diſtricts de la partie ſeptentri- 
onale, qui font a l'ẽlecteur de Brandebourg, roi 
de Pruſſe. 

Gorlitz en eſt la capitale. 

Les principales rivieres de' Allemagne ſont; le 
Danube, le plus grand des fleuves de! Europe, le 
Rbin, le Meſer, . Oder, le 0 et la 
Moſelle. 


BO HE ME. 


Ce royaume appartient à la Maiſon d' Autriche, 
Ceſt-à-dire, A empereur regnant, La couronne 
de ce royaume Etoit autrefois Elective, elle eſt 
maintenant hereditaire. 

M 3 Prague 
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Prague en eſt la capitale; C'eſt une tres grande 
ville avec un archeveche. 


2 


Ho NORTE. 


La Hongrie appartient à l'empereur regnant, 
comme ᷑tant chef de la Maiſon d' Autriche. Ce 
royaume etoit autre fois eleEtif; mais, depuis que 
la Maiſon d' Autriche le poſsede, il eſt devenu he- 
reditaire. | 

La Hongrie ſe diviſe en cinq parties; Haute et 
Baſſe Hongrie, Eſclavonie, 7. m, et Croatie 
Autrichienne. 


Les villes les plus conlidtrables de la Hongrie 
font: 

Preſbourg, capitale, et reſidence du viceroi. 

Bude, ancienne capitale. 

Tokai, {ur la Teine, fameuſe. par ſes vins. 

Efſec, ſur la Drave, dans VEiclavonie. 

Hermanſtat, dans la Tranſylvanie. 

Cariſiad, dans la Croatie Autrichienne. 
Les rivieres les plus conſidérables font; le Da- 
aube, la Drave, la Save, la Teiſſe, et la Morave. ' 

On trouve dans ce royaume les monts Krapac, 
qui le ſeparent de la Pologne. 

Ce pays eſt tres abondant en bleds, en vins, en 
fruits, et en gros berail. On y trouve des mines 
d'or, dar gent, et d'autres mEtaux et mMINETAUX. 
Il eſt auſſi à remarquer, que chaque fois que la 
Porte Ottomane a quelques demeles avec la Maiſon 


d' Autriche ce royaume devient le theatre de la 
guerre. 


I 


dil 
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1] y a trois religions qui ſont propoſees dans ces 
differens Etats; la Catholique, la Lutherienne, et 
la Calviniſte: la Juive eſt roleree en Allemagne. 


La Suiſſe eſt une grande et puiſſante rẽ publique, 
ſituce entre l'Allemagne, la France, et J'Italie. 
Elle eſt compoſee de treize cantons, qui forment 
autant de republiques independantes les unes des 
autres, mais confederees pour leur conſervation 5 
mutuelle. 

Cette rẽpublique ſubſiſte depuis ran 1 308, C- 
poque A laquelle ſes peuples ſecouèrent le Joug de 
la domination Autrichienne. 

On diviſe la Suiſſe en general en trois parties; 
la Suiſſe propre, les pays ſujets des Sur ies, et ceux 
qui ſont leurs allid(s. 

La Suiſſe propre comprend ſept grands cantons, 
qui ſont ceux de Zurich, de Berne, de Lucerne, 
de Fribourg, de Soleure, de Schaffouſe, et de Bale; 
et ſix petits, qui ſont ceux d Cry, de Schwitz, d' Un- 
* derwald, de Zug, de Glaris, et d' Appenzel. v 

Les allies des Suiſſes ſont : 

La republique, ou le pays des Griſons, of Von 
trouve la Valteline, ou grande ſeigneurie, qui ap- 
partient A cette rẽpublique. Mantz et Coire, fur 
le Rhin, villes principales du pays des Griſons. 

Le Valais, qui a pour capitale Sion, ſur le Rhone. 

Bienne, capitale du mème nom. 

Le comte de Neufchitel, ſujet à preſent au roi 
de Pruſſe; capitale du meme nom. 


M 4 | La 
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La ville et republique de Geneve, od il y a 
beaucoup de fabriques, et od il ſe fait beaucoup 
d'horlogerie. 


| La ville de St. Gal, et le pays de Vabbe de St, ret 
1 Gal, qui font partie du canton d Appenzell. 
1 Chaque ville de cette republique porte le nom du de 
lb canton dont elle eſt la capitale; , exceptE Alrorf, ca- gu 
Wl | pitale du canton d'Ury, et Stantz, capitale qu 1 
canton d' Underwald. 

| Les rivieres les jlus conſiderables de cette re. Je 


publique ſort; le Rhin, qui a ſes ſources au Mont 
St. Gothard, I Aer, le Rhdne, et l' Iun. 

On remarque ſept grands lacs en Suiſſe, dont 
les principaux ſont, les lacs de Geneve, de Neuf- 
cba el, de Lucerne, de Zurich, et de Conſtance. 

Les principales productions de la Suiſſe ſont, 
du bled, du chanvre, du lin, et des fruits de plu- 
fieurs ſortes. Le commerce des habitans conſiſte 
principalement en beſtiaux, en fromages, et en 
toiles. 

Les montagnes, dont la Suiſſe eſt plutot rem- 
plie qu'environnẽe, ſont les Alpes, les plus conſi- 

> derables de l'Europe. Les deux plus hautes en 
Suiſſe ſont celles que Von nomme le Grand St. Ber- 
nard, et le Mont St. Gothard. On trouve, dans 
les montagnes de ce pays, des mines de fer et de 
plomb, des criſtaux, des herbes medicinales tres 
eſtimees, des caux minerales de plufieurs ſortes, c: 
des bains chauds. 

Il y a dans la Suiſſe des cantons, od la religion 
reformee eſt la dominante; dans d'autres c'clt la 
catholique; on en trouve auſſi on les deux reli- 

gions 


t 

] 
1 
| 
i 
| 


- — 22 —— 
r r "Had _—_ — 
En Ab Of rr rat eb drrn et ernrns  — =  c n oenes. — Mo e— win. 


= peo, 
7 — . — — m —— —— 
* I = * 
— — 
_—_ 


a... qO>qQ a. 


PETITE ENcYCLOPEDIE. 181 


zons ſont également profeſſẽes, ſouvent dans le 
meme lieu et dans la meme égliſdG. 15 
Quatre des ſept głands canions de la Suiſſe ſont 
reformEs ; Zurich, Berne, Schafouſe, et Bale. 
Il y a ſept cantons qui ſont catholiques ; trois 
des grands, Lucerne, Fribou;y, et Soleure; et 
quatre des petits, Ury, S.hwuz, Underwald, et 
Zug. 75 Ls | LE, 
Ceux, ou les deux religions ſont profeſſees, ſont 
les cantons de Glaris et d Appenzell. ” 
Le gouvernement de la Swile n'eſt pas le meme. 
dans les treize cantons. II eft ariſtocratique dans 
quelques- uns et de mocratique en d'autres; mais, 
dans le beſoin, ces cantons s'aſſemblent, et traitent 
de leurs intercts avec une franchiſe admirable. 


PROVIN ES Units, ou REPUBLIQUE bs 
HoLLANDE. 


Ces provinces ſont au nombre de ſept, ſavoir : 

1. La Guelare, avec le comte de Zutphen; 
2. Ia Hollande; 2. la Zeelande; 4. Utrecht; 5. 
Friſe; 6. Overyſſel; et, 7. Groningue. Il faut 
Joindre à ces provinces les conquètes que les Hol- 
landois ont faites au Midi, qu'on appelle Pays de 
la Gentralite, N : 
Les pays conqu's, qui compoſent le Pays de la 
Generalue, ſont; le Brabant Hollandois, la Flan- 
are Hollandciſe, une partie, de Limbourg, et de la 
Haute Gueldre, avec la ville de Maſtricbt. | 

Les villes les plus conſiderables des Provinces 
Unies ſont : 
Amſterdam, 
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Amſterdam, la ville la plus commeręante de | 


Europe. 

La Haye, rẽſidence du ſtathouder et des Etatz 
Generaux. 

Rotterdam, très cẽlèbre par ſon commerce. 

Leyde, avec une bonne univerſitè. Toutes ces 
villes ſont dans la province de Hollande. 

| Middlebourg et Fleſſpigue font dans la Zeclande, 

| Nimegue, dans la Guekilre. 

Uirecht, grande ville, dans la province du meme 
nom, avec une fameuſe univerſite. 

Lewarden, dans Ja Friſe. 

 Deventer, dans l'Overyſſel. 


| Groningue, dans la province du meme nom, 


avec une univerlite. 

Les villes principales des conquetes, ou de la 
Generalite, ſont: 

 Bois-le- Duc et Breda dans le Brabant Hollandois, 
Maſtricbt, dans le territoire de Liege. C'eſt 
une ville qui par fa force eſt preſque imprenable, 
et c eſt un des boulevards de leur pays. 


Berg-op- Zoom, qui n'eſt pas moins forte, dans 


le Brabant Hollandois. 
L' Ecluſe, dans la Flandre Hollandoiſe. 
 Walkenbourg, dans le duche de Limbourg. 


Ces Provinces Unies S'appellent Hollande, du 


nom de la plus conſiderable des provinces qui les 
compoſent: on les nomme Provinces Unies de la 
confederation, ou union, qu'elles jurerent en 1579 
pour le ſoutien de leur hberte, On leur donne 
encore le nom de Pays-Bas Proteſtans, à cauſe de 


h religion proteſtante qui y domine. 
La 
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La Hollande eſt un pays fort bas, et la mer le 
ſubmergeroit {i elle n' ẽtoit ſoutenue par de fortes 
digues. On n'y recueille ni bleds, ni vins: ce- 
pendant Pinduſtrie de ſes habitans A tirer parti de 
ſes immenſes et excellens paturages, leurs manu- 
ures, et ſurtout leur habilete dans la naviga- 
tion et le commerce, en ont fait un pays des plus 
abondans, le plus riche, et le plus peuple de 
Europe. 5 9 

Le gouvernement y eſt ariſto-democratique. 
Le chef de la republique ſe nomme fatbowuder, 
qui en eſt gouverneur, capitaine-general, et ami- 
ral, Le prince de Naſſau-Friſe a ẽtẽ reconnu, en 
1747, ſtathouder hereditaire z et Vheredite a ẽtẽ 
aſſurẽe A ſes deſcendans males et femelles. On 
appelle leurs Hautes Puiſſances, ou les Etats Gene- 
raux des Provinces Unies, Vaſſemblee des deputes 
de toutes les provinces, qui fe tient toujours à la 
Haye. - 


Pays-Bas. 


On comprend, ſous le nom general de Pays- 
Bas, une contree ſituce entre l'Allemagne, la 
France, et Vocean. Elle a le nom de Pays-Bas, 
tant à cauſe de fa ſituation à Vembouchure du 
Rhin, de la Meuſe, et de V Eſcaut, qu'a cauſe de 
la depreſſion du ſol, qui, en beaucoup d'endroits, 
eſt meme au- deſſous du niveau de la mer. 

Les Pays-Bas fe diviſent en deux parties: ſa- 
voir; les Pays-Bas Autrichiens, ou Pays-Bas 
Catholiques, et les Pays-Bas Franpois. 


Pays 


Plandrt et de Hainaut, enfin le comté de Namur, 


vaiſſcaux pouvolent remonter juſqu'a ſon port. 


8 
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Pays- Bays Auiricbiens. 


Les provinces, qui compoſent les Pays-Bas 
Autrichiens, |: nt; le duche de Brabant pour | 
plus grande partie, le marquiſat d' Anvers, l 
frigncurie de Malines, le duche de Limbourg, 
celui de Luxembourg, une partie des comtes de 


Les villes les plus conſidérables des Pays-Bas 
Autrichiens font ; 

Bruxelles, capitale des Pays-Bas Autichier et 
reſidence du gouverneur general. 

Anvers, ſur 'Efcaut, evechs, tres belle vie 
mais preſque delerte depuis que les Hollandois 
lui ont enleve fon commerce, en s'emparant des 
bouches de VEſcaut, ſur lequel les. plus gros 


Malines eſt une ville d'une propretẽ qui charme 
les etrangers : ſon commerce conſiſte en dentelles 
tres eſtimẽes. | 

Dans la Flandre Autrichienne . 

Gand, capitale, entre I Eſcaut et la Lys, qui 
s'y réuniſſent, ville tres peuplee et qui fait un 
grand commerce. 

Oftende, ville tres forte, avec un port ſur la 
mer. 

Dans le Hainaut: 

Mons en eſt la capitale, ville belle, iche, et 
ties orte. 

Ath, qui fait un grand commerce de toiles. 

Limbour g, Luxembourg, et Namur, dans les 
pays de ce nom. 


r ah. lt Ao. ” — * 4 


Pays- 
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Pays-Bas Frangois. 


Les provinces, qui forment les Pays-Bas Fran- 
cois, font; le comté d' Artois, Ja partie meridio- 
nale de la Flandre, une partie du Hainaut, et 
quelques villes demembrees du Luxembourg et 
unies au gouvernement de Metz. Nous en par- 
Irons en decrivant la France. 

Les Pays-Bas produiſent du bled et d'autres 
grains, on y trouve d'excellens paturages et en a- 
bondance, mais on n'y fait point de vin: la boiſ- 
ſon ordinaire eſt la bière. 

Les rivières les plus conſidérables des Pays- 
Bas ſont le Rhin, la Meuſe, et V Eſcaut. 


FRANCE. 


(D' apres h nouvelle Diviſion en quatre-viogt-trois 
DEparternens. 4 


La France eſt diviſee, rjainterant; dans la plu- 
part des nouvelles cartes, en neuf regions, chaque 
region en trois contrees, chaque Ccontree en trois 
departemens, ce qui fait neuf departemens par re- 
gion, et vingt-ſept contrees pour tout le royaume, 
lans y comprendre Paris et J'Ile de Corſe, qui 
forment chacun un departement. Pour faciliter 
Fuſage de ces cartes, et pour Vintelligence des 
decrets de PAfemblce Nationale, on a ici adop- 
te cette mẽthode. 

La France étant a- peu- pres quarrée, la diviſion 
en neuf rẽgions en prẽſente une au centre, une au 

nor 'd, 
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nord, une au midi, une à l', une autre a Pop; 
6 | et, entre chacune de ces quatre dernieres, une ay 
nord. ouaſi, une au nord-ęſt, une au Jud-eft, et une 

au ſud- ouęſt. 
Comme la region vord-cueſt tient à la Manche 
et a Vocean, nous l'appelerons region des mers, 
Nous nommerons la region nord- eſt, reoion de 
ſources, parcequ une infinite de rivieres y prennent 
la leur. La region ſud-oueſt aura le nom de 7egim | 
de la Garonne, parceque ce fleuve la traverſe en 
entier ; et la region ſud-oueſt celui de region an 
- Khone, par la meme raiſon. 


PREMIERE REG1ON DES MERVS. 


Contree Nord. 
- Departement de la Manche, ci-devant Nermands. 
(7 Diſtricts. ) : 
 Coutances, chef lieu de departement,* Eveche, 
> ville ancienne et conſiderable, ſur la Soule, pro Ml © 
de la mer. 
Avranches, diſtrict, ancienne vine alles jolie, 1 


ſituẽe fur une montagne, au bas de laquelle paſſe 
la riviere de See. 

Le Mont St. Michel, petite ville fur un rocher, 
avec un chateau de detenſe dans la mer. On 
prend Je tems du reflux pour y monter. On ren- 
fermoit dans ce chateau des priſonniers d'ctat. 

Cherbour 8. 


* Pour abreger, l'on trouvera dẽſormaĩis departement, et. 
au lieu de chef Tieu de d; tri, diſtrict ſeulement. 


— 
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Cherbourg, diſtrict, place forte, avec un port, 
ve l'on vient de rendre | important. Ceſt le ſcul 
5 la Manche capable de recevoir des vailleaux 
de guerre du premier rang. Cette ville fut pillee 
e par les Anglois en 1758. 

. Saint Ls, diſtrict, ville aſſez conſiderable, ſur 
h Vire, detendue par des fortifications à “anti- 
que, creuſẽès dans un roc eſcarpẽ. 


Departement du Calvados, ci-devant Normandie. 
(6 Diſtricts.) 


Caen, dẽpartement, ville marchande, riche et 
bien batie, traverſce par la rivière d Orne, ou la 
marẽe amene de gros vaiſſeaux. 

Bayeux, diſtrict, eveche, ville conſiderable, 
avec un chateau, ſur la rivière d'Aure, On y 
trouveroit des reſtes de ſon ancienne magnificence 
ſi elle n'eut pas te brute et raſè par les troupes 
de Henri I. roi d' Angleterre, en 1106, et par 
celles d' Edouard III. en 1346. 

Folaiſe, diſtrict, jolie ville ſur VAnte, avec un 
chateau od Guillaume le Conquerant prit naiſſance. 

Liſieux, diſtrict, ville ancienne et tres commer- 
ante. | 

Har fleur, ville conſiderable, avec un port mar- 


chand, tres vaſte et tres fur, a Tembouchure de 


II de VOrne, ci-devant Normandie et 
Perche, (6 Diſtiicts.) 


Alengon, département, aſſez belle ville, fur la 
darte, ſituce dans une campagne vaſte et fertile, 
avec un chateau bien tortihe, On y fait de bonnes 

| toiles, 
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toiles, et des dentelles, connues ſous le nom de 4 
1 points d' Alengon. a! 
1 L' Aigle, diſtrict, jolie -petite ville, ſur la Rille, gue 
pres d'une foret. Son commerce conſiſte en me 
[| nn et en epingles. F 


Contri Sud. 


Departement de la Mayenne, ci-devant Maine. 
(7 Diſtricts.) 


Laval, departement, Eveche, ville conſidera- 
ble, avec deux chateaux. On y tabrique beau- 
coup de toiles, de toutes ſortes de qualices. 

Mayenne, diſtrict, ville aſſez jolie et peuplce, 
dont bs Anglois ſe rendirent maitres, en 1424, 
__ quatre aſſauts et un ſiege de trois mois. 


i 


Departement de la Sarte, ci-devant Maine. 
(9 Diſtricts.) 


Le Mans, departement, eveche, ville ancienne 

et grande, fur la Sarte. Son commerce conſiſte 

> voiles, en ẽtamines, et en bougies tres renom- 
mees. 


n 
| 

La Flache, diſtrict, tres Jolie petite ll avec . 
5 

f 


un beau college. + 


Departement d'Indre et Loire, ci-devant Touraitt. 
(7 Diſtricts.) 


Tours, departement, eveche, ville ancienne, 
grande, et riche, ſituẽe dans une belle plaine, ſur | 
la Loire et pres du Cher. Ses vins rouges {ont | 
tres eſtimẽs. | 


Amboiſe, 


* 1 * 
: ' 
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Amboiſe, diſtrict, au confluent de If Loire et de 
la Maſſe, ville grande et bien peuplee. Les dro- 
guets et les Etamines, qu'on y fabrique, ſont eſti- 
mes. 7 5 

Locbes, diſtrict, petite ville ſur l' Indre, defen- 
due par un chateau tres fort, bati par Louis XI. 
on l'on voit deux cachots, dont les murailles, les 
planchers, et la porte, ſont des plaques de fer, at- 
tachẽes ſur de groſſes barres de meme metal. 
- Chinon, diſtrict, ancienne ville, ſur la Vienne, 
dans un pays fertile, et agreable. Elle fut aſſiegee 
en 1188 par Henri II. roi d'Angleterre, qui mou- 
rut devant la place. C'eſt auſſi a Chinon que 
Jeanne d'Arc vint ſe preſenter en habit militaire 
à Charles VII. / R 


e 


Contree Eft. 


Departement de la Seine Inferieure, ci-devant 
Normandie. (7 Diſtricts.) 


Rouen, departement, mẽtropole, ville ancienne, 
fur la Seine. Les rues ſont <troites, tournantes, 
mal-propres, et formees en maiſons de bois. Mal- 
ore cet aſpect deſagreable, c'c{t une des plus opu- 
lentes et des plus importantes villes du royaume. 
Les toiles de Rouen, particulièrement les Sia- 
moiſes, ſont tres cſtimees : il y a auſſi des manu- 
factures de draps, et depuis peu d'annces une fa- 
brique d'huile de vitriol, la ſeule qui ſoit en 
France. 

Le fauxbourg St. Sever, ſituẽ de l'autre cote de 
la riviere, communique avec la ville par un fort 
beau pont, pavẽ, et conſtruit ſur des bateaux que 
la Seine hauſſe et baiſſe alternativement dans le flux 

N et 
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et reflux. On l'ouvre pour le paſſage des navires, 
en faiſant gliſſer des parties ſur d'autres. 
Caudebec, diſtrict, ville commergante et bien 
peuplee. 
Dieppe, diftri&, ville commercante et riche, ſur 
la Manche, avec un bon port, forme par Vembou. 
chure de la riviere d' Arques, un vieux chateau, et 
deux belles jetees. Ce port eſt un de ceux od 
Pon $'embarque ordinairement pour V Angleterre. 
Le Havre de Grace, ville tres commercante, fort 
riche, et bien peuplee, 2 l'embouchure de la 
Seine, dans un lieu marecageux ; les vaiſſeaux en- 
trent de tous les vents dans ſon port, qui peut 
contenir 300 batimens. Les Anglois bombar- 
derent cette ville en 1694 et 17 59. 


Departement de I Eure, ci-devant Normandie. 
(s Diſtricts.) 


Evreux, departement, eveche, ancienne ville, 


ſur l'Iton. Son commerce conſiſte en draperies, 
en toiles, et en grains. 

Louviers, diſtrict, jolie petite vile, avec une 
manufacture conſiderable de drag de la premiere 
qualitẽ. 


Departement d Eure et Tae ci- devant Beauce. 
(6 Diſtricts.7 


Chartres, departement, Eveche, ville ancienne 
ct conſiderable fur ! Eure. 


Dreux, diſtrict, ville ancienne et aſſez grande, 


ſur la Blaiſe. On pretend que c'ẽtoĩt la demeure 
des Druides, pretres des Gaulois. 


Ja wille, 


U 
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Janville, diſtrict, petite ville, remarquable par 
une bataille entre les Anglois et les Frangois ſous 
Charles VII. 


SECOND E RE/O ION DV NoRD. 
Contree Nord. 


Departement du Nord, ci- deviant Flandre, Hai- 
aaut, &c. (8 Diſtricts.) 


Douay, departement, grande ville, avec un bel 
arſenal, une fonderie de canons, et une ecole dar- 
tillerie. 

Valenciennes, diſtrict, ville forte, ancienne, 
grande, et bien peuplée, avec une tres belle cita- 
delle. On fait dans cette ville beaucoup d'etoffes 
de laine ; particulierement, des camelots, des den- 
telles eſtimẽes, et des tolles tres fines qu'on nomme 
batiſte. 

Cambrai, diſtrict, eveche, REIT et belle ville, 
traverice par VEſcaut. La citadelle, ſituee ſur une 
hauteur, eſt belle, quoiqu'antique. Cette ville 
_ eſt fameuſe pour des toiles de lin. 7 

Lille, diſtrict, grande et belle ville, dans un 
terrein fertile, ſur la Deule. C'eſt une des plus 
riches et des plus commeręantes villes du royaume. 
On la nomme Lille, parcequ autrefois elle ẽtoit 
environnee de marecages que Vinduſtrie des habi- 
tans a defſeches. Sa citadelle eſt rẽgulière, et 
paſſe pour la meilleure de l' Europe. Parmi les 
beaux edifices, on diſtingue la 2 th et un Ma- 

MY gain 
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gazin d'une grandeur ſurprenante. L'Hopital- 
General,* bari tout nouvellement, mérite encore 
d'etre remarque. Dans un autre Hopual, nomme 
1 Hopital-Comteſſe, les pauvres font ſervis en 
vaiſſelle d'argent. II y a dans cette ville des ma- 
nufactures de toutes ſortes, mais le grand com- 
merce conſiſte en camelots. 

Dunkerque, ville maritime, bien bare et tres 
peuplee, dont le port et les tortifications furent 


ruinẽes ſuivant les diſpoſitions du traite d' Utrecht, 


mals qu'on fait rẽtablir depuis la paix de 178 3. 


Departement du Pas-de-Calais, ci-devant Artiis 
et Boulonnois, (8 Diſtricts.) | 


Arras, dEpartement, grande, ancienne, et belle 
ville, bien peuplee, avec une belle citadelle. 
Louis XIV. fe rendit maitre de cette ville en 1640, 
apres un ſiège de deux mois. Les habitans, qui 
Vavoient crue juſqu' alors imprenable, ayoient mis 
ſur Pune des portes cette inſcription: 


Quand les Frangois prendront Arras, 
Les ſouris mangeront les chats. 


Apres la priſe, un Frangois fit ſupprimer le p. 
Aire, jolie ville, bien fortifice, traverſce par la 


rivière de Lys, avec un bon chateau. 


Calais, diſtrict, ville mẽdiocrement grande, 
mais bien peuplee, avantagcuſement ſituẽe pour le 
commerce, ſur le detroit, ou pas, de mème nom, 

avec 


— 


* Cet hopital a Eté detruir pendant le ſiege que les 
Autrichiens ont fait de cette ville. Pluſieurs autres batimens 
magnifiques ont Eprouve le mewe fort, 
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avec une bonne citadelle, un arſenal fourni de toute 
ſorte de munitions, et un port bien defendu. C'eſt 
le paſſage le plus frẽquentẽ et le plus court de 
France en Angleterre. Le 7 Janvier, 1785, M. 
Blanchard, “ accompagne du Docteur Jeffries, fran- 
chit ce trajet dans un arẽoſtat. Cette ville avoit 
cre, pendant plus de 200 ans, ſous la domination 
Britannique, quand elle fut repriſe par les Fran- 
e 5 
Ft. Omer, diſtrict, eveche, ville aſſez bien batie 
et grande, ſur la rivière d' Aa, avec un bon cha- 
teau pour ſa defenſe. Aſſez pres, c' eſt-à-dire, I 
trois milles environ, on voit un grand marals, ſur 
lequel ſont des les flottantes, que Ton dirige à vo- 
lonte, a-peu-pres comme un bateau m. 
Boulogne, diſtrict, grande et belle ville, ſur la 
Manche, bien peuplee, avec un bon port et cha- 
teau pour ſa defenſe: ſon commerce principal 
conſiſte en poiſſons de mer. 


Departement de la Somme, ci- devant Picardie. 


Amiens, département, eveche, grande et belle 
ville, ſur la Somme, bien peuplee. On y fabrique 
des camelots, des pluches, et toutes ſortes de- 
toffes, en laine et en poil de chèvre. 5 

Abbeville, diſtrict, grande ville, bien defendue, 
et fort peuplee. Sa ſituation ſur la Somme, qui 


N 3 7 


Ce meme Blanchard perit quelque tems apres dans une 
de ces entrepriſes hazardeules, auxquelles on a été oblige de 
renoncer, faute de pouvoir trouver les moyens de diriger 
les arcoſtats, N 
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y porte de groſſes barques, la rend très commer. 
gante. On y manufacture de tres beaux draps fins, 
connus ſous le nom de Van-Robls. 


C ontree Oueſt. 


Departement de I'Oiſe, ci-devant Ile de France, 
(9 Diindgs.). 


Beauvais, departement, Eveche, ville marchande 
et belle, ſur le Theſin. Cette ville eſt bien peu- 


plee ; ſon commerce conſiſte en toiles, en ſerges, 


et en draps. 


Noyon, diſtrict, ville ancienne et belle, batie 


ſur une pente douce, et en bon air, Cette ville a 
donne naiſſance au fameux Calvin. 


Departement de Seine et Oiſe, ci-devant Ile de 
France. (9 Diſtricts.) 


Verſailles, departement, eveche, diſtingue par 
le ſcjour qu'y faiſojent ci-devant les rois de > France 
dans un chateau, diene de la magnificence de 
Louis XIV. qui le fit batir. On y remarque la 


chapelle royale, qui eſt un chef - d cuvre admi- 


rable. 

Pontciſe, diſtrict, ville batie en forme d'ampli- 
theatre, ſur les rivieres d'Oiſe et de Vionne. Les 
Anglois s en emparerent, en 1435, d'une manicre 
aſſez plaiſante. Comme la terre etoit couverte de 
neige, les aſſaillans prirent des habits blancs et des 
echelles blanches, et eſcaladerent les murs avant 


que les ſentinelles sen fuſſent appergues. 


Departement 
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Departement de Seine et Marne, ci-devant Ile de 


France. (5 Diſtricts.) 


Melun, departement, ville tres ancienne, ſur la 
Seine. Les Anglois Pont afſiegee pluſieurs fois. 

Meaux, diſtrict, eveche, ville ancienne, aſſez 
grande, jolie, et peuplẽe, fur la Marne, dans un 
endroit qui fournit beaucoup de bled et de berail. 


Contree Eſt. 


Departement de I Aiſue, ci- devant Soiſſonois et 
Vermandois. (6 Diſtricts.) 


Chauny, diſtrict, petite ville, ſur VOiſe. 
Soiſſons, eveche, ville tres conſiderable, fur 

FAiſne, ancienne capitale d'un royaume de meme 

nom. : 

St. Quentin, diſtrict, ville ancienne, tres peu- 

plẽe, avec une excellente manufacture de linons et 

de batiſtes. 185 


Departement des Ardennes, ci- devant Champagne. 
(6 Diſtricts.) 


Mezzieres, place forte, ſituẽe en partie ſur une 


colline et en partie dans un vallon, dont la Meuſe 
fait une preſqu' ile. Cette ville a une bonne cita- 
delle et une Ecole d'artillerie. 

Sedan, diſtrict, eveche, place tres forte, avec 
un arſenal bien fourni. Les draps noirs de Sedan 
font d'une qualite ſuperieure. : 


.N-4 Departement 
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Departement de Ja Marne, ci-devant * De 
(6 Diſtricts.) 


Chdlons, departement, ville aſſez belle, tres bien 
peuplẽe, dont le commerce conſiſte en Etoffes de 
laine de diffterentes cſpeces. C'eſt juſqu' aux 
portes de cette ville que s'avancèrent en 1791 
les troupes du Duc de Brunſwick. L“ hiſtoire 
nous apprendra quelque jour la cauſe de leur 
retraite prẽcipitẽe. 
Reims, diſtrict,  metropole, ville ancienne et 

grande, fur la Verle, dans une plaine entourte de 

collines, qui produiſent d'excellens vins. C'etoit 
aux archeveques de Reims qu'etout anciennement 
reſerve le droit de ſacrer les rois de France. 


TRoOISTEME REGION DES SOURCES. 


Contrte Nord. 
Departement de la Meuſe, ci-devant Barrots, y 
(3 Diſtricts.) _ l 


Bar-le-Duc, département, aſſez jolie ville. 
St. Michel, diſtrict, ville aſſeʒ conſiderable, ſur 
la Meuſe. 

Verdun, diſtrict, evechs, ville ancienne et forte, 
tres bien peuplee, avec de bonnes forũfications. 

Mont-Médi, petite mais forte ville, ſur le Chier, 
 diviſce en ville haute et en ville baſſe. Elle ap- 
partient à la France depuis 1657. 

C'eſt entre ces deux villes, dans un endroit 
nommé Varennes, que Vinfortune Louis XVI. 
fut arr#te avec ſon auguſte Epouſe, ſes deux en- 
fans, et ſa ſœur, le 20 Juin, 1790. 

| Departement 


Mu 
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| Departement de la Mo/elle, ci-devant Lorraine. 
(9 Diſtricts.) 


Metz, departement, Eveche, ville ancienne et 
grande, au confluent de la Moſelle et de la Seille, 
zutrefois capitale du royaume d'Auſtraſie. Cette 
place, tres bien defendue d'ailleurs, eſt munie 
d'une des plus fortes citadelles de Europe. Cette 
citadelle a ẽtẽ preſqueentierement demolie depuis 
peu. Son Ecole d'artillerie eſt des plus frequen- 
e . 

Thionville, diſtrict, place bien fortifice, ſur la 
Moſelle, qu'on paſſe ſur un pont, defendu par un 
ouvrage A cornes. 


Departement de la Meurte, ci-devant Lorraine. 
(9 Diſtricts, ) 


Nanci, departement, eveche, grande et belle 
ville, ſur la Meuſe, tres bien peuplee. On y voit 
le palais des anciens ducs de Lorraine, et leurs 
tombeaux. 

Lunnö ville, diſtrict, grande ville, bien peuplee, 
ſituẽe dans une tres belle plaine, ſur la Verouze et 
ſur la Meurte, avec un magnifique chateau, on 
relidotent les ducs de Lorraine, et apres eux le 
Rot Staniſlas. | 1 


. Contree Oueſt. 

Departement de l' Aube, ci-devant Champagne. 
(6 Diſtricts.) 

Troyes, département, ville ancienne, orande, et 

belle, ſur la Seine. II paroit que c'eſt du nom 


de 
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de cette ville qu'eſt derive le Troy- - Weight, M 
en raiſon d'une foire cẽlèbre, qui ſe tenoit das l 
cette ville. 
Bar-ſur-Aube, diſtrict, petite ville, fort ancienne, De 
fur une montagne. Ses vins ſont renommes, 
y 25 8. 
Departement de la Haute Marne, ci- de vant gran 
Champagne. (6 Diſtricts.) On 
Chaumont, dẽ partement, petite ville, ſituce fur wy 
une montagne, proche la Marne. du 
Langres, diſtrict, eveche, ville ancienne et con- 1 
fiderable, fur une montagne, vers les ſources de la WE 
Marne: cette ville eſt remarquable par ſes bons che 
ourrages de coutellerie. = 
Id 
Departement de la Cite d'Or, ci-devant Bour- 
gogne. (7 Diſtricts.) 
Dijon, departement, eveche, ville anclenne, vi 
riche, et belle; tres bien peuplée. 
Semur, diſtrict, ville ancienne, ſituẽe ſur la ri- 
viere d'Armangon. Il y a dans cette ville une 
belle manufacture de draps. 
Beaune, diſtrict, ville ancienne et jolie, connue 
par la bonte de ſes vins. 
Contree Eft. 
Departement des Voſpzes, ci-devant Lorraine. 
(9 Diltricts.) | 


Evinal, diſtrict, ville afſez conſiderable, ſur la 
Moſelle, connue par les papeteries qui ſont aux 


environs. 
Mirecouri, 
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Mirecourt, diſtrict, ville renommẽe pour ſes 
violons et ſes dentelles. | | 


Departement du Bas-Rhin, ci-devant Alſace. 
(4 Diſtricts.) 
Straſbourg, departement, Eveche, ville ancienne, 
| grande, belle, et commercante, traverice par Ill. 
| On voit, dans l'ẽgliſe principale, une horloge, qui 
marque les mouvemens des conſtellations, le cours 
du ſolcil et de la lune, les mois, les jours de la ſe- 
maine, les heures; et, dans une chapelle Lu- 
therienne, le tombeau du Marechal de Saxe, 


ment n'a rien qui Pegale meme en Italie, &c. 


Departement du Haut-Rhin, ci-devant Alſace. 
3 Diſtricts.) TS 

Colmar, departement, Eveche, grande et belle 

ville. | 5 


QuaTRIEME RE'GioN DV Couchaxr. 
Contree Oueſt. 


Departement de Finifterre, ci-devant Bretagne. 
(9 Diſtricts.) 
Pumper, département, eveche. 
Breſt, diſtrict, ville tres forte, avec une bonne 
citadelle ; ſon port ſur Vocean, on les vaiſſeaux 
ſont toujours à flot, eſt un des plus beaux et des 
plus ſurs de l'Europe. : 


de lin et de chanvre, 


Departement 


chef d'œuvre du fameux Pigalle. Ce monu- a 


Morlair, diſtrict, ville conſiderable, avec un 
port frequente, Son commerce conſiſte en toiles 


r 


E 


* Irre. 
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Departement des Cites du Nord, ci-devant Bi. 
tagne, (9 Diſtricts.) 


Saint Brieux, departement, Eveche, ville con. 
fiderable, avec un bon port. 
Dinant, diſtrict, ville forte et conſiderable, avec 
d' excellentes eaux minerales. 


Departement du Morbiban, ci devant Bretagne. 
(9 Diſtricts.) 


Vannes, département, eveche, ville ancienne, 
marchande, et bien peuplee, avec un bon port. 

L'Orient, ville rẽgulière et jolie, tres bien peu- 
plee, batie en 1720 par la Compagnie des Indes, 
qui en fit Pentreport de ſon commerce. Son port, 
muni d'une citadelle, peut contenir un aſſez grand 
nombre de navires. 


. Contrie Eſt. 


Departement de Ile et Vilgine, ci-devant Bye- 
tagne. ( Diſtricts.) 


Rennes, departement, metropole, ville ancienne 
et tres bien peuplee. 55 
Saint Malo, diſtrict, ville ſituẽe, au milieu de la 
mer, ſur une petite ile, qui ne tient à la terre que 
par une petite chauſſee. Son port, defendu par 
un chateau et par un grand nombre de forts, eſt 
bon, mais de difficile accès, à cauſe des rochers 
qui l'environnent. 


Département 


PetTiTE ENCYCLOPEDIE, 201 


Departement de la Loire Inferieure, ci- devant 
3 Bretagne. (9 Diſtricts.) Z 


Nantes, dEpartement, ville ancienne, belle, et 
| tres commercante, ſur la Loire. 

Paimbeuf, diſtrict, petite ville, vers Pembou- 
chure de la Loire, avec un port de mer tres con- 


0 
ſiderable. | l 
Departement de Maine et Loire, ci-devant Axjou. 
(8 Diſtricts. ) 
Angers, dẽpartement, eveche, ville ancienne et 
) grande, ſur la Maine. On y voit une manufacture 


conſidèrable de mouchoirs, et une de toiles à voiles. 
Saumur, diſtrict, ville aſſez grande et fort peu- 
plce, ſur la Loire. 


 Contree Sud. 


Departement de la Vendée, ci-devant Poitou. 
(6 Diſtricts.) „ 


Fontenay-le- Comte, departement, petite ville, 
fur la Vendée, où l'on fabrique des draps, et 
d'autres Etoffes de laine. 


mergante, avec un petit port. 


Departement des Deux Sevres, ci-devant Poiton. 
(6 Diltricts. . 


Mort, diſtrict, ville aſſez conſiderable, et tres 
marchande, ſur la Sevre. Les gants qu'on fait 
dans cette ville ſont les plus renommes de toute 


la France. 
Departement 


Les Sables d*Olonne, diſtrict, ville aſſez com- 


* ä 0 
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Departement de la Charente Inferieure, ci-devan 
Aunis et Saintonges. (7 Diſtricts.) 


Saintes, diſtrict, Eveche, ville ancienne, fur | WW De 
Charente, grande, mais mal peuplec. . 
La Rochelle, diſtrict, grande, riche, et bell 1 
ville, ſur POctan. Son port eſt tres commode « Ml 
tres ſir, Le commerce de cette ville conſiſte en I ren 
papier, en toiles, et en ſerges. | 
_ Reehbefort, diſtrict, ville tres commercante et un 
bien peuplee, avec un port commode, ſur la Cha- 
rente. On voit dans cette ville la plus belle falle 
d'armes du royaume, un magnifique arſcnal, ct 
une fonderie de canons. 
CinqQureMe REGION Du CENTRE. b 
a 
Contree Oueſt. 'F 


Departement de la Vienne, ci-devant Poitou. 
(6 Diſtricts.) 


Poitiers, département, Eveche, ville ancienne, | 
mais mal peuplee. 

Chatelleraut, diſtrict, petite ville, connue par 
ſa coutellerie, ſon horlogerie, et la taille de dia- 
mans faux. Le Duc d Hamilton eſt Duc de 
Chaätelleraut. 


Departement de la Charente, ci-· devant Angoundis 
(6 Diſtricts.) 


Angouleme, dẽparte ment, eveche, 
| Cognac, 
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Cognac, diſtrict, ville ſur la Charente, dans un 


terrein qui produit du vin abondamment. Les 


caux- de- vie de Cognac ſont tres eſtimees, 


* de la Haute Vienne, "as devant Li- 
moſin. (6 Diſtricts.) 


Limoges, departement, &v&ch&. Il y a dans 
cette ville une manufacture de porcelaine tres. 
renommee. 

St. Lionard, ville ancienne, 11 la Vienne, a avec 


une Wan ure conſiderable de papier. 


Contree. Nord. 


Departement du Loir et du Cher, ci-devant 
Blaiſois. (6 Diſtricts.) 


Blois, departement, eveche, ville ancienne, 
belle, et commercante, fur la Loire. Blois paſſe, 
à juſte titre, pour une des villes on Von parle le 


plus purement la langue Frangoiſe. 


Departement du Loiret, ci- devant Orlianis. 
(7 Diſtricts.) 


Orleans, departement, Eveche, ville ancienne, 
grande, et bien peuplce, ſur la Loire. Son com- 
merce conſiſte en vin, en eaux-de- vie, en bled, 


et en Epiceries. Les bas, ſoit au tricot, ſoit au 


metier, font encore une branche de commerce 
importante. Cette ville eſt fameuſe par le ſiege 
qu'elle ſoutint contre les Anglois en 1428, dont 
elle fut delivree par Jeanne d'Arc, appelee la 
Pucelle d' Orléans. 

Montargis, diſtrict, ville aſſez jolie, ſur le Loing, 
tres bien peuplee. 

Departement 
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Departement de I'Yonne, ci -· devant Bou gogir. 
___ (7 Diſtricts.) 


Auxerre, departement, ville ancienne, tres bien 
peuplee. 

Sens, diſtrict, ville aſſez grande, mais mal peu · 
plce. 

Foigny, ditrict, petite ville, en temen 
fituee, far i Tonne: ſes vins rouges ſont recher. 
chẽs. 


pl 


C ontree Eft. 


Departement de la Creuſe, ci-devant Marche, 
(J Diſtricts.) 


Gutret, departement, Eveche, petite ville. 
Aubuſſon, petite ville, tres peuplee et commer. 
Kante, A cauſe de ſes manufactures de tapifſeries, 


| Departement de LIudre, ci-devant Berri. 
(6 Diſtricts.) 


 Chiteauroux, departement, eveche, petite ville, 
fur VIndre, avec une manufacture de gros draps. 

 Iſpudun, diſtrict, petite ville, aſſez jolie, dont 
le commerce conſiſte en bois, en bẽtail, en draps, 

en bas, et en chapeaux. 


Departement du Cher, ci-devant Berri. 
- (7 Diſtricts.) 


Bourges, departement, metropole, ville an- 
cienne, au centre de la France, dont le commerce | 
eſt borne aux laines du pays 


Aubigit z 
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Aubigni, diſtrict, petite ville, dans une oe 
plaing, | 


SIXIEME REGION DU LEVANT. 
1 
Contree Oueſt. 


Dé parte ment de I Alter, ci-devant Bourbonnois. 
(7 Diſtricts.) 


- Maulins, departement, eveche, ſur I Allier, 3 Jo- 
lie ville, et tres commercante. 

Vichi, petite ville ſur la meme riviere, tres frẽ- 
quentẽe A cauſe des eaux chaudes minerales qui 
ſont auprès. 

Bourbon d' Archambeau, petite ville, remarqua- 
ble par ſes bains chauds. 


Departement de la Nizvre, ci- devant Niverntis. 
— Districts.) 


Nevers, departement, eveche, ville ancienne, 
tres bien peuplee. Les fabriques de fayence com- 
mune y font en grand nombre. 

Chateau-Chinen, diſtrict, petite ville, ſur ''Y- 
onne, avec une belle manufacture de draps. 

La Charité, diſtrict, jolie petite ville, tres com- 
mergante et bien peuplẽe, fameuſe par ſes manu- 
factures de boutons, 


Departement de la Saine et Loire, ci- devant 
Bourgogne. (7 Diſtricts.) 


Macon, departement, ville ancienne, aſſez bien 


peuplec, 45 8 
O Chalons- 
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Chalons -ſur-Saone, ville ancienne, fur la Sadne, | 
entrepot des vins des environs pour Vetrangefr, 
Autun, diſtrict, eveche. - 


— 


Contrie Eft 


Departement de la Haute Sane, ci-devant Franche- 
Comte. (6 Diſtricts.) 


Viſoul, departement, eveche, petite ville, fort 
eſtimce, dont les environs produiſent des vins 
eſtimes. 

Luxeul, diſtrict, petite wie, au pied du Mont 

| de Volge, renommee par ſes eaux minerales, 


3 Departement du Doubs, ci- e Franche- 
Comte. (6 Diſtricts. ) 


Beęſangon, departement, metropole, ville des 
mieux baties du royaume, tres bien peuplce, avec 
une bonne citadelle. 


8 du Jura, ci- devant Franche- Conti. 
(6 Diſtricts.) 


Dole, diſtrict, aſſeʒ grande et jolie ville, dans 
une poſition des plus avantageuſes. 

Poligny, diſtrict, jolie petite ville, connue par 
ſes bons vins. 

Lons-le-Saunier, diſtrict, petite ville. Les ſources 
d'eau falce, qu'elle renferme, ſont la due de ſon 
ſurnom. 

Arbois, petite ville, tres peuplce, connue par 
ſes vins blancs, 


0 onutree 
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> ontree Sud. 


Departement de I' Ain, ci- devant Breſe 
(9 Diſtricts.) 


Bourg, departement, petite ville, mais bien 
peuplee. 


Departement de Rhone et Loire, ci-devant Fo- 
reſt et Honnois. (6 Diſtricts.) 


Lyon, departement, mẽtropole, ſeconde ville du 
royaume, pour la beaute, le commerce, et les ri- 
cheſſes: elle embraſſe tous les genres de com- 
merce; mais ſes principales affaires ſont dans les 
ctoffes de ſoie, d'or, et d' argent, et les galons, 
qui ſortent de ſes fabriques. Cette ville a eu des 
ſieges a ſoutenir pendant la revolution, Elle a 
perdu ſes habitans, fon commerce, ſes Edifices, 
tout enfin juſqu'a ſon nom. 

St. Etienne, diſtrict, ville tres blew peuplee. 
Outre la fabrique d'armes, de quincaillerie, et de 
coutelerie, la plus conſiderable du royaume, la ru- 
bannerie y fait encore une branche de commerce 
_ conſiderable. 

Roanne, diſtrict, ville fort peuplee et tres com- 
mercante, 


Departement de la Haute Loire, ci-devant Velay. 
(3 Diſtricts.) 


Le Puy, diſtrict, Eveche, ville tres bien peu- | 
pleée. 


O 2 SEPTIEME 
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SEPT EME REGION DE LA GARONNE, 
Contree Nord. 


Departement de la Gironde, ci-devant Guienne, 
3 (7 Diſtricts, 4 


Bourdedux, departement, metropole, ville an- 
cienne, ſur la Garonne, avec un très beau port. 


Departement de la Dordogne, ci- devant Perigord, 
(9 Diſtricts.) 


Ptrigueux, departement, eveche, ville tres an- 
cienne, dont les environs produiſent d'aſſez bon 
vin. : 55 
Bergerac, diſtrict, petite ville, riche et peuplce. 
On voit dans les environs de cette ville beaucoup 
de moulins-à- papier. 


Departement du Lot et Garonne, ci-devant Guienne. 
| (9 Diſtricts.) 


Agen, departement, eveche, ville tres ancienne, 
grande, et aſſez belle, ſur la Garonne, 


Contree Oueſt. 


Departement des Landes, ci-devant Marſan, 
Chaloſſe. (4 Diſtricts.) 


Ment-de-Marſan, departement, petite ville. 
Dax, diſtrict, eveche, ville de commerce, ſur 
PAdour, De, 


Departement 
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Departement des Baſſes Pyrentes, ci-devant 22 
el Bearn. (6 Diſtricts.) | 


Pan departement, ville mediocrement grande 
et bien batie, on Henri IV. roi de F rance, prit 
naiſſance. 

Oleron, diſtrict, Evechs, ville bien Peuplses aſ- 
ſez grande et commergaſte. 

Bayonne, ville riche, tres commercante, et bien 
peuplee, avec un bon port, dont entree eſt diffi- 
cile. | 


Departement du Gers, ci-devant Gaſcagne et 
Armagnac. (6 Diſtricts.) 


Auch, dẽ partement, eveche, ville tres bien peu- 
plee, dont les environs produiſent du vin et d'ex+ 
cellens fruits. 

Condom, diſtrict, ville pegs ſans commerce 
et fort pauvre. 


Contrie EP. 


Departement des Hautes Pyrintes, ci- devant 
Bigorre. (5 Diſtricts.) 


7 arbes, departement, eveche, 
Bagneres, diſtrict, et Barzges, deux endroits 
tres frequentes a cauſe de leurs bains d eaux 
chaudes minerales. 


Departement de I 4rri2ge, ci-devant Couſerans 
et Foix. (3 Diſtricts.) 
Pamiers, departement, eveche, et Foix, diſtrict; 


deux petites villes, qui n'ont rien de remarquable. 
O 3 Departement 
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Departement de la Haute Garonne, ci-devant 
Languedoc. (8 Diſtricts.) 

Toulouſe, departement, metropole, ville tres con- 
ſidẽrable, dont les habitans ont toujours eu un gotit 
prẽdominant pour les ſciences et les belles lettres. 
Cette ville renferme un cimetière, qui a la vertu 
de prẽſerver les corps morts, au point qu'ils ne 
tombent jamais en putrẽfaction. On a vu des 
ſquelettes, qui avoient Ete pendant plus de cent 
ans dans la terre, et cependant les traits de la 
figure en ẽtoient preſque conſerves. Ce prodige 
a donne lieu aux ſavans de faire leurs recherches, 
dont le rẽſultat a ẽtẽ que la quantite de ſal- pètre 
que contenoit ce cimetière ẽtoit la ſeule raiſon 


qu'on put attribuer à la conſervation des corps 


HurTrYEME REO ION pu MPI. 


Contree Nord. 


Departement du Pi de Dome, ci-devant Auvergne. 
(9 Diſtricts.) 
Clermont, departement, eveche, ville tres peu- 
plce et grande. 

Riom, diſtrict, ville ancienne, petite, mais jo- 
lie et bien peuplee. | 


* 
— 


Departement du Cantal, ci- devant Auvergne. 
. (4 Diſtricts.) 
St. Flour, département, eveche, ville aſſez 
commercante. . 
Aurillac, diſtrict, ville marchande et bien peu- 
plẽe. | 5 
Département 


— 
— — — eee 


fa 
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Departement de la Corròze, ci · devant Limof in. 
(4 Diſtricts.) FN 


Tulles, departement, eveche, ville aſſez conſi- 
derable et bien peuplee. 
Brives, petite ville, avec d'excellentes manu- 


factures. 
Contree Cabal. 


Departement du Lot, ci-· devant — 
(6 Diſtricts.) 


| Cahers, departement, eveche, ville aſſez con- 
ſidẽrable, avec une bonne fabrique de draps fins. 


Montauban, diſtrict, ville marchande et belle, 


avec de bonnes manufactures d' ctoffes de foie, &c. 


Departement de I Aveyron, ci-devant Routrgue. 
(Y Diſtricts.) 


Rodez, departement, eveche, ſur VAveyron, 
ville fort ancienne, et tres bien peuplee. 


Villefranche, diſtrict, village renomme pour ſes 


eaux minerales. 


\ 


Departement de la Lozère, ci-devant Geuaudan. 
(7 Diſtricts, ) 


Mente, departement, eveche, ville ancienne, 


tres peuplee, et marchande. 


ui Sud. 


Departement du Tarn, ci-devant Languedac. 
(5 Diſtricts.) 


Caſtres, departement, ville conſiderable, dans 
un beau vallon, ſur 1 Agout, qui la traverſe. 


O 4 Aby, 
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Ally, diſtrict, EvE&che, ville fort ancienne, et W ti te 
bien peuplee, um « 


Departement de I Aude, ci-devant Languedoc. * 
= (6 Diſtricts.) - 
Carcaſſonne, departement, Eveche, ville tres peu- 
plee, avec une manufacture conſiderable de draps. 
Narbonne, ville forte, paſſablement grande. Le 
miel des environs jouit d'une grande reputation. 


Departement des Pyrenzes Orientales, ci-devant 
Rouſſillon. (3 Diſtricts.) 


Perpignan, departement, Eveche, ville, fort an- 

cienne, dont les .environs produiſent d'excellent 

vin muſcat, connu ſous le nom de vin de Riveſ- 

A 8 18 
Mont-Louis, ville forte. 


NEVVIEME REGION DV RRHGNT. 
Contree Oueſt. 


Departement de I Herault, ci- devant Languedoc. 
(4 Diſtricts.) 

Montpellier, departement, Eveche, tres grande 
ville, lune des plus riches et des plus belles de 
France. Lair pur qu'on reſpire dans cette ville, | 
et Vaffabilite du beau ſexe, y attirent nombre d'c- 
rangers. -. * | 

Beziers, diſtrict, eveche, ville ancienne, aſſez 
grande, et belle. Lair qu'on reſpire dans cette 
ville eſt, dit-on, le meilleur qu'on reſpire dans 
toute Europe. Il y a auſſi un adage Latin, qui 
dit, © Si Deus vellet habitare in terris, . 

| | 


FLY 
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hi terris.” Les mechans y ajoutent, © Ut iter- 
um crucifigeretur. En effet, les habitans n 'en 
font pas aul doux e que le climat. 5 


Departement du Gard, ci-devant Languedoc. 
(8 Diſtricts. 


N nes, dẽpartement, evéché, ville ancienne, 


tres grande, belle, et bien peuplee, connue par 


ſes fabriques de bas de ſoie, et cẽlèbre par les 
monumens Romains qu'elle renferme. 


Beaucaire, diſtrict, petite ville, ſur le bord du 
Rhone, tres connue par la foire fameuſe qui *r 


tient en Juillet. 


Departement de Pane ci- devant Dauphine. 
(3 Diſtricts. ) 


Privas, departement, petite ville. 


Contree Nord. 


Department de l Dre, ci-devant Daupbinc. 
(4 Diſtricts.) 


Grenble, diſtrict, eveche, ville tres ancienne, 
avec un bon arſenal. 

Nienne, diſtrict, ville ancienne, et bien peu- 

plee, dont le commerce conſiſte en vins, en ſoie, 

et en lames d'Eptes. 


Departement de la Drome, ci-devant Dau hine. 
(6 Diſtricts.) 
Valence, diſtrict, eveche, ſur le Rhone, ville 
grande et peuplee, avec. une Ecole d'artillerie. 
Orange, diſtrict, ville aller confiderable, 
| Contree 
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Contree Sud. 


Departement des Baſes Alpes, ci-devant Provence, 
(8 Diſtricts.) 


Digne, departement, Eveche, aſſez jolie ville, 


Departement des Bouches du Rhine, ci-devant 
Provence. (6 Diſtricts.) 


Ate, departement, mẽtropole, jolie ville, dont 1 8 
le commerce conſiſte en huiles, eaux-de-vie, a- 
mandes, ſoles, raiſins ſecs, figues, pruneaux, &c. 

Marſeilles, diſtrict, ville tres riche et tres com- 
mercante, dont le port eſt Pun des plus ſürs et des 
plus frequentes de la Mediterranee. 


Departement du Yar, . ci-devant Provence. 
(9g Diſtricts.) 

- Toulon, département, place tres forte, avec un 
excellent port, une fonderie de canons, et un 
grand arſenal. Cette ville a été priſe dans le 
cours de cette guerre par les Anglois, ſous les 
ordres du Lord Hood. 

Frqqus, diſtrict, Eveche, petite ville, dont les 
environs produiſent de tres bons fruits. 


Departement de Paris. (3 Diſtricts.) 


Paris, departement, metropole, ſur la Seine, 
capitale, Pune des plus grandes, des plus belles, 
et des plus floriſſantes villes de l'Europe. Les 
palais les plus dignes de remarque ſont le Leuvre, 
les Tuilleries, et le Luxembourg. Parmi ſes 6di- 
fices publics, ceux, qui ſe font remarquer davan- 


tage, ſont Notre Dame, vaiſſcau Gothique, d'une 
très { 
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2 grande Etendue ; St. Sulpice, ornẽ d'un portail 
\mptueux 3 St. Euſtache; et la nouvelle Ste. Gene- 
272, dont le porche eſt de la plus grande magni- 
r-ence.* L' Hotel des Invalides, l'un des plus 
beaux et des plus vaſtes Edifices de l'Europe. 

Ft, Denis, diſtrict, remarquable par ſa ci- de- 
vant cẽlèbre abbaye, qui eſt la ſepulture des rois 
e France, et qui avoit un treſor riche et curicux. 
Les corps qui y repoſoient ont Ete exhumes z ct 
on apprend, avec ſurpriſe, que les corps d'Hen- 
IV. de Louis XII. de Turenne,F et des meil- 
kurs des rois, ſont peut-etre ſans ſepulture. Les 
ombeaux ont été pilles, et les cercucils, qui 
toient de plomb, ont ſervi A faire des balles de 
mouſquet. 2 
Departement de Cer/e. ( Diſtricts.) 

L'ile de Corſe, ſituee dans la Mer Mediterrance, 
zppartient A la France depuis 1768. 

Baſtia, departement, eveche, grande ville, 
bien peuplee, avec un bon port. Son principal 
commerce conſiſte en cuits. 

Ajaccio, diſtrict, ville marchande et bien peu- 
plee, avec un bon port, ou les vaiſſeaux ſont en 
ſurete, Une bonne citadelle ſert à fa defenſe. 


Les plus grandes rivieres de ce royaume font ; 
le Rhone, la Garonne, la Loire, et la Seine. 
| 5 Les 


Cet edifice de faint qu'il Etoit eſt devenu profane. II 
Sappelle Pantheon Frangois, et eſt deſtine A contenir les 
cendres des grands hommes. Celles de Voltaire, de J. J. 
Rouſſeau, y repoſent; celles de Marat y repoſoient; bien 
d'autres y out repoſẽ et ont paſle du Pantheon a la voierie. 

f Turenne, quoique ſimple general, ctoit enſévell a cots 
du roi dont il avoit fait la gloire. 
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Les principales iles, qu'on trouve ſur les ch 
de France, ſont, celles d' Hières ſur les cotes de 
Provence; les iles d' O on et de Rb, voiſinesd 
pays d' Aunis; Belle-ile, fur les cotes meridiy 
nales de la Bretagne: enfin, Ferſey et Guernſey, nol 
loin de celles de Normandie: ces deux dernier 
appartiennent à Angleterre, et les habitans pro 
feſſent la religion reformee. On fait un commeres 
conſiderable dans ces deux tles. 

Les montagnes de France les plus conſiderable 
font, au midi, les Pyrenees, qui ſeparent la France 
de VEſpagne : au ſud-eſt, les Apes, dont uns 
partie eſt entre VItalie et la France. On trouve en 
Languedoc la Montagne Noire et les Cevennes; | 


Mont-Jura, ou Mont $t. Claude, qui {epare | LE 
Franche-Comté de la Suiſſe; enfin le Mont d. * 
 Yaſges, entre VAlſace et la Lorraine. 5 1 
La ſeule religion regue en France eſt la Catho- debe 
lique Romaine; cependant toutes les autres y ſont © 9e 
maintenant tolerees, - —_ 


Lie gouvernement de ce pays eſt connu de tout 
le monde. Les malheurs qu'il a eprouves nous 
forcent au ſilence, | 


On peut dire que la France eſt le plus beau et l avant 


plus grand royaume de toute I'Europe, Il eſt par- 5 
faitement bien ſitue pour le commerce, ayant dun N c.., 
cote POcean et de Vautre la Mediterrance, etant we 
arroſe par un grand nombre de rivieres, et ayant av 
un fameux canal qui joint les deux mers. Le ter- 
roir y eſt fertile, et produit abondamment tout c WF 
qui eſt nẽceſſaire A la vie. Les ſciences et les af na 
y font culuves avec ſuccès. *l 


Ds: 


Fe -1 — 


- 


Prrrrx ENCYCLOPEDIE. 217 


— 


2 | | 
DESs ETaTrs bu Mibpr. 


\ PORTUGAL. 


Le royaume de Portugal eſt fitue dans la par- 
e la plus occidentale de! Europe. Ce pays de- 
endoit autrefois de I'Eſpagne : il a eu pendant 
metems le meme ſort que ce royaume, et n'a 
tommencẽ qu'au onzieme ſiècle a former un Etat 
ſpare. = oy EIS? 

Le Portugal ſe diviſe en ſix provinces, qui 
ſont : ” : 

L'Entre-Douro et Minho, Tras-los- Montes, le 
bara, VEftramadure, V Alentejo, et le royaume 
tes Agar ves. 2 5 1 

La capitale du Portugal eſt Liſbonne, ſituẽe A 
lembouchure du Tage, ou elle a un port vaſte 
et tres frequente, En 1755, elle a ẽtẽ preſqu'en- 
terement renverſce par un tremblement de terre 
des plus violens; mais elle s'eſt relevẽe de ſes 
mines, plus belle et plus reguliere qu'elle n'etoit 
avant fon dé ſaſtre. 

On remarque auſſi, dans ce royaume; 

Porto, vers l'embouchure du Douro, ville con- 
ſderable, tant pour le commerce que pour la ri- 
cheſſe. C'eſt de là que ſe tire tout le vin de Porto 
qui ſe conſume en Angleterre. 

Coimbre eſt une univerſite fameuſe. | 

Setubal, ou St. Wes, ville conſiderable et tres 
marchande, celebre par ſon grand commerce de 


lc], | 


ee 


| 
| 
| 
| 


| 
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Les principales rivières du Portugal ſont, 


Dauro, le Minho, le Mondeo, le Tage, et! 
Guadiana, 

La religion dominante de ce royaume eſt k Ci. 
tholique Romaine, et Linquiſition y eſt etablie, 

Le Portugal eſt gouverne monarchiquement; 
la couronne eſt hereditaire, meme el ah enfang 
naturels des rois, au defaut d'enfans légitimes. Le 
fils ain du roi porte toujours le titre de prince du 
Bréſil, pays de VAmerique, qui appartient aur 
Portugais. 

Les productions du Portugal ſont A-peu- pres 
les memes que dans le reſte de TEfpagne, mais il 
ell plus abondant ct plus peuple, 


ESPAGNE, 


LEſpagne, Pun des plus grands royaumes de 
VI Europe, ſe diviſe en quatoize provinces, qui 
ont preſque toutes le titre de royaume, parceque 


piecedemment elles avoient leurs rois particuliers, | 


Ces quatorze provinces font, au Nord: 
La Galice, royaume. 
Les Afuries, principaute, titre du fils aine 
d'Eſpagne. 
La B/ſcaye, ſcigneurie. 
La Navarre, royaume, 
Le Léon, royaume. 
La Vieille Caſtille, royaume. 
La Cat-ilogne, principaute. 
Au milieu: 
L' Arragon, royaume, 
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La Valence, royaume. 

La Nouvelle Caſtille, royaume. 

L'Eſtramadure, province. 

A 

La Murcie, royaume. 

L' Andaloufie, royaume. 

La Grenade, royaume, 

Les villes principales de VEſpagne ſont : 

St. Facques de Compoſtelle, capitale de la Galice, 
et univerſitẽ. 

Corrogne et Ferro, deux ports tres frequentes. 

Oviedo, capitale des Aſturies, et univerſitẽ. 

Bilbao, capitale de la Biſcaye, ville fort mar- 
chande. 

Pampelune, capitale de la Haute Navarre. 

Lion, capitale du royaume de ce nom, et 

Salamanque, ville tres celebre par ſon univer- 
ſite, 

Burgos, capitale de la Vieille Catlille, ville aſſez 
marchande. 

Valladolid, Vune des plus belles et des plus cẽ- 
lebres villes de toute I'Eſpagne. 
 $2govie eſt connue par {es laines et ſes beaux 
draps. 

Barcelone, capitale de la Catalogne, rune des 
plus importantes villes de PEſpagne, ſoit pour ſa 
force, ſoit pour ſon port, ſon commerce, et ſes ri- 
cheſles; ſoit, enfin, pour la beauté de la ville. 

Saragoſſe, fur l' Ebre, capitale de I Arragon, et 
univerſitè. 

Valence, capitale du royaume de ce nom, ville 
grande et tres Ornee. 


Madrid, 


du ſouverain, Elle eſt ſituẽe ſur le Manſanarts, 
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Madrid, capitale de la Nouvelle Caſtille, et de 


toute la monarchie Eſpagnole, reſidence ordinair 


Tuifſeau, qui quelquefois eſt A ſec, et qu'on paſſe 
fur un ſuperbe pont de pierre a pluſieurs arcades, 
On voit à quelques lieues de Madrid I Eſcuria, 
fameux batiment bati par Philippe II. 
Tolege Etoit autre fois la capitale de I'Eſpagne, 
Merida, capitale de PEſtramadure, 
Murcie, capitale du royaume de ce nom. 


Carthagene, dont le port eſt des meilleurs et des | 


lus beaux. | | 
Seville, capitale de V Andalouſie, ville tres riche 
et tres commercante, | 
San-Lucar, port a Vembouchure du Guadal- 
quivir: les gros vaiſſeaux s'y arretent, et les mar- 
chandiſes, dont ils ſont charges, ſo tranſportent i 
Seville. 8 5 | 
Cadiz eſt une ville belle, riche, et floriſſante; 
ſon port eſt des plus frequentes, et il eſt peu de 
villes qui ſotent plus marchandes. 
Gibraltar, place renommee et importante, fur 
le fameux detroit auquel elle donne ſon nom, 
lequel ſepare les terres d'Eſpagne de celles d A- 
frique, et fait communication de l'Ocẽan avec 1a 
Mediterrance. Cette ville, avec ſon port bien 
defendn, appartient aux Anglois. En 1781 les 
Eſpagnols afſiegerent cette place avec beaucoup 
de vigueur, mais les Anglois, ſous les Ns 
U 


n ambaſſadeur Anglois, a qui on montroit un jour 
ce beau pont, diſoit qu'il etoit ſuperbe, et qu'il n'y manquol 
que de l'eau. | 
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du General Ellict,* fe defendirent ſi courageuſe- 
ment, que les Eſpagnols furent obliges d'abandon- 
ner leur entrepriſe et de lever le ſiege, apres y 
avoir perdu pluſieurs mille hommes. | 

Grenade, capitale du royaume de ce nom, ville 
grande, et ornee de beaux édifices. | 

Les principales rivieres de 'Eſpagne font ; V'-E- 
bre, le Guadalquivir, la Guadiana, le Tage, le 
Douro, et le Minho. . 

Les principales montagnes qu'on trouve en 
Eſpagne ſont; les Pyrenees, qui la ſẽ parent d' avec 
la France; les montagnes des Aſturies, au Nord- 
Oueſt de ce royaume : il $'en trouve encore beau- 
coup d'autres, dans le Leen, I Eſtramadure, et la 
Nouvelle Caſtille, qui ſont afſez conſidérables. 

Les principales iles, que poſsède V'Eſpagne en 
Europe, font dans la Mediterranee, Majorque, 
Minorgue, et Ivica. Minorque, ou Pon remarque 
le Port Mahen, l'un des plus furs et des meilleurs 
de la Mediterranee. Cette ile vient d'ctre priſe 
de nouveau par les Anglois. Elle avoit appartenu 
aux Eſpagnols depuis 1781. Les belles fortifica- 
tions du fameux fort St. Philippe ont ẽtẽ detruites. 

La religion catholique eſt la ſeule exercee en 
Eſpagne, et le tribunal de Vinquiſition veille avec 
leyerite à ce qu'il ne s'y en introduiſe d'autres. 

Le gouvernement de ce royaume eſt monar- 

chique, et la couronne paſſe aux filles, au defaut 
CTheritiers males dans la ligne directe. 


P L'Eſpagne 


* Le roi d'Angleterre, pour recompenſer M. Elliot de la 
conduite et des efforts que ce general avoit employes pour la 
defenſe de Gibraltar, le crea Lord Heathfield de Gibraltar. 
Il elt à preſent mort. 
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L'Eſpagne eſt un tres beau royaume, mais mon- 
tagneux; ſes vins ſont excellens, ſes laines fines et 
tres eſtimees, ſes chevaux-beaux et pleins de fey; 
on y recueille du riz, des cannes-a-ſucre, des c&. 
dras, et des dattes. Il y a des mines de fer, d'or, 
d'argent, de jaſpe, de marbre, dalbatre. On y 


trouve du ſel foſſile, du vif- argent, du vermillon, 
et toutes ſortes de mineraux. Elle produit auſſi 


des lieges, eſpèce d' arbre qui a quelque reſſem- 


blance avec le chene. La premiere écorce sen 


enleve, et l'autre ne s' en porte que mieux. 


ITAL IE. 


I . Italie eſt une grande preſqu' ile, qui a la figure 


d'une botte, et qui s'avance dans la Méditerranée 
du Septentrion au Midi. : 
L'Italie ſe diviſe en trois parties, ſavoir : 
L' Italie Seftentrionale, ou la Lombardie. 
La partte du milieu. | 
L'Talie Meridionale. 
L'Italie Septentrionale contient les Etats du rot 


de Sardaigne; la republique de Genes et celle de 


Lucques ; les duches de Milan, de Parme et Plai- 


fance, de Mantoue, de Modène, et de la Mirandole; 


enfin, les Etats de la republique de Yeniſe. 
Lees eats de la partie du milieu ſont; le Grand 
Duche de Toſcane et les Etats de I Egliſe. 

La partie Meridionale eſt occupee toute en- 
tière par le royaume de Naples et celui de Sicile. 


Etats du Roi de Sardaigne. 


Les Etats du rot de Sardaigne ſont : 
La principaute de Piẽmont; capitale, 7. us 
e 
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Le duche de Savoie; capitale Chamberri, Ce 
pays falt partie des conquetes de la France. 

Le marquiſat de Montferrat, on ſe trouvent les 
villes de Caſal, capitale, d' Albe, et de Trin. 

La partie du Milanez en- dega du Lac Majeur 
et du Terin. . 

Lile de Sardaigne; capitale, Cagliari. 

Le gouvernement de ce royaume eſt monar- 

chique. 1 
Republique de Genes et de Lucques. 

Ces deux republiques ont des capitales du meme _ 
nom, : 

Le chef de la republique de Genes ſe nomme 
Doge, et ſa charge ne dure que deux ans. 

Les duches de Milan, de Parme et de Plaiſance, 
de Mantoue, de Modene, et de Ja Mirandole, 
n'ont de remarquable que leurs villes capitales, 
dont elles prennent le nom. 


| Republique de Veniſe. | 

La republique de Veniſe* eſt la plus ancienne 
de l'Europe, et Vune des plus puiſſantes et des 
plus cejebres: ſon gouvernement eſt ariſtocra- 
tique, et reſide entre les mains des premiers 
ſeigneurs du pays: le chef de cet ẽtat ſe nomme 
Doge ;F fa dignite eſt à vie; on lui rend de 
„ grands 

* Cette rẽ publique, apres avoir ete pendant quelque tems 
Pobjet de Pavidite des Frangois, s'eſt enfin ſoumiſe aux 
armes de ces republicains, qui l'ont honteuſement livree aux 


Autrichiens, après l'avoir depouillee de ſes treſors, de ſes 
vaiſſeaux, et de ſes troupes. 


+ Il epouſe tous les ans la Mer Adriatique avec un anneau 
d'or; c'eſt une ceremonie ſingulière et bizarre, qui ne fait de 
cette mer qu'une Epouſe infidelle ; car elle prodigue indiſ- 
tinctement ſes faveurs aux peuples qui l'environnent. 


grands honneurs, mais il n'a preſqu' aucune auto. 
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ritẽ. 

Sa capitale eſt Venile; une des plus belles, 
des plus riches, et des plus puiſſantes villes du 
monde: elle eſt batie ſur de petites Iles, et à deux 
lieues environ des terres: au lieu de rues ce font 
des canaux, qui la decoupent, qui la traverſent 
en tout ſens, tellement qu'on la parcourt en gon- 


doles: elle eſt preſque toute batie de marbre 


blanc, et les canaux y font frequemment ornẽs de 
palais et d'ẽgliſes ſuperbes. p 


Grand Duche de Toſcane. 


Les villes les ps conſiderables de la Toſcane 


ſont : 

Florence, capitale, eſt une ville grande, belle, 
et bien batie, avec une bonne univerſite. On y 
voit la galerie des grands- ducs, collection la plus 


precieule, la plus celebre, la plus riche, et la plus 


nombreuſe, qu'il y ait au monde. 

Piſe, ville belle et bien batie, mais qui a peu 
d'habitans et de commerce. 

Livourne, port libre, ſur la Mediterrance. 

Sienne, autre fois petite republiqtie. C'eſt h 
ville d'Italie on Pon parle le Plus purement la 
langue Italienne. 


Elats de I Egli e. 


Les Etats de I'Egliſe ſont des principautes tem- 
porelles, poſſedees par le pape. 

Les villes les plus conſiderables de ces ẽtats ſont: 

Rome, la plus fameuſe ville de I'univers, et Tune 


des plus grandes et des plus ſuperbes. Cette ville, 
ſituce 
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fi ute ſur le Tibre, a ete le ſiege de l' Empire Ro- 
main; c'eſt aujourd'hui la reſidence du pape. 
Bologne, une des plus grandes et des plus conſi- 


derables villes d' Italie apres Rome: elle eſt cẽlè- 
bre ſurtout par ſon acadẽ mie des ſciences; on y 


voit une tres belle collection d'hiſtoire naturelle. 


Ferrare, tres belle ville, mais extremement 


deſerte. 


Roycume de Naples. 


Le royaume de Naples, le plus etendu de tous 


les Etats qui compoſent I Italie, en occupe toute la 


partie meridionale. On le nomme aujourd'hui 


Royaume des deux Siciles, 
Le gouvernement eſt purement monarchique; 


la couronne eſt hereditaire, meme aux filles. 


Le fils aine du ſouverain prend le titre de Duc de 
Calabre. | 

Les villes les plus conſiderables de ce royaume 
ſont : © 

Naples, capitale de tout le royaume, eſt une 
ville tres grande et tres peuplee ; la plüpart des 
maiſons ſe terminent en terraſſes, qui ſervent A 
prendre le frais pendant la nuit, 

Capoue, Gaete, Pouzoles, &c. 

Les rivieres les plus conſidérables qui arro- 


ſent ce pays ſont; le Pd, I Adige, V Arno, et le 


Tibre. 
Il y a trois principaux lacs en Italie, ſavoir; 


le Lac Mijeur, le Lac de Come, et le Lac de 
P-a - 


uarda, 
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On trouve en Italie beaucoup de montagnes 


Maſſine, capitale, ville ancienne, belle, et 
forte, avec un des meilleurs ports d' Italie, fur 1 
le phare, ou detroit, de ce nom, qui elt tres 
Aaangereux par ſes deux gouffres, connus dans 
Panciquire ſous le nom de Carybde et Scylla, ſi- 
tues a Poppoſite l'un de l'autre ſur les bords du 
canal. 
Palerme, tres Jolie ville, rẽſidence du vice- 
| rol. 
Siracuſe, autre fois capitale de la Sicile. 

Le Mont Gibel, ou Etna, fameux volcan, eſt 
dans cette ile, il jette du feu, des torrens de 
matières metalliques et bitumineuſes Lens 
caule 


— de cote et d' autre : les principales * 
ont; - . 
Les Alpes, qui la ſeparent de la France, de la * 
Suiſſe, et de I Allemagne. i 

Le Mont Apennin, qui traverſe I'Italie dy Sud a 1 

au Nord. V. 

Le Veſuve, ou Somma, dans le royaume de ( ] 

Naples. * 

Le Veſuve, ſituẽ à deux lieues de Naples, eſt 2 

un volcan fameux, d'ou ſort continuellement une ; 

| fumee epaiſſe, et quelquefois des torrens de feu et Le 
| de matiere ardente, qui ſe repandent dans les 10 
| campagnes voiſines ; cette matiere $'appelle lava; ; 
| elle ſe durcit en refroidiſfant, et forme une eſpèce a 
| de pierre dont on fe ſert pour paver les rues de kt 
1 Naples. 88 
| Les les les plus conſiderables de I Ttalie ſont : = 
| Le royaume de Sicile, qui appartient au roi de | 
| Naples. On remarque dans cette ile: 5 
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cauſe dans la Sicile de ruineux tremblemens de 
terre, et porte au loin la deſolation et l'effroi. 

Les iles de Lipari, qui font partie du royaume 
de Sicile. 

La Sardaigne, dont la capitale eſt Cagliari, on 
refide le viceroi. 

L'ile de Corſe, qui appartient aux e Francois 
(Voyez France.) "= 
L'ile de Malthe, qui appartient aux chevaliers | 
de cet ordre, On y voit; 1 

La Valette, Tune des plus fortes villes du bb 

ui eſt d'ailleurs grande, belle, reguliere, et la 
reſidence du grand maltre et des chevaliers de 
l'ordre. 

La Religion Catholique Romaine eſt la ſeule = 
qui ſoit permiſe dans tous ces differens ẽtats; on y 14 
tolere cependant les Juifs, meme à Rome. = 

L'Italie abonde en bled, vins, huiles, et fruits Ss 
excellens de toute eſpèce, tellement qu'on la re- 4 
garde comme le jardin de J Europe. La terre y 1 
eſt couverte d'amandiers, figuiers, orangers, cl= _ 51 
troniers, grenadiers, oliviers, et particulicrement 4 
de muriers blancs, qui ſervent a y entretenir beau- 14 
coup de vers- A- ſoie. | 
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On 223 Turquie Pra les ctats que 
le Grand Seigneur, ou Empereur des Turcs, 
polsede en Europe, depuis plus de 300 ans, par 
la ruine de l' empire de Conſtantinople. Ces Etats 

4 ſons 
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ſont naturellement diviſes, en partie ſepten!rimale 


et en partie weridionale, par une chaine de mon- 
tagnes appelees Caſtagnats. 

La Turquie ſeptentrionale d'E urope contient 
dix provinces ; la Petite Tartarie, la Beſſarabie, la 
Moldavie, la Valaquie, la Bulgarie, la Servie, 1a 
Boſnie, la Croatie, la Dalmatie, et la Romanie: 
quelques- unes de ces provinces ſont plutot tribu— 
taires, ou protegecs par le Turc, qu'elles ne ſont 


dans ſon domaine, ſurtout la Petite Tartarie, La 


Croatie eſt partagee entre la maiſon d' Autriche, les 

Venitiens, et le Turc, ainſi que la Dalmatie entre 
les Venitiens et l' Empire Ottoman. 

Dans la Petite Tartarie, on trouve: 
Bacha-erai, refidence ordinaire du Kan, ou 
princes des Petits Tartares. 

, C:fa, qui donne ſon nom au detroit qui reunit 
la Mer d'Azoph au pont Euxin. 

Or, ou Precop, batie ſur l'iſthme qui joint la 


Crimèe à la Petite Tartarie. 


Ocſacow et Bender, dans la Beſſarabie. 
Narenta, en Dalmatie. On trouve encore, 


dans cette province, 
| Raguſe, capitale de la epa de meme 


nom. 


Conſtantinople, dans la Romanie, capitale de 
Empire Ottoman. Cette ville eſt fitute ſur le 
Boſphore de fon nom, qui runit la Mer de Mar- 
mora a la Mer Noire. Elle a ſur ce détroit un 
des plus beaux ports de Pumvers ; et fa ſituation, 

qui 


Cette vilie s'appeloit autrefois Bizance, et n'a commen- 


ceas 'appeter Conſtantinople que depuis Canftantin, qui V em- 
bellit et lui donna {on nom. 
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ui la met à portẽe de] Europe, de] Aſie, et de 
Afrique, eſt des plus avantageuſes pour le com- 
merce. Le Grand Seigneur y tient ſa cour. 

Ce pays, anciennement connu ſous le nom de 
Grece, fe diviſe en fix parties: ſavoir; la Mac- 
doine, l' Albanie, VEpire, la Theſſalie, la Liva- 
die, et la Moree. A ces ſix parties on peut en 
joindre une ſeptième, les les de !“ Archipel. 

Dans la Macedoine on trouve, 

Salonique, capitale, autrefois Theſſalonique, 
ville tres marchande, avec un bon port ſur un 
golfe de VArchipel, qu'on nomme la Mer 
Blanche. 


Durazz9, capitale de P Albanie, et port ſur le 


Colfe de Veniſe. 

Corinthe, capitale de la Moree. 

Miſutra, anciennement Sparte, ou Lacede- 
mone. 

Malvciſie, connue par ſes excellens vins. 


Olympie, renommee par ſes jeux, qui ſe cẽlẽ- 


broient de quatre ans En quatre ans. 

Les rivieres les plus conficerables de ce pays 
ſont, le Danube, le Nieper, le Don (ou Tanais ), 
le Niefter, le Bog, et le . 

Les plus conliderables des les qui avoiſinent ce 
pays font firuces dans l' Archipel; Stalimène (ou 
Lemnos), Negrepout, Zante, Corfou, et Candie, 
(autrefois Crete, ) qui eſt la plus grande de ces iles. 
Il y en a encore pluſieurs autres petites, moins 
conſidérables. 

La religion dominante en Turquie eſt la Ma- 
bumetane, mElange de Judaiſme et de Chriſtia- 
mme: elle fut fondee par le faux prophete Ma- 

_ homer, 
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verain de cet état s'appelle encore le Sultan, ou 
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homet, qui vivoit environ 600 ans apres Jeſus 
Chriſt. Le livre qui la contient ſe nomme Alco- 
ran; ce qui ſignifie 4e livre par excellence. Le 
chef de la religion s'appelle le Mufti, ou Grand 
Mufti, qui eſt “oracle et Vinterprete de la loi. Le 
jour ſacre chez les Mahometans eſt le Vendredi; 
leurs temples s'appellent Maſquées,“ et leurs mi- 
niſtres Imans. Les Dervis ſont des eſpèces de re- 
ligieux qui renoncent au monde pour mener une 
vie auſtere et retiree. 

Le gouvernement de la Turquie eſt deſpotique, 
c'eſt- A · dire, abſolu: Vempereur diſpoſe à ſon gre 
des biens et de la vie de ſes ſujets, qui ſont ſes 
eſclaves, et A qui fa volonte ſert de loi. Le ſou- 


le Grand Seigneur. II prend le titre de Hauteſe, 
Sa cour eſt appelce la Cour Ottomane, la Su- 
blime Porte, ou implement la Porte. On donne 


le nom de Viſir, ou Grand Viſir, a fon premier tr 
miniſtre. d 
Le terroir de la Turguic eſt excellent ; mais le d 


deſpotiſme, qui detruit Dactivitè en otant la pro- 
priete, eſt cauſe qu'il n'eſt pas cultive, 


MER Ss. 


La Mer ſe diviſe en Mer extérieure, c'eſt-à- 
dire, qui environne le continent, et en Mers in- 
| LErIeures, 


* Ces temples n'ont point de cloches ; ils ſont accompa- 
gnes de petites tours, du haut deſquelles les imans appellent 
le peuple a la Price. 
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terieures, c'eſt-à- dire, celles qui ſe trouvent ren- 
ſermẽes dans le continent. 

La Mer extericure de notre continent a quatre 
noms differens, ſuivant les 4 points cardinaux du 
monde. 

1. L'Ocean Septentrional, ou Glacial. 

2. L'Ocean Oriental, ou Indien. 

L' Ocëan Meéridional, ou Ethiopien. . 

4. L' Ocean Occidental, ou Atlantique. 

Les Mers intericures de notre continent font, a 
ons ns par le Nord de I Europe: 

. La Mer Baltique, entre l'Allemagne et la 
Suede. 

2. La Mer Blanche, ou Golfe de Ruſſie. 

3. La Mer du Nord, entre VAngleterre, le 
Dane marc, et Allemagne. 

4. La Mer Mcditerrance, entre I'Europe, VA- 
fie, et PAfrique, ainſi nommee parcequ'elle ſe 
trouve entre ces trois parties. L'on appelle Mer 
du Levant la partie de la Mediterrance qui s avance 
dans les terres d'Aſie. 

5. La Mer de Grèce, ou l' Archipel. 
6. La Mer Noire, entre I Aſie et l'Europe. 


7. La Mer d' Aſoph, tout pres de la Mer Noire. 


8. La Mer Caſpienne, entre la Ruſſie et la 
Perſe. 


9. Le Golfe Perſique, entre! Arabie et la Perſe. 


10. La Mer Rouge, entre I Aſie et l' Afrique. 


ASIE. 
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trace 

A $ 4-© oy 

| ___ L'Afﬀie, ſituee à l' Orient de VEurope, eſt la a" 
| plus grande des trois parties qui forment notre . 
continent. C'eſt celle qui a été habitee la pre- rs 

miere, et &ou les autres peuples font partis, a- c 8 

| Pres le deluge, pour aller habiter les differentes 0 9 
| | regions de la terre; enfin, c'eſt en Afic que veſt i 
l _ opere le myſtcre de la redemption du genre hu- un 
| main par la naiſſance et la mort du Sauveur du 10 
monde. 1 

Aſie ſe 48 en fix: parties, qui ſont; la i 

Grande Tartarie, la Turquie Aſiatique, I' Arabie 7 

la Perie, et la Chine. 0 

m 

GRANDE TARTARIE. f 

La Grande Tartarie eſt une vaſte region qui : 

occupe plus de la moitie de V Aſie, et qui fait par- l 

tie de Pemprre des Ruſſes. La terre y eſt inculte 

et dẽſerte dans la plus grande partie de ſon etendue. 


"Is partie ſeptentrionale eſt pleine de forets, ou 
l'on trouve des ours blancs, et quantite d'her- 
mines, et de martres-zibelines, dont les fourrures 
font le principal commerce du pays. Elle eſt 
ainſi appelce pour la diſtinguer de la Petite Tar- 

tarie, qui eſt en Europe. 
La Grande Tartarie fe diviſe en Tartarie Ruj- 
ſieune, Tartarie Chinoiſe, et Tartarie independaule. 
La Tartarie Rulſienne, dite auſſi Rulſie 4/19- 
tique, fe diviſe en trois r qui pren- 
nent leut nom de leurs capitales: ſavoir; d'4/- 
rracdu, 
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tracan, de Caſan, et de Tobol/z, ou Siterie. Ce- 
lui ci occupe le Nord de PAſie, et regne le long 
de I'Ocean ſeptentrional. La rigueur du froid y 
eſt extreme. 

Les les les plus conſiderables ſur es cotes fep- 
tentrionales de ce pays-la ſont ; la Neuvelle Zem- 
He, au Nord de la Siberie; Pon y eprouve des 
froids ſi violens, que les vins, les liqueurs les plus 
ſpiritueuſes, y gelent: a V'Occident, et plus au 
Nord, eſt le Spi/gl erg, on les Anglois, les Hol- 


landois, et quelques autres peupfes, ſe rendent 


pour la peche de la baleine. 

Kamſchatca eſt une preſqu'ile, You les Ruſſes 
ont deja naviguẽ au Japon et en Amerique, 

La Tortarie Chinciſe peut fe diviſer en partie 
Occidentale et en partie Orientale. Dans la pre- 
mière ſont les Megols Faunes, ou Kalkas, qui 
ſont ſeulement vaſſaux de la Chine, et les Mogols 
Mirs, appeles Mecngous par les Tartares Chinois, 
auxquels ils fe font ſoumis. La ſeconde con- 


tient le pays des Tartares Mantcheous, Ce pays 


ſe diviſe en trois gouvernemens qui prennent 
leurs noms de leurs capitales, Chinian, Kirin-Ou- 
la, et Teilcicar. 


La Tertarie idependante ſe diviſe en deux 


parties: celle qui eſt renfermee entre la Mer 
Noire et la Mer Caſpienne eſt occupce par les 
Tartares, Circaſſas, Dageſtaus, Kubans, ct au- 
tres qui habitent le Mont Caucaſe. On y re- 


marque Terhi fur la Mer Caſpienne: à Orient 
de cette mer eſt la plus grande partie de la Tar- 


tzrie indẽ pendante, qui contient diverſes ſortes 
de Tartares Mahometans, et les Kalmouks, ou 


Eluths, 


* 
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* 


Eluths, qui ſont payens: i Vextremits de leurs 
etats, et dans ce qu'on appelle le Tibet, de. 
meure le Dalai- Lama, ou ſouverain pontife des 
Tartares, Kalmouks, et Mogols, qui le regar- 


dent comme une eſpèce de divinite. Les hahj- 


tans de ce pays obéiſſent a differens kans, ou 
Princes independans, dont la plupart ſont errans, 
et campent à part avec leurs troupeaux et leurs 


vaſſaux. 


LA TuRquit D'ASIE. 


La Turquie d Aſie comprend cinq provinces, 
qui {ont : 

La-Natolie, la Sourie, (qui comprend ce qu'on 
appeloit anciennement la Syrie, la Phenicie, et 
la Paleſtine, ou la Terre Sainte,) la 7 Ur comanie, 
le Diarbec, et la Georgie. 

Les villes les plus conſidérables de ces pro- 
vinces ſont: 

Smyrne, capitale de la Natolie, Pune des villes 
les plus grandes, les plus riches, et = plus com- 
mercantes des Echelles du Levant. 

Alep, capitale de la Sourie, qui, apres Con- 


ſtantinople, eſt la ville la plus conſiderable de tout 


Empire Ottoman et le centre du commerce en- 
tre la Méditerranée et les Indes. Les Anglois y 
ont un conſul pour veiller a Vinteret de leur com- 
merce. 

Damas, au pied du Mont Liban, eſt dans la 


Phenicie. 


Tripoli, ville conſiderable, auſſi dans ce pays- 
I, 


Feruſalem, 
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Jeruſalem, bien dechue aujourd'hui de ce qu'elle 
etoit autrefois. 1 
Bethlteem, fameuſe par la naiſſance de notre 
Sauveur. 1 
Erzerum, capitale de la Turcomanie, ville 
grande et forte, à la ſource de ! Euphrate. 
Diarbec et Baſſora, deux villes principales du 
Diarbec. | SI 
On donne le nom d' Echelles du Levant à plu- 
fieurs villes ſituẽes le long des cotes de la Natolie 
et de la Syrie, od il ſe fait un commerce conſidé- 
rable. Eh 


% 


ARABIE. 


L'Arabie eſt une grande preſqu'ile qui ſe di- 
viſe en trois parties; I Arabie Petree, l' Arabie De- 
ſerte, et V Arabie Heureuſe. Les deux premieres 
occupent la partie ſeptentrionale, et la dernière, 
beaucoup plus etendue que les deux autres en- 
ſemble, tient tout le reſte de la preſqu'ile. 

Les villes les plus conſiderables de VArabie 
— 

La Mecque, capitale des états du cherif du 
meme nom, eſt le lieu de la naiſſance et de la rẽ- 
ſidence du faux prophete Mahomet: elle eſt 
grande et fameuſe par les pelerinages qu'y font, 
par nombreuſes caravanes, les Mahometans de 
toutes les ſectes. 

Medine: c'eſt là que fe voit, dans une ſuperbe 
moſquee, le tombeau de V'impoſteur Mahomet, 
que les Mahometans vont viſiter au retour de la 
Mecque. 

e On 
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On trouve, dans I Arabie Petree, la montagne 

. * — * = ©. ,* (=) 
de Sinai, od Dieu donna fa loi a Molle. Celle 
d' Hored en eſt voiſine. 


Prks E. 
La capitale de la Perſe eſt Jahan, Pune deg 


plus grandes et des plus belles villes du monde, 
On y trouve raſſemblees les plus belles marchan- 


diſes de V Aſie et de l'Europe, et elle eſt pleine de 
nẽgocians de toutes nations et de toutes religions 
que le commerce y attire, 


Tauris, autrefois le {$out des rois de Perſe, eſt 
la ſeconde ville de ce pays. 


IN DES. 
Les Indes comprennent quatre parties princi- 


pales, qui ſont: V Empire du Grand Mogol, ou 
I Indoftan ; la pre/qu'ile Occidentale, ou en-dega du 


Gange; la preſqu'ile Oriemale, ou au-deia du 
Gange; et les zles de la Sonde; cet ce qu'on ap- 
pelle Indes Orientales, ou Grandes Indes. 


En-dega du Gange le Mahometiſme domine, 
et au- delà c'eſt Vidolatrie, Dans les lieux qui de- 
pendent des Europeens on exerce la religion de 
ccux qui en ſont les maitres. 

Les miniſtres de la religion payenne ſe nomment 
brachmanes, brames, bonzes, bramines; et leurs 
temples ſe nomment pagodes, ainſi que les idoles 
de leurs dieux. 
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Empire du Mogol, ou Indoſtan. 


Le Grand Mogol a, ſous ſa domination, non 
ſeulement PIndoſtan ou Terre Ferme de I' Inde, 
mais encore une bonne partie de la preſqu' ile. 
Son pouvoir eſt deſpotique, et il diſpoſe abſolu- 
ment et ſans reſerve des vies et des biens de ſes 
ſujets, qui le regardent comme un demi-dieu. 

Agra, capitale, qui eſt la rẽſidence ordinaire 
de l'empereur, et qui paſſe pour la plus grande 
ville des Indes Orientales. 

Delbi, ville grande, belle, et floriſſante; em- 
pereur y reſide quelquefois. 

Surate, ville tres riche et tres peuplee, et une 
des plus marchandes de toute Aſie: on y trouve 
raſſemblẽ ce qu'il y a de plus rare et de plus pre- 
cieux dans l' Orient. 


Cambaye eſt auſſi une ville tres manckande. Las 


Anglois font un tres grand commerce dans toutes 
ces parties-la, ſurtout au Bengale. 
Preſqu'ile Occidentale, ou en-dega du Gange. 


On diviſe cette preſqu' ile en cdte Orientale, ou 
cote de Coromandel, et core Occidentale, dite 


cote de Malabar, leſquelles ſe reunifſent au Cap 


Comorin“ a Vextremite de la pre ſqu' ile. 
On trouve, ſur la cote Orientale, les royaumes 


de Golconde, de Biſnagar, de Gingi, de Tangaor, 


et de Madure, qui tous portent le nom de leurs 


capitales. 
1 13 


* C'eſt au Cap Comorin que ſe pèchent les perles les plus 
belles qui ſoient au monde, 
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d' Ava,* de Pegu et de Siam, de Camboia, de 
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Les nations d'Europe, qui trafiquent dans les 
Indes, ont des places ſur cette cote ; les Angloig 
ont Madras; Pondichert aux Frangois; Mzliapour, 
ou San-Thomse, aux Portugais; Paliacate et Ni. 
gapatan aux Hollandois ; Tranguebar aux Danois; 
enfin, à Maſulipatan, tous ces peuples ont des 
comptoirs. I 2 

La cote Orientale, ou de Malabar, renferme 
quantitẽ de petits royaumes, poſſẽdẽs en partie par 


les Hollandois, qui en tirent beaucoup d'epiceries: 


les Portugais y tiennent Goa, Pune des plus riches 
et des plus belles villes des Indes: les Francois 
y ont Mabe, ou il ſe fait un grand commerce de 
paivre. | | 
On trouve, au Midi de cette preſqu'ile, Vile de 
Ceylon, extremement riche et fertile, qui produit 
la meilleure cannelle : les Hollandois en poßèdent 


les cotes avec les ports et les villes qui s'y trou- 


vent. Les terres interieures ſont a un prince du 
pays. = 
Les les Maldives, dont le nombre eſt tres 
grand. La principale de ces iles n'a guere qu'une 
lieue de tour: le roi, à qui obcifſent ces iles, y 


relide. 


Preſqu'ile Orientale, ou au-dela du Gan ge. 
Cette partie de V'Inde ſe diviſe en pluſieurs 
royaumes: - ſavoir; ceux d' Aſem, d' Aracan, 
la 


* On trouve dans ce royaume des Emeraudes, des tur- 
quoiſes, des ſaphirs, et des rubis les plus beaux et les plus 
eſtimës de Aſie: on en tire auſſi beaucoup de porcelaine. 
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Ia Cochinchine, de Laos, et de T onquin, Tous ces 
royaumes ont leurs villes principales, qui la plu- 
part portent le meme nom. Malaca eſt dans 
une preſqu' ile de ce nom, et appartient aux Hol- 
landois. 


Les de la Sonde. 5 


Ces lles tirent leur nom du detroit de la Sonde, 
qui eſt entre Sumatra et Java. Les plus conſidẽ- 
rables ſont, Borneo, Banca, et Sumatra: elles 


appartiennent à differens petits princes, mais les 


Hollandois y font tres puiſſans: Vile de Java leur 


eſt meme entièrement aſſujettie: ils y ont Bata- 


via, l' une des plus grandes villes de l' Orient et le 
centre de leur commerce aux Indes Orientales. 


CuiNne. 


La Chine eſt le plus grand, le plus riche, 4e 


- plus peuple, le plus puiſſant, et le plus floriſſant 
empire de l' univers. Seul il contient autant et 
plus d'habitans que ! Europe entiere. 

It n'eſt point d' empire auſſi ancien dans le 
monde, Il ſubſiſte avec ſplendeur depuis plu- 
ſieurs milliers d' années, ſans que les lois, les 
mœurs, la langue, Yhabillement, aient ſouffert 
daltèration ſenſible, Le gouvernement, qui en 
eſt fort doux, eſt conforme à Phumeur tranquille 
de fes habitans, qui font volontiers les plus grands 
ſacrifices pour vivre toujours en paix. Chez eux 
la nobleſſe s acquiert par la ſcience et le mérite, 
ſans qu'on ait Egard A la naiſſance. 
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Les villes principales de la Chine ſont : 

 Ptkin, capitale de tout Vempire, la plus confi. 
derable ville de I Afie et de tout l'univers. 

Nankin, ci-devant capitale de la Chine, et refi- 
' dence des ſouverains, eſt la plus grande ville qui 
ſoit au monde. On y remarque une fameuſe 
tour de porcelaine à neuf étages, autour de la- 
quelle ſont ſuſpendues, à differentes hauteurs, 


quantite de petites cloches, qui, agitẽe par le 


vent, rendent des ſons fort agrèables. 


Quanton, ou Canton, grande ville maritime et 


la plus commercante de toute la Chine. 
Macao eſt une ville remarquable, dans une 


petite ile peu eloignee de Quanton. C'eſt on a- 


bordent tous les ẽtrangers qui viennent par mer à 
la Chine. 
Lua preſqu'ile de Corte eſt un royaume au Nord- 


Eſt de la Chine, qui eſt preſque tout environne 


de la mer: il eſt aſſez grand et aſſez conſiderable, 
et ſon rol pate tribut a Vempereur de la Chine. I 
y a quelques villes, mais peu diſtinguees. 


_ KMKinkitao en eſt la capitale. 


Les les les plus conſiderables qu'on trouve fur 
les cötes de la Chine, et 0 y reer, 
ſont: 

L'ile d' Hainon, qui eſt tres fertile. 

L'ile de Formaſe, qui eſt tres riche et tres a- 
bondante. 


ILES 
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Japon, Philippines, Molugues, & . 


Les autres iles de l'Aſie dans POcean Oriental 
ſont: 

Les les du Japon, dont le ſouverain prend le 
titre d'empereur. Il y en a deux, confiderables 
par leurs richeſſes et par leur commerce. 

Celle de Niphon, qui eſt la plus grande, a pour 
capitale ab, reſidence de Pempereur. Meaco, 


ville riche et commercante, en Etoit autrefois la 


capitale. Sikokf ou Tonſa, et Kinſin ou AtRoko, 
ſont les autres ns Han du Japon, toutes tres 
fertiles. 

Les autres 1les de YAke font: 


Les Maluques, au nombre de cinq principales, 


d'où vient le gerofle. 

Les Philippines, ou Manilles, en plus grand 
nombre. 

Les files Marianes, ou des Larrons, ſont peu 
 conſiderables. 


Les Hollandois tirent beaucoup d'ẽpiceries des 


premières, auſſi bien que de Ceram, d' Amnboine, 
et de Vile Cel bes. 


Au Sud-Eſt de l'Aſie font la Nouvelle . 


et la Nouvelle Guinee : c'eſt dans une partie de la 
premiere, appelee Botany-Bay, que les Anglois 
font paſſer les malfaiteurs, dont les crimes n'ont 
point merite la mort, afin d'y ẽtablir une colonie, 
Loe peu d'habitans qu'on trouve dans ces deux iles 
n'ont point de maiſons. 


3 Les 
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Les rivieresles plus conſiderables de VAfie ſont: 
au Nord; VO, le Lena, et le Feniſea, qui cou- 


lent, du Sud au Nord, dans la Mer Glaciale: a 


Orient; le Kang, ou la riviere bleue ; le Hoang, 
ou la rivière jaune: au Midi, le Tigre, VEu- 
phrate, l' Inde, et le Gange. 

On remarque en Aſie deux chaines principales 


de montagnes, qui traverſent VAſie d'Occident 


en Orient: la premiere eſt le Mont Taurus, ou 


Caucaſe; la ſeconde eſt compoſèe des Monts 


Poyas et Noſs. EY 5 
Le Mahometiſme eſt la religion dominante dans 


tous les pays de Vinterieur de l'Aſie; les autres 


pays, au Midi et a POrient, ſont encore plonges 
dans les tenebres de Vidolatrie. Il y a des Chre- 
tiens dans les contrees où les Europeens ont des 
ctabliſſemens. 

Tous les ſouverains de VPAfie regnent avec une 


autoritẽ abſolue, et ſont adores de leurs ſujets, a 


qui ils ſe montrent rarement, pour leur inſpirer 
plus de reſpect. | 
L' Aſie abonde en bleds, vin, riz, et en toutes 


ſortes de fruits delicieux ; on en tire des drogues, 
des parfums, du cafe, du the, des epiceries, des 


cotons, des ſoies, des toiles peintes, des etoffes 


d'Ecorces d'abres, de la belle porcelaine ; il sy 


trouve enfin des perles, des mines de diamans, 
d'or, d' argent, de cuivre, &c. Les animaux 


particuliers de ce pays- là ſont, principalement ; 
le lion, le leopard, le tigre, Velephant, le rhino- 


ceros, le chameau, le crocodile, des tortues, 
beaucoup de ſinges, des perroquets de toute eſ- 


peèce. 
AFRIQUE. 


/ 
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AFRIQU E. 


L'Afrique eſt la plus meridionale des trois par- 
ties de Pancien continent: elle forme une grande 
preſqu'ile, qui ſe termine en pointe du eõtẽ du 
Midi. 


gypte, la Barbarie, le Zara, la Nigritie, la Gui- 


nee, la Cafrerie, le Monomotapa ; la cõte de 


Zanguebar, la cote d' Ajan, P Abiſſinie, la Nu- 


bie; enfin, dans Finterieur de F FEthi- 


opie. 


EGYPTE. 


L'Egypte, autrefois fi cẽlèbre, eft aujourdhui 


ſous la domination du Grand Turc. Elle ſe di- 


viſe en Haute et Baſſe Egypte, arroſees toutes 


deux par le Nil, qui s'y deborde tous les ans, et 
tient une grande ẽtendue de pays couverte de ſes 
eaux, depuis le mois de Mai juſqu' en Septembre. 
Ses eaux, en ſe retirant, laiſſent ſur les rerres un 
limon qui les fertiliſe. 

Les villes principales de 'Egypte ſont: 


Le Caire, ou le Grand Caire, capitale de toute 


Egypte, et la plus conſiderable ville de toute 
Afrique. Elle eſt fituce ſur le Nil, à portée de 
la Mer Rouge et de la Mediterrance : elle fait un 
tres grand commerce. 


A trois lieues environ de cette ville ſe trouvent 


les fameuſes pyramides d'Egypte, ſi celebres dans 
Vantiquite, et miſes au rang des Ep merveilles 


du monde. | 
24  Gnge, 


L'Afrique ſe diviſe en douze parties: P'E- 
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Cirge, dans la Haute Egypte. 
Alexandrie et Damiette, dans la Baſſe Egypte. 


 BARBARIE, 


La Barbarie s' tend le long de la Mediterrane, 
depuis 'Egypte juſqu'au-dela du Detroit de Gi- 
braltar. Elle comprend le pays de Barca; les re- 
gences de Tripoli, de Tunis, et d'Alger ; enfin, 
le royaume de Fez et de Maroc, qui portent tous 
les noms de leurs villes capitales. 


Z ARA, ou DE'SERT DE BARBARIE, 


Le Zara, ou Deſert, eſt occupe par divers 
peuples qui habitent ſous des tentes en pluſieurs 


endroits. 
N1GRITIE. 


La Nigritie, ou pays des Negres, de Vinterieur 
de V Afrique, ſe diviſe en pluſieurs petits Etats, ou 
royaumes, dont les villes principales ſont Tombut 
et Bornon, | 


Guix EE. 


La Guinee eſt un grand pays, aſſujetti a plu- 
ſieurs petits rois, dont le plus puiſſant eſt celui de 
Benin. Les Europeens y ont forme quantite d'c- 
tabliſſemens, attires par le trafic qui s'y fait, et 
qui conſiſte en eſclaves, en poudre d'or, dents 
d'clephans, poivre, coton, indigo, plumes d'au- 
truche, et autres objets de commerce. On la di- 
viſe en Haute et Baſſe Guinée: la . 4 

ord ; 
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Nord; l'autre, au Sud, a le nom de Congo, dont 
une partie eſt aux Portugais. Les principales 
villes ſont: : | ; 

Lan Salvador et Loanda. 


CAFRERIE. 


La Cafrerie contient une tres grande etendue 
de pays, qui occupe tout le Midi de I Afrique, 
et dont on ne connoit guere que les cotes. Vers 
la pointe eſt le Cap de Bonne Eſperance, poſte im- 
portant, dont les Hollandois etotent en poſſeſſion, 
et dont les Anglois ſe ſont 'empares. dans cette 
guerre. C'eſt Ja que gGarretent les vaiſſeaux, qui 
vont aux Indes ou qui en reviennent, pour sy 
pourvoir de rafraĩchiſſemens. On y cultive du plant 
de muſcat, qui donne le fameux vin du cap. 


MON OM OTA PA. 


Le Monomotapa eſt un empire peu connu des 


Europeens, que l'on dit riche en or. 
ZANGUEBAR et AJAN. 


Les cotes de Zanguebar et d'Ajan ſont diviſces 
en pluſieurs petits royaumes, ou Etats; les uns 
indẽpendans, les autres ſujets ou tributaires des 
Portugais, qui en tirent, entre autres choſes, beau- 
coup d'or et d'ivoire. 


ABISSINIE et NUBIE, 


Ces deux contrees ſont peu frequentces des 
Europeens ; il s'y trouve tres peu de villes, mais 


les 
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les villages y ſont tres nombreux. L Abliſſinie a 
un empereur, qui habite, avec toute ſa cour, ſous 
des tentes en pleins champs: ſon camp forme la 
capitale de ſes Etats, et ce camp ambulant change 

annuellement de ſtation. La Nubie a ſon roi, qui 
reſide a Sennar, ſa ville principale. 


D 
ETHIOPIE, 


Cette vaſte region, ſituẽe ſous la ligne et qui 
occupe Pinterieur de PAfrique, eſt habitce par 
differentes nations barbares, qui ne nous font 
preique pas connues. . 


L' Afrique eſt arroſce de pluſieurs grands fleu- 
ves: les plus conſiderables font; le Mi, le Ni- 
ger, le Senegal, le Zaire, et le Zamber. 

Les montagnes les plus remarquables de ce 
pays-la ſont; le Mont Atlas, le Mont Amedède, et 
le Lupata, ou V Epine du Monde. 

Il y a pluſieurs ſortes de religions en Afrique, 
mais celles qui y dominent ſont la Mahometane 
et la Payenne. 

Quelques- uns des peuples de l' Afrique ſont 
ſoumis à des rois, qui exercent ſur eux un pou- 
voir abſolu; d'autres vivent miſerables, errans 
dans les deſerts, fans forme de gouvernement, 
n'ayant ni lots, ni mceurs. 

Les principales productions de ce pays font ; 
For, Vargent, les dents d'elephans, les drogues 
de médecine, les gommes, et diverſes eſpeces 
de bois precieux:; on y trouve auſſi pluſieurs 


-fortes 
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prtes d'animaux inconnus en Europe; des lions, 
des Ieopards, des tigres, des elephans, des au- 
muches, des chameaux, des bœufs et des ances 
ſuvages. 

On peut ranger foun os claſſes toutes os Ales 
11 environnent le continent de Afrique: les 
ines ſont à l'Occident, les autres à l' Orient, de 
cette Partie du monde. 

Les les a l'Occident ſe ſubdiviſent en cinq 
corps, ou aſſemblages: les Acores, ade de Ma- 
lire, les Canaries, les es de Cap Verd, et les iles 


le la Guinee, dans leſquelles on comprend Ste. 


Hlene, qui eſt aux Anglois: celle- ci eſt comme 

hoͤtellerie des navigateurs de toutes les nations 
cui font voile vers le cap. 

Les iles de la cote Orientale de Afrique ſont 


dagaſcar, de Bourbon, de Maurice, de Commore, 
et de Zocotora, qui ſont les plus conſiderables, 


AMERIQUE 


L'Amerique, ou le Nouveau Monde, eſt un 
vaſte continent, ſituẽ a l' Occident de I Europe et 
de PAfrique, ce qui fait qu'on Tappelle auſſi les 
Indes Occidentales. 

Ce pays fut decouvert, vers Van 1492, par 
Chriſtophe Colomb, Genois, habile aſtronome et 
bon navigateur. 

LU Amerique eſt naturellement diviſce en partie 
ſeptentrionale et meridionale, reunies par l'iſthme 
de Panama, 


en grand nombre: on y remarque celles de Ma- 


Ta. 


* — — 8 2 wm 


| 


L a partie ſeptentrionale ſe diviſe en ſept regions 


trie, dont elles viennent de ſecouer le joug. Les 
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principales, qui ſont; le Canada, la Nouvelle E. 
caſſe, les Etats Unis, la Floride, la Louiſiane, le 
Mexique ou la Nouvelle Eſpagne, et le Muveau 
Mexique, 


* 


CANADA. 


Le Canada eſt ſous la domination des Anglois, Ml tile, ! 
Les caſtors, les martres, les bois de charpente, et Wy ſo 
la peche de la mourue, font ſa principale richeſſe, MW 4ug! 


Les principales villes du Canada ſont : cl 


Quebec, capitale, ville tres forte, et Montreal, Ml elt! 


NovuvVELLE Eco0ssE. f 


La Nouvelle Ecoſſe eſt un pays rempli de fo- 
rets et tres mal- ſain, dont les productions ſont aà- 
peu- près les memes que celles du Canada: la ville 
principale eſt Halifax, tres commodẽ ment ſitute 
pour la peche. Ce pays appartient auſſi aux An- 


: 
ETATS Unis. 


On deſfigne ſous ce nom treize republiques 
unies et confederees pour leur mutuelle detente. 
Le pays, qu'elles occupent au Midi du Canada, 
Etoit une poſſeſſion de VAngleterre, leur mere pa- 


principales villes des Etats Unis ſont : # 
' Boſbon, 


| = 
e 
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Boſton, ci- devant capitale, ville riche et conſi- 
derables | 

Philadelphie, dans la Penlilvanie, ville range 
er regulierement batie, 


FLoORIDE. 


La Floride eft une grande preſqu'ile, aſſez fer- 
tle, principalement en mais. Les ſeuls Eſpagnols 
y ſont etablis: ils y ont deux forts, celui de Sz. 
Auguſtin ſur la cote Orientale, et celui de Penſa- 
_ ſur celui du Mexique ; le reſte de la preſqu ile 
ſt habitẽ par des ſauvages. 


LOUISIANE, 


La Louiſiane eſt un vaſte pays, dont le ter- 
roir eſt tres fertile, principalement vers le Midi; 
il eſt couvert de forcts, et habite par divers peu- 
ples ſauvages: on n'en connoit qu imparfaite- 
ment interieur: la capitale eſt la Nouvelle Or- 
leans, 


MEx1qQuE, 


Le Mexique, qui eſt aux Eſpagnols, eſt le 
plus beau et le meilleur pays de PAmerique ; 
abondant en tout, plein de riches productions, 
is y trouve d'abondantes mines d'or et dargent : 
la capitale en eſt Mexico, la plus belle et la plus 
conſiderable ville de toute 'Amerique. On y 
remarque encore Acapulco, fur la Mer du Sud, 
ou abordent les marchandiſes de la Chine et 
des Indes, et Vera- Crux, ſur le Golfe du Mexi- 


que, 
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que, on arrivent celles de ! Europe. La grande 
preſqu'ile de Californie, on Von peche des Perley, 
eſt une dependance du-Mexique. | 


| Le 

Nouveau MEXxIGVUE. ſubſit 

La capitale du Nouveau Mexique, qui appar- * 

. PLE le C( 
tient auſſi aux Eſpagnols, eſt Santa- Fe, reſidence Ce 

du gouverneur, Le pays, bien moins riche qu'ay ok. 

Vieux Mexique, eſt en general habite par les In. 7 
diens naturels du pays. ous 4 

| . "Th | Me 

AMERIQUE MERIDIONALE, ( 

L'Amerique Meridionale contient huit grandes 4 


parties, qui ſont la Terre Ferme, le Peron, le 
Pays des Amazones, la Guyane, le Bréſil, le Para- 
guay, le Chili, et la Terre Magellanique, 


TERRE FERME. 

La Terre Ferme eſt un pays fort riche, par ſes 
mines d'or et d'argent, la peche des perles, et les 
pierreries; d'ailleurs, le ſol en eſt tres fertile, ſure 
tout en cacao; on en tire auſſi du ſucre et d'excel- 
lent tabac. Ce pays appartient aux Eſpagnols. 
Les villes principales ſont : — 

Panama, qui donne le nom à Viſthme qui re- 
unit PAmerique Meridionale a I Amerique Sep- 
tentrionale, 

Portobello, Vune des plus importantes places des 
Fipagnols en Amerique, 

Carthagzne, ville riche et commergante, dont le 
port paſſe pour le meilleur de tout ce continent. 


PER Ou. 


ar- 
nce 
"ay 
In. 


es 
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Petrov; 


Le Perou ẽtoit un royaume fort puiſſant, qui 
ſubſiſtoit depuis pluſieurs fi2cles, et dont les ſou- 
verains ſe nommoient Incas, lorſque les Eſpagnols 
le conquirent et sen rendirent maitres en 1532. 
Ce pays eſt le plus riche de la terre par ſes mines 
Gor et d'argent. Les villes principales ſont: 

Lima, capitale de tout le Perou, et la rẽſidence 


du viceroi pour les Eſpagnols dans VAmerique 


Meridionale. 

Cuſco, qui fut le ſiꝭge des incas. 

Foteſi, connu par la montagne de meme nom 
qui Vavoiſine, d'ou on a tire et d'ou on tire encore 
tous les jours tant d'argent. 

On remarque, dans ce Pays, les 1 PI 
les Cordelieres du Perou, qui font les plus hautes 
nes qu'il y ait au monde. 


"SEEN DES AMAZONES. 


Ce pays, qui eſt extrẽmement grand, n elt en- 
core que tres peu connu. II eſt peuple de dif- 


ferentes nations, et arroſe par la rivière des A- 


mazones, la plus grande de l' univers. On n'y 
trouve point d' endroits qui mëritent le nom de 
villes. 


LA GuYANE. 


La Guyane eſt un grand pays, ou les Eſpa- 
gnols, les Hollandois, les Frangois, et les Portu- 


gais, 


* * 
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gais, ont forms des etabliſſemens. Ainſi on h 
diviſe en quatre parties. 

1. Guyane Eſpagnole, dont St, Thomas eſt k 
capitale. 

2. Guyane Hollandiiſe, on Von remarque Suri. 
nam et Berbice, deux colonies fort riches. 

3. Guyane Frangoiſe, dont la capitale eſt Ca. 
pvenne, dans Vile de meme nom. Ceeſt a Cayenne 
que les Francois envoient en exil les malheureux 
qui leur paroiſſent criminels. 

4. Guyane Portugaiſe, aux environs de la ni. 
vicre des Amazones. 


BR Es 11. 


Le Breſil, qui eſt aux Portugais, abonde en 
cannes-a-ſucre : il s'y trouve des forets entieres 
de bois de Bréſil, connu pour la teinture, et des 
mines d'or et de diamans tres abondantes. Lin- 
tẽrieur du pays eſt habite par des ſauvages, dont 
les occupations ſont la chaſſe, la peche, la danſe, 
et la guerre. La capitale du Breſil eſt San Salva- 
dor, ſur la Baie de Tous les Saints, ville riche, 
grande, tres commergante, et la reſidence du 
viceroi. 


PARAGUAY, 

Le Paraguay, qui eſt ſous la domination Eſpa- E 
gnole, eſt un pays abondant en toutes les choſes 1 © 
neceſſaires aux commoditẽs et meme aux delices W Þ* 
de la vie. Les principales villes en ſont: | 
Buenos- Ayres, ville fort marchande, vers V'em- : 
bouchure de la rivière de la Plata. 3 
L'Aſemption, dans I' interieur des terres. 5 


Cult 
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Le Chili, pays rempli de montagnes, eſt tres 
fertile, et a des mines du plus bel or. Il s'y trouve 
encore des nations ſauvages, que les Eſpagnols 
n'ont pu ſoumettre. 

San Jago en eſt la . 


TERRE MACELLANITIGVE. 


On appelle de ce nom la pointe meridionale de 
Amerique, qui fut decouverte, par Magellan, 
pour les Eſpagnols. Les ſauvages qui Vhabitent, 
et qui ſe nomment Patagons, ſont dune taille au- 
deſſus de l' ordinaire. 

La Terre de Feu eſt une ne ſituse au Midi de 
IAmerique, dont elle eſt ſeparce par le Detroit 
de Magellan. Cette tle eſt remplie de montagnes 
d'un aſpect affreux. Elle eſt terminẽe au Midi 
par le Cap de Horn et le Detroit de Le Maire, 
qui eſt aujourd'hui le paſſage le plus frẽquentẽ 
pour aller de la Mer du Nord a la Mer du Sud. 


Les principales rivières, ou fleuves, de ce 
pays ſont; ceux de St. Laurent, de Miſſiſſipi, de 
la Plata, et celui des Amazones, dont il a deja ere 
parle, 

Les plus riches productions ſont le ſucre, le 
tabac, le cacao, la cochenille, Pindigo, les perles, 
les pierres prẽcieuſes; mais on y trouve ſurtout 
des mines d'or et d' argent tres abondantes, dont 
les E Europeens tirent des ſommes immenſes. 


R 1 
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tie du monde. 


He, un banc de fable fameux, appele le Grand 
Banc, ſur lequel les Europeens vont faire tous les 


Tues. 


mer, 


cnc = 


———— ——— 
* 


ſont: 


La religion des naturels du pays eſt la Payenre, 
mais le plus grand nombre d' entre eux proſeſſent * 
aujourd'hui la religion Chrẽtienne. + F 
| „ me! 

ILES D'AMERIQUE. 


Les'iles de  Amerique ſeptentrionale ſont en tris 
grand nombre dans la Mer du Nord et à VOrient 
de la Terre Ferme, ou du continent de cette par- 


Les plus remarquables de ces iles ſont: 
L'ile de Terre Neuve, capitale Plaiſance, port 
de mer au Midi. On trouve, à l' Orient de cette | 
ans une pèche conſiderable de balcines et de mo- 


Le Cap Breton, capitale Louiſbourg, port de 


L'ile St. Jean, capitale Charlotte. vun. 


| 
Les #es Bermudes, capitale St. George: on en 1 
tire du tabac et de la foie ; on y trouve des tortues ti 


d'une groſſeur extraordinaire. 
Bahama, la Providence, Guanahani, ou St. Sau- 


veur, principales des iles Lucayes, n'ont pas de 
villes capitales, | 


Les Antilles ſe diviſent en grandes et petites. 
Les grandes Antilles, au nombre de quatre, 


L'ile de Cuba, capitale la Havane, | port Cce- | 


ebre, on abordent les flottes Eſpagnoles, qui 
- portent en Eſpagne les richeſſcs du Mexique et du 
Perou, 


La 
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1 Jamaigque; capitale Kingston. Be 5 
St. Domingue, nommee auſſi Hiſpanicla; capi- 
tale St. Domingue. 

Porto-Rico, capitale de mime pom, port de 
wer: -- 

Les principales des petites Antilles dont le 
nombre eſt tres grand, font : 

La Trinite, 

La Barbade, capitale le Por, port de mer, 
ville riche et commercante. 

La Martinique ; capitale Fort St. Pierre. 

La Guadeloupe; capitale Fort Louis. 

La Grenaae ; capitale St. Ceurge. 

La Barboude. 

L'ile de Sr. Chriſtophe capitale Baſe Tn ere; 
Tobago, et quelques autres. Les productions en 
ſont; le ſucre, le tafia, le cafe, le tabac, le coton, 
Vindigo, &c. - 

Le Groenland eſt une ile au Nord de PAme- 
rique, on l'excès du froid eſt tel que la mer 8'y 
glace. Diverſes nations de l'Europe s'y rendent 
tous les ans pour la peche de la gs qui eft 
tres lucrative. 


Dxs CARTES GrYOGRAPHI rs 


Les cartes . ſont des dare Slaves, 
qui repreſentent'la ſurface de la terre, ou quel- 
qu'une de ſes parties, Fuivant les lois de la per- 
ſpective, et qui marquent les ſituations des pays, 
des provinces, des villes, des rivières, des mon- 
tagnes, des mers, &c. 


3 "Keg 
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Les cartes geographiques ẽtoĩent communes 
dans la Grèce, du tems de Socrate, environ 400 
ans avant Jeſus Chriſt, Ce philoſophe, Emu par 
Poſtentacion avec laquelle le jeune Alcibiade ſe 
glorifioit de ſes nombreux heritages, ſe ſervit 
d'une mappe- monde pour reprimer cet orgueil 


naiſſant. Montre- moi,“ dit: il au jeune homme, 


ce PAttique dans cette carte, et dẽſigne- moi ces 


< terres dont la poſſeſſion Yenfle le cœur.“ Al- 


cibiade, lafſe de chercher en vain, avoua qu'elles 
Etotent trop petites pour Etre inlerees dans une 


carte generale. © Eh! de quoi tenorguelllis-tu,” 


lui repondit Socrate, puiſque les geographes 
« memes ignorent, ou dedaignent de connoitre, 
<« tes poſſeſſions ?” 
Il y a deux eſpèces de cartes geographiques: a 
15. Les cartes univerſelles ſont celles qui repre- 
ſentent toute la ſurface de la terre, ou les deux 


hemiſpheres: on les appelle ordinaire ment mappe- 
monde. 


2%. Les carſes particulires ſont celles qui repre- 
ſentent quelque pays particulier, ou quelques por- 
tions d'un pays: on nomme ordinairement ces 
dernières cartes topographiques. 

Dans les cartes, on il n'eft pas marque autre- 
ment, le Septentrion, ou Nerd, eſt en haut de la 
carte, le Midi en bas, l' Orient à droite, et l' Occi- 
dent à gauche. 

On entend, par enlumiuer, rart de mettre des 
couleurs à Veau et à la gomme, avec le pinceau, 
ſur les cartes geographiques, ſur les plans, et au- 


tres eſtampes grants, 


Pour 
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Pour enluminer une carte, il faut obſerver, 
que, dans les cartes geographiques, les pays et les 
provinces font ſepares par des lignes de points. 
Les grandes diviſions ſbnt diſtinguees par de plus 
grands points, les petites diviſions par de plus 
petits, en raiſon de chacune. En enluminant, il 
taut ſuivre ces points comme un guide, Si C'eſt 
une carte qui contient pluſieurs nations differentes, 
comme celle d' Europe, par exemple, chaque na- 
tion, comme I Angleterre, la France, &c. doit 
etre enluminee d'une couleur differente, au moins 
pour autant que regarde les nations contigues. Si 
Ceſt la carte d'une ſcule nation, on doit obſerver. 
la meme choſe par rapport à ſes diverſes provinces, 
La regle generale eſt, qu'on ne doit jamais ſe ſer- 
vir de la meme couleur pour deux nations ou deux 
provinces qui ſe touchent; et ainſi des moindres 
diviſions. wo a 

La methode. Avgloiſe d'enluminer les cartes eſt 
de ſulvre, en dedans, les points, qui marquent les 
limites de chaque royaume ou de chaque province, 
avec une ligne de couleur d'une largeur Egale, et 
de laiſſer Pintericur de la diviſion en blanc, ou 
lans couleur. 

Dans une carte, ſoit generale, ſoit particuliè re, 
qui eſt ainſi enluminee, on voir diſtinctement, par 
un coup-d'ceil, Petendue et les limites de chaque 
pays, de chaque province, enfin de chaque divi- 
lion de la carte: et c'eſt pour cela, plutot que 
pour Pornement, qu'on eſt accoutumè d' enluminer 
wutes les cartes geographiques, 


R 3 GE Q- 
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G E OM ET RI E. 


La Geometrie eſt Vart de meſurer la quantité quer 

dans toutes ſes Etendues, longueur, largeur, hau- tem 

teur, et profondeur, le 0 

Les parties principales de la Geometrie ſont: 

La longimetrie, ou Part de meſurer les lignes, Pla 

La planimetrie, ou Vart de meſurer les Wat Ch 

La Rertomitrie, ou Fart de meſurer les ſolides. rec 

La zrigonometrie eſt auſſi une partie de la Geo- falt 

metrie, qui donne non ſeulement la meſure des no! 

ſurfaces, mais encore des moyens fürs pour calcu- 2 

ler des hauteurs et des diſtances inconnues. bl 

Les inſtrumens de GEometrie ſont la 72gle et pa 

le compas. La regle, pour tracer et meſurer les mc 

lignes : le compas, pour decrire le cercle, dont R 

Puſage eſt de meſurer les angles. La regle tel 

ordinaire ſe diviſe en pieds, en pouces, et en fa 

lignes. Le cercle ſe diviſe en 360 parties, et nit 

> quand on dit un angle de 10 ou de 20 degres, on A 

entend 10 ou 20 parties du cercle diviſè en 360 hi 

degres.” la 

On attribue communement rorigine de la Geo- 8 

| metrie aux debordemens du Nil, qui, chaque fe 
| anne, Etend ſes eaux ſur toute 'Egypte. Les 
ö Eboulemens, qu'occaſionne ce fleuve Epanche, 

ö mettent les propriẽtaires dans le cas de ne pou- *&< 

| voir plus reconnoitre les bornes de leurs poſ- n 

| ſeſſions, lorſque les eaux ſont rentrees dans lenr 0 

| lit. Les conſequences, que ce déſordre entrai- 
3 noit anciennement, fi imaginer aux premiers E- f 


gyptiens 
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oyptiens L'art de meſurer leurs terres. Tel eſt le 
principe de la Geometrie. Au reſte, on ne nomme 
point celui qui en jeta les premiers fondemens. 
On fait, neanmoins, qu'on doit Vinvention du 
triangle au Phrygien Euphorbe, et celle de Is- 
querre et du niveau a Theodore de Samos: long- 
tems avant lui un neveu de Dedale avoit invente 
le compas. | 

Thalès perſectionna beaucoup la Geometrie; et 
Platon inventa l'analyſe“ 350 ans avant Jeſus 
Chriſt. Euclide, qui vint 50 ans après Platon, 
recueillit toutes les decouvertes que l'on avoit 
faites en Geometrie ayant lui, et leur donna le 
nom d'Elemens. | : 
La Geometnie fut enſuite negligee et meme ou- 
blice juſqu au quinzieme ſiè ele de notre ere, qu'elle 
parut ſortir de ſes cendres. Le celebre Purbach, 
mort en 1461, et Jean Muller, arche vẽque de 
Ratiſbonne, aſſaſſinẽ en 1476, furent les reſtaura- 
teurs de cette ſcience, L'Ecoſſe vit paroitre le 
fameux Baron de Nepper, qui publia ſes Loga- 
richmesf en 1614. Deſcartes viat enfin, qui fraya 
a Newton et à Leibnitꝝ un chemin on ces grands 
hommes firent une route immenſe. Depuis lors, 
la Geometrie a toujours marchẽ de progres en pro- 
gres, de ſorte qu elle touche aujourd'hui à fa per- 


fection. 
R 4 La 


* L'analyſe eſt la partie de l'algèbre qui exige le plus de 
ſagacitè: ſon objet eſt de refoudre des queſtions, ot l'imagi- 
nation et les regles de Parithmetique S 
ſans ſon ſecours. | 

+ On appelle Logarithmes une ſuite de nombres, en pro- 
portion arithmetique, correſpondans à d'autres en proportions 
geométriques. 
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- La Geometrie rend l'eſprit juſte, en ne ſe ſer. 
vant que des figures ou des demonſtrations & kvi- 
dentes et indubitables. 


— 


GNOMONIQUE. 


La Gnomonique eſt Vart de faire des cadrans, 
ou horloges ſolaires. Cet art, qui s'appelle auſſi 
hordlogtographie, appartienta Paſtronomie ; il con- 
ſiſte a repreſenter, fur un plan, le cercle que le 
ſoleil parcourt chaque jour, diviſe en tems Egaux, 
que Pon appelle heures, et à indiquer, par Fom- 

bre d'un ſtyle,* la courſe de cet aftre. 
On attribue cette invention à A naximenès, phi- 
loſophe Grec, qui vivoit a Lacẽdẽmone 547 ans 
avant Jeſus Chriſt. Les cadrans ſolaires furent 


introduits a Rome environ Van 209 avant Jeſus 


_ Chriſt: avant ce tems, on ne ſavoit dans cette 
ville qu'il Etoit midi que par un cricur public qui 
Pannongoit au peuple. 

Pacificus, archdiacre de Veronne, fut le pre- 
mier qui inventat les horloges a roues, vers Ian 


840. La premiere groſſe horloge, qui parũt à 
Londres, fut placee a Weſtminſter, vers Van 1288, 


ſous le regne d' Edouard J. 

Les montres ſemblent avoir été inventées vers 
Pan 1490; cependant b'uſage n' en fut introduit en 
Anglcterre que vers Van 1597. 


* ce oh eſt un petit baton, ou fil d'archal. 


GRAM- 
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La Grammaire eſt Part d'arranger reguliere- 
ment les mots, ſoit pour parler, ſoit pour E- 
crire. 

Les principales parties de la Grammaire ſont: 


la proſedie, Vetymologie, Vorthographe, la Hnlaxe, 


et la ponctuation. 
La proſodie comprend les ſons, les articula- 


tions, les ſyllabes, Yaccent, et la quantite ws 


mots. 

L'2tymologie comprend la formation, la den- 
vation, la compoſition, invention, et la cri- 
tique, des mots piimitifs, derives, r et 
compoſes. 


Loribographe comprend la manizre q ẽcrire 


correctement les mots d'une langue avec les lettres 


et les figures preſcrites par le bon uſage. 

La ſyntaxe eſt la partie de la Grammaire qui en- 
ſeigne Vunion, accord, et arrangement des 
mots dans le diſcours, ſuivant le genie d'une langue 
et conformement aux lois de l'uſage. 

La ponFuation eſt Vart d indiquer dans Vecriture, 
par des ſignes regus, la proportion des pauſes que 
on doit faire en liſant. 

Ces ſignes ſont, la virgule (,), le point avec 
5 (5), les deux points (:), et le point 

La virgule eſt, de tous les ſignes de la ponc- 
tuation, celui qui marque la moindre pauſe, une 
pauſe preſque imperceptible; le point et la vir- 
gule deſignent une pauſe un peu plus grande; 

les 


* 


de. — — 
— 8 — 


99 
' * 8 
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les deux points annoncent un repos encore un 
peu plus conſiderable; et le point marque la 


plus longue de toutes les pauſes. 


Outre ces ſignes on a encore le point interro- 


gatif (?), le point ad'niratif (1), Papoſtrophe ()), 


le trait d' union (-), les deux points ſur une vo. 
yelle (*'), la cedille (5), la parentheſe 11 
accent aigu (), Vaccent grave (), et “accent 
circonflexe (“). 

La an ſoulage et conduit I lecteur; 
elle lui indique les endroits on il convient de 0 
repoſer pour reprendre haleine; elle contribue à 
Vintelligence ; elle tient en regle Vattention de 
ceux qui eEcoutent, et leur fixa les bornes du ſens; 
elle remẽdie aux obſcurites qui viennent du ſtyle, 
ote Tequivoque, et previent les ſens COIs 
toires. 

Les anciens cultivotent beaucoup a Gram 
maire. Les Grecs, et ſurtout les Athéniens, ſe 
piquoient de la plus grande puretẽ dans le lan- 
gage. L'atticiſme“ regnoit a Athenes, meme 
parmi les perſonnes de la lie du peuple ; puiſque 
Theophraſte, qui, depuis plus de 40 ans enſei- 
gnoit les belles- lettres dans cette grande ville, y 
fut reconnu étranger a ſon accent par une pau- 
vre femme, dont 1] achetoit des herbes. On 
croit que Verude de la Grammaire fut introduite 
a Rome par Crates, contemporain d' Ariſtarque! 


"OE Grammairien avoit ere recommande au lenat 


har le Roi Attalus, environ 240 ans avant Jéſus 
Chriſt. 


* Facon de parler delicate, propre aux Athéniens. 


GRAVURE. 
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La Gravure eſt Part de reprẽſenter tous les ob- 
jets de la nature, fur la pierre, ſur le bois, et 
principalement ſur le cuivre rouge. La Gra- 
yure eſt une des plus belles Emanations du deſ- 
ſein : elle fair exprimer les paſſions, rendre les 
expreſſions, tracer les jours et les ombres, auſſi 


bien que la peinture. De forte qu aux couleurs 


pres elle peut expoſer à nos yeux ce que les ta- 
bleaux les plus ſublimes ont de beaures. 
La Gravure eſt très ancienne à la Chine et aux 
Indes, od, dans tous les tems, on a fabrique des 
tolles peintes. En Europe, la Gravure en taille- 
douce etoit connue en 1460. On en doit Vin- 
vention à un orfèvre de Florence, nomme Mar/o 
Finiguerra. 9 
II y a fix principales manieres de graver, ſa- 
voir, en bots, au burin, en creux, à l'eau forte, 
en maniere noire, et en clair-obſcur, Les Anglois 
executent parfaitement la maniere noire. 


Les outils des Graveurs ſont; la pointe, le Ju- 


rin, et Pechope. 


H. 
Dx HIS ron 


L' Hiſtoire eſt un tableau qui preſente à nos 
yeux la perſpective de ſoixante ſiècles accumules 
ſur 
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ſur l' œuvre de la creation : c'eſt le code od font 
Ecrites les actions des hommes bonnes ou may. 
vaiſes, en un mot, le recueil des archives du 
genre humain. C'eſt dans l' Hiſtoire qu'on ren- 
contre Porigine des nations, la fondation des ro- 
yaumes, leur accroiſſement, la decadence des em- 
pires, le bouleverſement de l'ordre phyſique et 
moral; les revolutions du globe, les paſſions des 
hommes expolces au grand jour, quelques ſages, 
une foule de ſcelerats, quelques vertus, et de 
grands crimes. | 
Le but de F Hiſtoire, eſt d'inſtruire les: hommes 
par les actions de leurs ſemblables. Differente 
de la morale, elle ne donne point de preceptes, 
ſouvent ſecs, decharnes, et, par Ia, rebutans, 
Elle n'inſtruit que par les faits, qui ſont des mo- 
deles parlans d'expericnce, de prudence, ct de 
lageſſe. „ „ 
IL Hiſtoire fe diviſe en ancienne et en moderne. 
L'Hiſtoire ancienne commence à la creation du 
monde, et finit à la deſtruction de l'empire Ro- 
main, Pan 476 de Vere Chrétienne. La mo- 
derne commence A cette Epeque, et s'tend Jul- 
qu'a nos jours. On la diviſe auſſi en facree et en 
profane. = 
L' Hiſtoire ſacree, Ecrite par des hommes in- 
ipires, eſt le- chef. d'œu vre du genre hiſtorique. 
Elle eſt exacte, fidèle, ſüre, ſimple, fans paſ- 
ſions; c'eſt Ja vérité meme, qui ſe montre ſans 
fard et ſans apprets. Elle eſt contenue dans les 
livres ſacrés de TAncien et du Nouveau Teſta— 
ment. | | eli, 
L'Hiltoire 
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LU Hiſtoire profane eſt le portrait des ſiècles 
aſſes, preſente aux ſiècles à venir pour leur ſervit 
d'inſtruction. Elle nous apprend a connoitre 
rorigine des peuples ; comment les divers em- 
pires ſe ſont formes, et par quels moyens ils ſont. 
arrives au plus haut degre de grandeur ; ce qui a 
fit leur bonheur et leur gloue; qu'elles ont Etc 
les cauſes de leur decadence et de leur chute. 
Elle nous inſtruit des mœurs des pepples qui oc- 
cupent la ſcene du monde, de leur gente, de leur 
caractère, de leurs uſages, de leurs lois, de leur 
religion, de leurs vertus, et de leurs vices. En 
faſant paſſer en revue les empires, les royaumes, 
et, en mème tems, les hommes qui ſe ſont rendu 
cclebres, elle donne des legons ſur tout ce qui re- 
garde Part de rẽgner; elle enſeigne celui de la 
guerre, les principes du gouvernement, et les 
maximes de la ſocièëtè. 

Pour acquerir une connoiſſance ſuff fonte de 
Hiſtoire, il faut ſavoir les principes de la geo- 
graphie, qui enſcigne la ſituation des lieux, ou les 
choſes ſe ſont palſees, et ceux de la chronologie, 
qui eſt la ſcience des tems. 

La verite, le déſintéreſſement, et la droiture, 
doivent Etre les guides d'un bon Hiſtorien. On 
a dir, fans doute avec raiſon, qu'un Hiſtorien 
parfait de voit Etre ſans amis, fans ennemis, ſans 
parens, ſans interets, ſans paſſions, fans patrie : 
en ce cas, le vrai Hiſtorien cit un phenix qui ne 
naltra jamais. 
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ICONOLOGIE. 


L'Iconologje eft la ſcience qui enſeigne d. con- 
noitre les attributs des ſciences, des: arts, des 
vertus, des vices, des paſſions, et, en general, 
de toutes les divimtes:* les attributs des ro— 
yaumes, des republiques, des provinces, des 
villes meme, font encore du reflort de ÞIcono- 
logie. 

LIconographie appartient auſſi a P Iconologie, 
puiſqu elle decrit les images, les ſtatues antiques, 
les buſtes, les dieux penates, les peintures, les 
moſaiques, &c. 

Nous allons expliquer quelques- unes des all- 
gories, dont il eſt nẽceſſaire d'avoir une certaine 
connoiſſance. 


AB ON DAN cR. 


Divinite allegorique des anciens, qu'on nous 
repreſente ſous la figure d'une jeune nymphe de 
bonne mine couronnee de diverſes fleurs: elle 
tient à la main un faiſccau d'epis de pluſicurs | 
ſortes de grains et de legumes, dont la plupart 
[| tombent par terre; de l'autre une corne remplie 
de fleurs et de fruits: cette corne s'appelle carne 
[ d abondance. (Voyez planche H, figure A.) 
| | 


* En parlant des dieux et des deeſles, à Pete Mychols- 
gie, l'on fera mention de leurs attributs. 
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' AFRIQUE. 


VUne des quatre parties du monde: elle eſt dE- 
fignce ſous la figure d'une femme Maure, preſque 
nue, ayant pour coiffure la depouille de la tere 
d'un Elephant, et un collier de corail; elle tient 
un ſcorpion de la main gauche, et, de la droite, 
une corne d'abondance pleine d'epis; on voit, A 
ſes pieds, des ſerpens et un lion qui la carefle, 
pour marquer qu'elle nourrit quantitè de ces ani- 
maux (B). e 


AGRICULTURE. 
On repreſente V Agriculture ſous la figure d'une 


femme, couronnee d'epis, tenant de la main 
gauche la figure du zodiaque, et, de la droite, 


un arbriſſeau qui commence a fleurir ; on voit, à 


ſes pieds, le coutre d'une charrue, une beche, 
&c. (C). pe 3 


AMBITION. 


On la repreſente avec des ailes, (ſymbole de 


[elevation de ſes deſſeins,) la rete chargee de 


couronnes, de mitres, et de toutes les autres mar- 


ques d'honneur qui accompagnent les dignitẽs 
les plus hautes; clle cſt verue d'une robe courte, 
et a les pieds nuds, pour deſigner les fatigues 
et les ignominies que les ambiticux eſſuyent pour 


parvenir à l'objet de leurs deſſeins; derrière elle 


eſt unc mer 0:»2euſe, et un lion qui la ſuit (D). 


AMERIQUE. 


2 


A 
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f AMERIQUE. 


Une des quatre parties du monde: elle eg dt. 
ſignee par une femme, d'une carnation b:une et 
olhyatre, dont l'air a quelque choſe de baibare, 
elle tient d'une main une javeline, et de [zune 
un arc; ſa coiffure eſt compoſee de plumes de 
diverſes couleurs, de meme qu'une eſpece dt. 
Juppe, qui ne la couvre que depuis la ceinture 
Juiqu'aux genoux: le lezard eſt Vanimal qu'on 
met ordinairement a cote d' elle (E). 


AMITIE, 


Les anciens Pont mile au rang de leurs divi- 


nités: les ſymboles, qu'ils lui ont donnes, ſont au- 


tant de Jegons qui doivent apprendre au com- 
mun des hommes les lois d'une veritable ami- 
8 


Chez les Grecs, ſes ſtatues la repréſentoient 


vetue d'une robe blanche, ayant la tete nue, 


et la poitrine découverte juſqu'à Vendroit du 
cœur, qu'elle montroit du doigt, avec cette in- 


ſcription, longè et prope, loin et pres, parceque 
les veritabies amis, préſens ou abſens, font tou- 
jours unis par le cœur: de l'autre main elle 
embraſſoit un ormeau ſec, autour duquel croil- 
ſoit une vigne chargee de raiſins: en quelqu'c- 
tat que nous ſoyons l'amitiè nous procure tou- 
jours le plaiſir de rendre ſervice A notre am: ; 
c'eſt ce que nous marque ce dernier ſymboie, 
qui nous apprend encore, qu'un ami doit ere le 
meme dans la profperite et dans l'adverſitc, pre- 

5 cepte 
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repre qui nous eſt auſſi indique par ces deux mots, 

hyems et tas, I hiver et Pere; au bas de ſa robe 

on liſoit ces autres mots, mors et vita, la mort et la 

vie; elle eſt encore peinte les pieds nuds, parce- 

qu'il n'eſt point d incommoditẽ qu'elle n'endure 

pour le ſervice de ſon ami (F). 
„ 

Une des quatre parties du monde: elle eſt re- 
reſentee ſous la figure d'une femme couronnee 
de fleurs et de fruits, et vetue d'une riche robe 
ſem&e de pierreries et de perles; de la main 
gauche elle tient pluſieurs rameaux de ces arbres 
qui produiſent le cate, le poivre, le gerofle, &c. 
de Pautre elle porte une caſſolette remplie de 
parfums qui $'exhalent en fumee ; derriere elle eſt 
un chameau couche (G). 


AVARICE. 


Cette figure allegorique eſt repreſentee ſous la 
figure d'une vieille femme avec un teint pale et 
Hvide; la violence de la douleur qu'elle ſent lui 
fait porter une main ſur ſon ventre, qui eſt très 
gros; de l'autre elle tient une bourſe ᷑troite- 
ment ſerree, et n'a pour toute compagnie qu'une 
louve affamee, ſymbole de l'inſatiabilitè de cette 
cruelle paſſion (H). | 


CALOMNIꝭ. 


Les Atheniens Vavoient miſe au rang de leurs 
divinites malfaiſantes: on la repreſente telle 
8 qu'une 


— 
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mains en haut comme pour prendre le ciel a te. 


(B). 


femme ayant une branche d'olivier qu'elle preſente 


delle (C). 


qu'une furie, le regard farouche, les yeux tince. 
lans, d'une main tenant une torche allumee, et 
de l'autre trainant par les cheveux Vinnocence, 
ſous l'image d'un enfant 3 genoux, levant les 


moin; on voit de l'autre cote un baſilic, animal 
Fo tue de loin par ſa vue. (Voyez planche], 
gure A). „„ 

| CnARITE. 


Cette vertu eſt repreſentee ſous le ſymbole d'une 
femme entource d'enfans qu'elle careſſe d'une 
main, de l'autre elle tient un coeur enflamms:; 
le feu, qui ſort de ſon chef, ſignifie Vardeur de 
fon zele, qui ne s'ẽteint jamais en elle; les enfans 
qui Venvironnent font voir que cette vertu ne fait 
ſa demeure que dans les ames pures et innocentes 


CLEMENCE, 

Cette vertu eſt repreſentee ſous la figure d'une 
de la main droite, et differentes armes qu'elle foule 
aux pleds. g os 

Sur une médaille de 'Empereur Severe, la 
Clemence eſt dẽſignẽe par une femme aſſiſe ſur 


un lion; de la main gauche elle tient une pique, 
et, de la droite, une fleche, qu'elle jette loin 


 ConNoOISSANCE. 


On la peint affiſe, ayant un livre ouvert devant 


elle, et un flambeau allume, qu'elle tient de 1: 


main 
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main droite, ſymbole de la lumiere qu'elle repand 
dans nos eſprits (D). 
CONSTANCE. 


La Conſtance eſt exprimee par une femme, 


qui, de la main gauche, embraſie une colonne, 
ct prẽſente la droite armee d'une epee ſur un bra- 


fier ardent; cette derniere pence eſt tiree de Vhiſ- 
toire bien connue de Mutius Scevola (E). 


Cu R10 SITE. 


Les Egyptiens regardoient la grenouille comme 
le ſymbole d'un homme curieux, A cauſe qu'elle 
a les oreilles fort ouvertes: on peint la Curioſitẽ 
ſous la figure d'une femme, dont la robe eſt cou- 
verte de grenouilles et d'oreilles, la tete avancee, 


les oreilles Elevees, les cheveux herifles, et dans 


une attitude immobile : lorſqu'on lui a donne des 
alles, on a voulu exprimer la rapidite avec la- 
quelle un curieux ſe tranſporte dans differens en- 
droits pour apprendre ce qui s'y paſſe (F). 


DILIGENCE. 


On la repreſente par une femme, tenant de la 


main droite un Eperon, et, de la gauche, une hor- 


loge: quelquetois on met un coq à ſes pieds (G). 


Dis coRDE. 


Divinite malfaiſante, a laquelle les Atheniens 
attribuotent les guerres, les querelles, les diſſen- 
82 tions, 
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tions, &c. On nous la repreſente telle qu'une 
furie, dont la chevelure, formee de viperes, eſt at. 
tachee pas des bandelettes teintes de ſang ; d'une 
main ele eſt armee de couleuvres, et de Pautre 
d'une torche allumee (H). 


Envie. 


 Ceeft avec les couleurs les plus affreuſes que ja 

poẽſie nous a peint VEnvie, la plus honteuſe des 
paſſions: la peinture Sefforce auſſi de nous donner 

une juſte horreur de ce vice, en nous le repreſen- 

tant avec les traits les plus hideux. 8 

© Ceſt un vieux ſpectre feminin, qui a la tete 
ceinte de couleuvres, les yeux louches et enfonces, 
un viſage ride, un ſerpent qui lui ronge le coeur; 

d'une main elle tient des vipères, de l'autre une hy- 
dre i ſept tètes. (Voyez planche K, figure A.) 


U | 
ETTU PDE. 


Cie eſt un jeune homme pile, dont la parure eſt 


negligee, et qui lit a la lueur d'une lampe: le 
coq, ſymbole de la vigilance, eſt fon attribut or- 
dinaire (B). 


EUROPE. 


Une des quatre parties du monde. Elle eſt 
repreſentee telle que Pallas, le caſque en tete, te- 
nant d'une main un ſceptre, et de l'autre une corne 
d'abondance. Le cheval, que l'on met a ſes 
cotes, ſert principalement à la faire diſtinguer des 

vr autres 
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autres parties du monde. On la deſigne auſſi par 
une dame royalement vetue, portant ſur la tete 
une riche couronne, et ſe voit aſſiſe au milieu de 
deux cornes d'abondance, dont l' une eſt pleine de 
toutes ſortes de fruits, et l'autre de raiſins. Elle 
tient de la main droite la figure d'un beau temple, 
et de la gauche un ſceptre. A cote d'elle, on 


voit un cheval qui leve la tete et ſemble hennir, 


avec des trophees d'armes; à ſes pieds on apper- 
colt des couronnes, des livres, des compas, des 
de des inſtrumens de muſique, &c. (C). 


Fip ziir. Z 

On reconnoit aiſẽment la Fidẽlitẽ à la clef qu elle 
tient, et au chien qui eſt à ſes cõtẽs. Aſſez ſou- 
vent on lui donne un cœur, et quelquefois un ca- 


ce qu elle porte dans ſes mains (D). 


FLATTERIE. 


C'eſt une femme vètue Sms robe de couleur 


changeante, avec un cameleon A ſes pieds. Quel- 


quefois avec un eſſaim d'abeilles, ſymbole de la 


flatterie, dont la voix eſt douce, mais qui ren- 


ferme un piège (E). 


GOURMANDISE, 


On la voit caraCteriſce par une figure extreme- 
ment groſſe, avec un long cou, tenant un pate d'une 


main, un verre de Vautre, et ayant un porc A ſes 
pieds (F). 


83 His- 
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HIS TOIRE. 


Divinite allẽgorique, fille de Saturne et d'Aſ- 
tiẽe. On la repreſente magnifiquement habillee, 
tenant un livre dune main, de Vautre une plume, 
et jetant les yeux en arrière, pour montrer que 
c'eſt par la deſcription, qu'elle fait des choſes paſ- 
Tees, qu'elle travaille pour la poſterite. Quelque- 
fois elle paroit ecrire ſur un grand livre, ſupportẽ 


par les ailes du Tems, repreſente ous la figure 


de Saturne (G). 


\ HuMILITE. 


Cette vertu eſt repreſentee la tete baiſſce et les 
bras en croix ſur Veſtomac. Elle a pour attributs 
un agneau, ſymbole de fa douceur et de fa doci- 
te, et une couronne poſee à ſes pieds, pour mar- 


quer le peu de cas qu'elle fait des grandeurs (H). 


LIBERTE. 


Elle eſt reprẽſentẽe ſous le ſymbole d'une dame 
Romaine, vetue de blanc, tenant un ſceptre d' une 
main, un bonnet de l'autre, et ayant un chat a es 
pieds. (Voyez planche L, figure A.) 


MopES TIE. 


Cette vertu ſe prſente toujours à nous cot- 
fee d'un voile, et portant un ſceptre, au haut du- 
quel il y a un il, pour nous faire entendre que 
c'eſt elle qui doit regler nos penſẽcs et veiller {ur 
nos actions (B). 1 8 - | 
Paix. 
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* 


PAIx. 


Divinité allegorique, fille de Jupiter et de The-_ 


mis. On la repreſente avec un air doux, portant 
d'une main une corne d'abondance, et de Pautre 


des Epis de bled, pour deſigner que c'eſt elle qui 


produit Pabondance et les richeſſes (C). 


PAR Ess E. 


Divinite allegorique, fille du Sommeil et de la 


Nuit. Elle eſt ſymboliſee par une femme Echeve- 
lee, mal verue, et couchee par terre, qui dort la 
tete appuyee ſur un bras, et tient d'une main une 
horloge de fable renverſce, pour deſigner le tems 
perdu (D). 


PATIENCE. 


Cette vertu eſt repreſentee ayant les mains 
jointes ſur la poitrine, portant un joug ſur les 
epaules (E). 


RAIS ON. 


Les artiſtes ſont dans Pulage de la repreſenter 


ſous le ſymbole d'une Minerve armee de pied en 
cap, et tenant un lion enchaine, ou arrete par un 
frein, image de la fougue des ſens que Ja Raiſon 
S'efforce de dompter . 


RELIGION. | 


On la caractẽriſe par une femme majeſtueuſe, 
qu a un volle ſur la tete; d'une main elle tient 
| O 4 une 
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une croix et un livre, qui eſt la Sainte Bible, et de 


l'autre des charbons embraſes. Son attribut le 


plus ordinaire eſt Velephant (G). 


Vznirn 


Divinits allegorique que les anciens ont dit fille 
de Saturne, ou du Tems, et mere de la Verty, 
Elle eſt repreſentee par une femme preſque nue, 
foulant d'un pied le globe terreſtre, tenaut de la 
main gauche un livre et une palme, et de la droite 
un ſoleil qu'elle regarde fixement, ſymboles qui 


dẽſignent ſa fimplicite, fa ſtabilite, et ſon Elevation 
au- deſſus des choſes de la terre; qu'elle ſeule doit 
nous inſtruire, que c'eſt a ſes umières qu'il eſt glo- 


rieux de ſe ſoumettre, et que le grand jour ne 


Leffraie point (H). 


L'Iconographie appartient auſſi A I Iconologie, 


puiſqu'elle decrit les images, les ſtatues antiques, 


les buſtes, les dicux Pénates, les peintares, les 


moſaiques, &c. 


IM PRIME RI E. 


' L'Imprimeric eſt Part de former ſur le papier 
des caractères avec des moules de fonte. 
L'invention de Imprimerie eſt {i belle que plu- 
ſieurs villes fe ſont diſpute la gloire d avoir donne 
naiſſance A ſes auteurs. Celle de Mayence paroit 
avoir plus de droit à cette prẽtention. 7 
Jean 
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Jean Guttemberg, qui travailla d'abord avec 


75 Fuſt, bourgeois de Mayence, et Pierre 


cheeffer, domeſtique et enſuite gendre de Fuft, 
paſſert pour avoir donné les premiers Videe de 
Imprimerie. Le premier livre imprimè qui pa- 
rut dans l' univers eſt, ſelon le ſentiment commun, 


le Lexique de Jean Begue, qui ſortit de la preſſe 


vers Lan 1446. 

L'Imprimerie fut, comme tous les autres arts, 
dbabord tres imparfaite : on imprimoit avec des 
planches de bois, ſur leſquelles on avoit grave une 
feuille entière d'Ecriture. Mais cette methode pe- 
nible et couteuſe fit bientot place aux lettres mo- 
biles de mẽtal fondu, inyentees par Schoeffer. 

Toutes les lettres de l'alphabet ſont diſtributes 
dans des caſſes, ou caſſctins, et il y a un ordre 
particulier, relatif a la commodite du compoſiteur, 


qui les arrange ſuivant ! orthographe des mots; et, 


apres avoir lic enſemble un certain nombre de ces 
mots, qui forment des lignes, des phraſes, et en- 
fin une page, un autre ouvrier empreint ces lettres 
d'une legere couche d' encre: on les met au milieu 
d'une preſſe, avec une feuille de papier blanc, ce 

apier regoit exactement les marques de toutes ces 
and et en un jour on tire ſouvent plus de deux 
mille copies de cette feuille ainſi i imprimẽe. 


On nomme ſignatures les lettres qui ſont au bas 


des pages; elles ſont utiles pour le rẽlieur, qui 
plie les feuilles, et pour caracteriſer le format du 
livre. 

Tous les caraQeres, ou lettres, ont des noms 
diffẽrens. Les plus gros ſe nomment, Double Ca- 
non, Gros Canon, Tri ae gie Petit Canon, Paleſtine, 

Paragon; 
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Paragon; les moyens ſont, le Gros Romain, le $1. 


Auguſtin, le Cicero, la Philoſophie ; les plus petits 


fe nomment, Petit Romain, Gaillarde, Petit Texte, 
Mignone, Nonpareille, Pariſienne ou Sedansiſe, 


Il y a une autre eſpèce d'Imprimerie, que Pon 


nomme Imprimerie en zazlle-douce. Son objet eſt 
de porter ſur le papier, le velin, le fatin, Tom: 


preinte des traits gravẽs ſur le metal ou ſur le 


bow. .-. NF. 
Cette operation ſe fair par dent rouleaux, entre 


leſquels on fait paſſer la planche et le papier ou le- 


toffe qui doivent recevoir Vimpreſſion. Ces rou- 
leaux font partie de la preſſe, et Vempreinte pro- 
duite de cette manière ſe nomme eſtampe. 

Guillaume Caxton fut le premier qui introduiſit 
'Imprimerie en Angleterre: il imprima dans Vab- 
baye de Weſtminſter pluſieurs hvres, les uns de 
ſa propre compoſition, les autres qu'il avoit tra- 
duits. Les plus anciens imprimes de ſa fagon, a- 
vec ne, ſont de Van 1477. 


JURISPRUDENCE. 


La Juriſprudence eſt la ſcience du droit ; - C'eſt 
la connoiſfance des principes que l'on ſuit dans 
chaque 
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chaque pays, ou dans chaque tribunal, pour ren- 
tre la juſtice. — Voyez Droit. b 

La Juriſprudence a deux objets; la connoiſ- 
ance du droit, et Vart d'en faire Papplication : 
le exige une etude tres etendue, et l'on peut 
meme dire qu'elle embraſſe toutes les connoiſ- 
ances, ſacrèes et profanes, auxquelles les re- 
ges de la juſtice et de Vequite peuvent Sappli- 
quer. | | 

Un bon Juriſconſulte doit etre hiſtorien, geo- 
gaphe, et politique; car, il entendroit mal le 
droit des gens s'il ne connoiſſoit pas les mœurs des 
nations et s'il ignoroit les revolutions arrivees dans 
ls differens gouvernemens : il doit auſſi connoi- 
te les arts, les métiers, le commerce, &c. car, 
| eſt peu d' tats qui ne ſoient aſſujettis à une 
certaine police, fondee ſur les regles de la juſtice. 
Tout ce qui regarde l'etat des perſonnes, les biens, 
les contrats, les obligations, eſt du reſſort de la 
juriſprudence ; la religion meme lui appartient, 
ele en favorite Pexercice, elle ecarte les erreurs, 
ele s'oppoſe à tout ce qui peut lui nuire, et lui 
fert d'appui. 


L. 


LE A N G i E 


Une Langue en general eſt une collection de 
ignes propres A communiquer la penſce par l'or- 
gane de la voix. 5 


La 
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La Langue qu'on regarde comme la plus an. 
cienne eſt PHebreu. Cette Langue, expreſſive 
dans ſes mots, forte dans ſes images, ſublime 
dans ſes figures, porte un caractere qui ſemble 
ſe reſſentir encore de la premiere ſimplicite de 

. la nature. L'alphabet Hebraique eſt compoſe 
de vingt-deux lettres, et de quatorze points, 
inventes vers le cinquieme f1eele, pour tenir lieu 
de voyelles. | | 2 

Letude de la Langue Hebraique nous pro- 
cure l'avantage de pouvoir lire PEcriture Sainte 
en original, et de puiſer, dans leur ſource, des 


certitudes qu'on ne rencontre pas toujours dans I. 
les verſions les plus exactes, a l'aide meine des (cer 
lus ſavans commentaires. natic 


On doit confiderer la Langue Grecque comme ¶ dept 
la plus belle de Punivers ; puiſqu'elle a Vavan- W moi 
tage detre à la fois la plus complete, la plus ſo- M 1 
nore, la plus yarice dans ſcs tours, ct la plus W ſand 
rẽgulière dans fa marche: ſes mots compoſes I yra 
lui donnent une Energie harmonituſe et preciſe, I F ki 
— et ſa proſodie exprime admirablement bien les W me 
mouvemens lents et impẽtueux de ame tran- W ex; 
quille ou agitce : cette langue eſt d'ailleurs la W ger 
ſource la plus pure des ſciences et des arts, | 
Que de tréſors perdus pour nous, ſi nous n'en WF ter 
connoiſſons point la htterature ! | Fi 
La Langue Latine eſt fans doute tres necel- WF jur 
faire: l'on eſt tellement convaincu de fon utilite, qu 
que, vouloir la prouver, ce ſeroit Tavilir: nous 1: 
dirons donc ſeulement qu'elle eſt la langue de 
toutes les écoles de la Chretients, tant pour a de 
Philoſophie 
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ohiloſophic et la theologie que pour les hautes 


ciences. 5 | 
| Les Langues principales de l'Europe font au- 
ourd'hui ; I Angloiſe, la Frangoiſe, V Allemande, 
[Italienne, et I'Eſpagnole. 
La Langue Angloiſe a d'immenſes richeſſes en 
fit de mathematiques, de phyſique, de com- 


merce, de navigation, d'hiſtoire, de poëſie, et 


et abſolument neceſſaire à ceux qui veulent $'in- 
ruire par la lecture des excellens livres de toutes 


les ſciences et de tous les arts qui ſont Ecrits en 


cette Langue. 


La Frangoiſe, par ſes chefs-d'ceuvre dans les 


ſciences et dans les arts, ſemble ètre l'idole des 
nations, qui n'Epargnent ni ſoins, ni peines, ni 
depenſes, pour en acquerir une connoiflance, au 
moins ſuffiſante pour la lecture et la ſociete. 

La connoiflance de V Allemand procure l'ai- 
ſance de pouvoir lire une quantite de bons ou- 


vrages ſur le droit public, ſur la medecine, fur 


Phiftoire naturelle, fur la metallurgie, ſur la 
mẽtaphy ſique, et en general ſur toutes les ſciences 
exactes: cette Langue d'ailleurs eſt nẽceſſaire aux 


gens de guerre. 


L'Italien ouvre un champ tres vaſte à la lit- 


terature, à Vetude des arts, qu'il a vu renailtre 
au ſein de fa patrie, à celle de Vhiſtoire, de la 
juriſprudence, des mathematiques, de la phyſi- 
que, de la médecine, de Vhiſtoire naturelle, de 


la morale, &c. | 


Le nombre et la diverſite des Langues vient 


de Ventrepriſe de la tour de Babel, (Gentſe, 


r 


chap. 
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chap. ii.) of VEternel punit les hommes or. 
gueilleux en contondant leurs deſſeins. 
I eft abſolument impoſſible d'ttablir une 
Langue univerſelle: il y a neanmoins des auteur; 
qui ſe font occupes de cette chimère, mais ley: 
travail n'a ſervi qu'a prouver d'avantage la vanits 
de leurs idees et la foibleſſe de leurs projets. 


L061 UE =: 


La Logique eſt Vart de penſer avec juſteſſc, 92 
ou d' employer convenablement nos facultes ra- © 
tionelles, par la definition, par la diviſion, ct par 1 * 

le raiſonnement. DD = 

Pour penſer juſte, il faut bien appercevoir, lee 
bien juger, et lier ſes idẽes avec methode. C'eſt | 

rẽlativement A ces operations de Veſprit que 4 
Von a établi des regles. Le Chancelier Bacon Pr 
tire la diviſion de la Logique des quatre fins MW Pr 
qu'on $'y propoſe; car, un homme raiſonne, ou 
pour trouver ce qu'il cherche, ou pour raiſonner * 
ſur ce qu'il a trouve, ou pour retenir ce qu'il © 
a juge, ou pour enſeigner ce qu'il a retenu: de MF © 
Ia naiſſent les 7dees, le jugement, le raiſounement, . 
et la methode. „ 7855 © 
. L'idee eſt la perception ou action d'apper- e 
cevoir un objet. Les objets de nos idees ne {ont 9 
pas toujours des Etres reels ; ce ſont quelquefois WF *© 
des fictions. „ 
L'aàme 


Or- 


Une 
urs 
Eur 
Ile 
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Lame a des facultes differentes, qu'il eſt nẽ- 


ceſſaire de connoitre pour bien entendre ce qui 


concerne les 1dees. 

L imagination *eſt la faculte de ſe repreſenter 
les objets; la memoire, de fe rappeler les idees 
paſlces 3 la remin iſcence, de ſe reſſouvenir des i- 
dees Eloignees par la preſence des objets qui 
les ont fait naitre. Lattention eſt une applica- 
tion de l'eſprit, qui tend a bien connoitre une 


choſe. On appelle ſenſation Vaffection que Fame 
eprouve par Vimprefſion de quelqu' objet ſur un 


de nos ſens. 

Si Pame eſt affectẽe par des objets preſens ou 
abſens, et qu'elle appergoive des rapports de- 
galité, d'1negalite, de convenance, ou de diſ- 
convenance, elle les combine et fait une ope- 
ration qu'on appelle jugement. 


Le jugement eſt donc un acte de Feſprit par 


lequel on nie ou affirme. 
Le raiſonnement eſt cette partie de la Logique 


qui enſeigne A bien tirer une conſequence d'un 


principe reconnu vrai, et à ne pas ſe laiſſer ſur- 
prendre par un faux raiſonnement. 

La mẽthode conſiſte à her un ſyſteme d'idees ; 
a aller, par degies, des choſes ſimples aux choſes 
compoſees; A trouver des demonſtrations ſolides 
et ſuivies. 

On attribue la redaction des regles de la Lo- 


gique A Zencn d'Elèe, qui en jeta les fondemens 


environ 400 ans avant Jeſus Chriſt. 

La bonne Logique conſiſte à ſavoir comparer 
entr'elles les 1dees que nous avons des choſes, et 
juger ſi Pune tient à l'autre, ou ſi Pune exclut 

Pautre. 
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l'autre. Nous comparons auſſi pluſieurs juge- 
mens: nous les rapprochons, afin d'cclaircir ce- 
lui qui Etoit obſcur par un autre qui y eſt lie, 
Dans tous les raiſonnemens imaginables nous 6- 
clairciſſons le rapport obſcur de deux idées pat 
Papplication ſucceſſive que nous en faiſons aux 
idees d'une experience ſüre. Mais il faut obſer- 
ver que ces idẽes moyennes, qu'on applique tour- 
à-tour aux extremes, doivent, dans Vapplication 
qu'on en fait, ſe prendre de part et d' autre dans 
le meme ſens: autrement elles ceſſeroient d'ttre 
une meſure commune. C'eſt donc une neceſſite 


de bien fixer l'idèe moyenne, d'en òôter Vequi- | 


voque et l' obſcuritẽ. 
Obſervez encore que cette idee moyenne fe 
preſente communement par maniere de condition, 
en ſorte que la certitude de l'objet principal de- 
pend de la certitude d'un autre objet, qu'il faut 
examiner et dont il faut s' aſſurer. Par exemple: 
St y a une juſtice qui recompenſe la vertu, (voila 
Pidee moyenne,) ce weſt pas dans cette Vie, mais 
dans une autre, Or, il y a une juſtice qui recom- 
penſe la vertu: et, pour m' aſſurer de cette pro- 
poſition, j'ai recours à une ſeconde idee, et J a- 
Joute, Car celui, qui a mis de l'ordre dans la na- 
ture corporelle, en a établi dans les intelligences, 
puiſqu'il leur a donne la connoiſſance, la haine de 


Iinjuftice, Ieftime du bien, la connoiſſance et l' at- 
lente d un meilleur ttat. Donc il y aura un tems de 
recompenſe pour la vertu et de juſtice pour le 


mal. 


— —ũKnj—V———— — — — __ — — — 


Il y a une infinite d'autres raiſonnemens de dif- 
ferente forme, qui ſe peuvent tous exprimer en 
tres 
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res peu de paroles, mais que la philoſophie ſcho- 
aftique allonge fans fin. | | 
Il ſuffit donc que Peſprit enviſage fixement ſon 


| fyjet, et qu'il s habitue A diſcerner, ſi ce qu'il 
croit apperce voir eſt ẽtroitement lie avec des idèes 


de comparaiſon, plus nettement connues que ce 


qu'il veut prouver. II s'enſuit de Ia, que toutes 


es ſciences pratiques ſont en perpẽtuel exercice de 
E Logique, puiſqu' elles ne roulent que ſur ce qui 
et d' experience, et que ' eſprit y acquiert beau- 
coup plus de juſteſſe par les raiſonnemens qu'il 
fait ſur les divers effets de ces experiences. 
La mcilleure Logique eſt la Logique uſuelle, 
qui eft de s' exercer à obſerver, A reflechir, A rai- 
ſonner. Elle conſiſte à ſavoir ce qu'on entend 
par une verite bien eprouvee; comment on paſſe 
de ce qui eſt connu à ce qui ne Veſt pas. J'en- 
tends, par ve&rite eprouvee, celle qui ſe declare par 
une impreſſion uniforme dans tous les eſprits, qui 
correſpond A nos 1dees par des effets conſtans, 


Telle eſt Vimpreſſion que font ſur nous les nom- 
bres, les proportions, et les meſures. Ainſi 


nous ſommes tres aſſures que des diſtances en 
lgne droite, qui ſont egales à une meſure connue, 
ſont Egales entre elles. Telle eſt encore le ſenti- 
ment interieur que nous avons tous de notre pen- 
ee, de notre corps, des corps environnans, des 
revolutions annuelles du ſoleil et des ſaiſons. 
Telle eſt la connoiſſance qu'a Phomme de Vin- 
juſtice qu'on lui feroit de lui ôter la vie ou les 
moyens de la conſerver. Telles ſont enfin les 
connoiſſances qui nous viennent par le miniſtere 
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des ſens, comme tout ce que nous avons apprig 
par Phiſtorre. | 
L'ẽtude de cette ſcience cultive le jugement, 
qui eſt de toutes nos facultes la plus excellente et 
la plus neceſlaire : elle donne cette juſteſſe d'eſ- 
prit qui prẽ vient les fauſſes idẽes et les mauvaiſes 
conſequences ; elle diſſipe les illuſions de Verreur, 


et affranchit Phomme de ſes prejuges honteux qui 
aviliſſent Vame en fletriflant la raiſon. 


M. 
MATHEMATIQUES. 


On entend, par Mathematiques, une ſcience 
qui a pour objet la grandeur en general: Ceſt- 
a-dire, tout ce qui eſt ſuſceptible d'augmenta- 
tion et de diminution, et qui en conſidère les pro- 
priẽtẽs. 


On diviſe les Mathẽmatiques en deux claſſes; | 


la premiere, que l'on appelle Mathematique 
pures, conſidère les proprietes de la grandeur 
d'une manière abſtraite, c'eſt-à dire, abſolue. 
Sous ce point de vue, la grandeur eſt calculable 
ou meſurable: dans le premier cas, elle eſt re- 
preſentee par des nombres; dans le ſecond, par 
Vetendue: dans le premier cas, les Mathema- 
tiques S'appellent arithmẽtique; dans le ſecond, 
geometric. 

La 


rel 


o £3. 
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La ſeconde claſſe s'appelle Mathimatiques 


mixtes; elle a pour objet les proprietes de la 
grandeu* concrete,* et ſe diviſe en une infinite de 
branches, comme la mEchanique, Poptique, raſ- 


tronomie, l' architecture militaire, &c. &c. 
Les Mathe matiques fervent 2 donner plus d'ẽ- 


tendue à Peſprit, parcequ'elles Pexercent'et Vac- 


coutument à s 9 d'avantage. 


MECHANIQUE. 


La Mechanique eſt la ſcience qui enſeigne ha = 
nature des forces mouvantes, et Pulage des diffe- 


rentes machines qui ſervent à mouvoir les corps, 


&c. 


M E DECIN E. 


La Médecine eſt la ſcience du corps humain, 
ou Part de conſerver et de rendre la ſantẽ lorſ- 
qu'on Pa perdue. 


1 — 


* Ce mot exprime Punion des qualites au ſujet, comme 
rond, ovale, blanc, &c. Abſtrait ſe dit des e ſeparees 
de leur ſujet, comme rondeur, Blancheur. Un nombre eſt 


alſtrait quand il defigne fimplement une quantite, comme 
fix, II eſt concrẽt, quand il exprime la quantits et la qualite, 
comme ſix guinees, ſix che vaux, Kc. 


comme les leviers, les coins, les poulies, les roues, 


9 5 | ts 
288 PETITE ENCYCLOPEDIE. 


La Medecine ſe diviſe en cinq parties princi- 
pales; ſavoir: | 
La phyſiologie, qui traite du corps humain 
comme ſain. 3 : 
La pathologie, qui traite des corps malades. 
La ſemiotique, qui obſerve les ſignes de ſanté 
ou de maladie. e 

L'Hgiene, qui donne les regles du regime qu'il 
faut garder pour conſerver la ſante. 1 

La therapeutique, qui enſeigne la conduite et 
Puſage de la diete ainſi que des remedes: elle 
comprend en meme tems la chirurgie. 

La Medecine doit ſon origine à la Chaldee, od 
les mages la cultiverent avec ſucces : elle paſſa 
enſuite en Egypte, dans la Lybie Cyrenaique, a 
Crotone, et dans la Grece, ou elle fleurit princi- 
palement a Gnide, a Coos, et en Epidaure. 
 Hypocrate eſt le fondateur de la Medecine 
dogmatique. Ce grand homme fit le premier 
recueil de Medecine qui parut dans le monde, 


et merita à tous Egards le nom de vrai Medecin. 


Jl etoit ne à Coos, environ 460 ans avant Jeſus 
Chriſt, 5 

Les Medecins modernes les plus cẽlbres ſont, 
Pimmortel Harvey, qui decouvrit la circulation 
du ſang, Paracelſe, &c. &c. enfin, le grand 
Boerbaave, à qui appartient, dit-on, la gloire d'a- 
voir poſe les vrais fondemens de la Médecine au 
commencement de ce ſiècle. 


bs 


METAL- 


18 


* 
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METALLURGIE. 


La Metallurgie eſt Vart de travailler les metaux, 


et celui de les faire ſervir à tous les difterens uſages 
auxquels ils ſont propres. e 

Les mẽtaux ſont des ſubſtances peſantes, dures, 
eclatantes, qui de viennent fluides au moyen du 
feu, mais qui reprennent leur ſoliditẽ lorſqu' elles 


ſont refroidies, et qui $'etendent ſous le mar- 


teau. | | 
On compte ordinairement {ix metaux, ſavoir; 
Vor, Pargent, le cuivre, le fer, Vetain, et le 


plomb.* Lor, le plus pur de tous les metaux, 


et Vargent, ſervent à faire des pieces de monnoie 
et de Ja vaiſſelle pour les tables. Le cuivre, le 
ter, Vetain, et le plamb, ſont d'un uſage plus 


univerſel, et, par conſequent, plus neceſlaire ; 


Petain et le cuivre ſervent aux utenſiles de la ta- 
ble et de la cuiſine; le fer et le plomb entrent 


dans la compoſition des inſtrumens utiles au la- 


bourage et A tous les metiers dans la conſtruction 
et la couverture des maiſons. | 
L'invention de la Metallurgie eft ſi ancienne 
que fon origine ſe perd dans les tenebres de la 
plus haute antiquite. Les metaux Etotent con- 


nus, et on ſavoit meme travailler le fer, avant 


le deluge. La Geneſe fait mention d'une mon- 
note d' argent publique, à occaſion du tombeau 
I qu' Abraham 


* Les Eſpagnols ont dernièrement dẽcouvert un autre mẽ- 
tal en Amerique, auquel ils ont donné le nom de platine, qui 
elt une eſpece d'or blanc. 
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qu Abraham acheta des fils de Heth. On voit 
les Ifraclites executer, dans le deſert, toutes les 
operations qui concernent 1e travail des mẽtaux; 


ils connoiſſoient le ſecret de purifier Yor, Vart de 


le battre au marteau, celui de le jeter en fonte, 
et, en un mot, de le travailler de toutes les fa- 
cons poſſibles. Les anciens ont regarde Vinven- 


tion de la Metallurgie comme quelque choſe de fi 


extraordinaire et de ſi merveilleux qu'ils ont cru 
en Etre redevables aux intelligences celeſtes, 


METAPHYSIQUE. 


La Metaphyſique eſt une ſcience qui traite de 
tout ce qui eſt diftingue de la matiere dont-les 
corps ſont compoſes. Dieu donc et Vame hu- 
maine ſont les premiers objets que conſidère cette 
ſcience ſage, profonde, et ſimple, dont Verreur 
et le crime ont abuſe quelquetfois. 


La Metaphyſique ſe diviſe en ontologie, en the- 


ologie naturelle, et en pneumatologie. 

L ontologie eſt la ſcience de Vetre en general ; 
c' eſt- a- dire, la connoiſſance de tout ce qui peut 
exiſter, ou reellement ou ſculement, par la pen- 
lee. 1 
La thbiologie naturelle eſt ure ſcience qui traite 
de Dieu autant qu'il peut Etre connu par les 
lumieres de la raiſon: elle prouve, par des argu- 
mens invincibles, Vexiſtence de VEtre Supreme ; 
elle en demontre l'ẽternitẽ, Vimmenſite, of coi 

| | | lance, 
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fance, les perfections, les attributs ; en un mot, 


elle diſſipe les tẽnèbres et les doutes, que Vincre- . 


dulite s'efforce de rẽpandre, par des raiſonne- 
mens captieux et criminels, ſur l'eſſence et la pro- 
vidence du Dieu qui nous a crees. 

La pneumatologie eſt la partie de la Metaphy- 
ſique qui traite des Etres ſpirituels er penſans: elle 
conſidère ſurtout la nature de l'àme immatertelle ; 
elle en peſe les facultẽs, Ventendement, la volonte, 


la liberte, les modifications, l'origine, et Pimmor- 


talite; elle refute les raiſonnemens des athees, 
confond les deiſtes, et fournit a la morale la cer- 
litude des premieres verites. 1 


M ON N O I K 


On attribue ordinairement invention de la 
Monnoie a Phidon, roi d' Argos, contemporain 
de Lycurgue, environ goo ans avant. Jeſus Chriſt. 
Herodote dit que les Lydiens inventerent la Mon- 
note d'or et d' argent, dont ils introduiſirent les 
premiers l'uſage dans le commerce. 

Les Romains ne commencerent A ſe ſervir de 
la Monnoie marquee que ſous le Roi Servius, 
vers l'an 220 de la fondation de Rome. Ce 
prince y fit d'abord imprimer des figures de bre- 
bis et de boeufs, dont les troupeaux ſont appe- 


les pecus en Latin, d'od vient le mot pecunia, de 


la Monnoie. 


1 Toutes 
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Toutes les nations n'ont pas encore aCopts 


Vuſage de la Monnoie. L'ancienne maniere de 
trafiquer par echange exiſte encore aujourd'hui 
en Europe ſur les cotes de la Siberie et dans la 
Laponie, tant Norwegienne que Moſcovite, 
En ͤAſie tout le commerce de la Mingrelie ſe 
fait de la meme manière. Dans le Mogol, on 
ſe ſert de coquilles d'amandes ſauvages pour la 
petite Monnoie. En Afrique, les Ethiopiens 
n'en ont point d' autre que Yor brut et le ſel. 
En Amerique, les Mexicains ont pour toute 
Monnoie le cacao, petit fruit qui ſert à faire le 
chocolat. | 


MORAL k. 


La Morale eft la ſcience qui traite des mur. 
pour les rendre bonnes. Ny 

On appelle meurs les diverſes actions des 
hommes bonnes ou mauvaiſes, ſelon qu'elles 


ſont conformes a Vordre des lois naturelles, di- 


vines, et humaines. | 

Le but de la Morale eſt de regler les mceurs, 
d'inſpirer Vhorreur du vice, l'amour de la vertu, 
et de nous tracer la route qui nous conduit à la 
felicite, pour laquelle nous apportons en naiſſant 
un penchant invincible. 

Les principes 1aterieurs des actions des hom- 
mes ſont; l'amour propre, les paſſions, les vertus, 
et les vices. „ 

L' amour 


PETITE ENCYCLOPEDIE, 293 


L' amour propre eſt l'amour que nous avons 
pour nous- -memes, d' od decoulent moralement 
toutes nos affections, bonnes au mauvaiſes, ſages 
ou depravees ; en un mot, les paſſions.“ 

On appelle paſſions les differentes emotions dont 
lame eſt ſuſceptible, et qu'elle rapporte princi- 
palement A elle-mEme, Les paſſions ſont la 
ſource du bien et du mal; elles preſident à notre 
fclicite ou à nos malheurs; il n'appartient qu a 
la ſageſſe de les temperer, de les regler, et de 
leur donner de juſtes bornes. Mais, helas ! que 
la voix de cette ſageſſe eſt foible pour parler a des 
cœurs Etourdis par la vapeur du ſiècle! combien 
d'hommes ſont le jouet de leurs affeftions ! com- 
bien de malheureux gẽmiſſent dans le ſilence, ac- 
cables ſous le poids d'une chaine, dont ils ab- 
horrent, et cherifſlent en meme tems le fardeau! 

Les principales paſſions qui agitent les cceurs 
lont : : 

1 L' amour, d'od derivent la bienveillance, 
Paffection, Vamirie, Ig devotion, la joie, le déſir, 
la reconnoiſſance, Fallegrefſe, Veſperance, la ſe- 
curite, la crainte, le déſeſpoir, IirrefoJution, le 
courage, la hardieſſe, et l' emulation. 

2*, La haine, d'où procèdent l horreur, la triſ 
teſſe, Vindignation, la colere, Venvie, le repentir, 
le remords, la honte, le regret, la lachete, et Pe- 
pouvante. 


35. L admiration, 


* Voyez V EJai ſur ] Homme, par Alexandre Pope, . 


des plus grands et des plus beaux genies qu ait produits l An- 
gleterre. 
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39. L'admiration, qui produit I'ftonnement, 1; 
gẽnẽroſitẽ, Porgueil, la modeſtie, la baſſeſſe, ha 
veneration, l'eſtime, et le-dedain. 

La vertu eſt, en Morale, l'amour de Fete et 
des lots, Obſerver donc ce que preſcrit la faine 
raiſon, obeir aux lots, reſpecter fon prince, et 
aimer les hommes, c'eſt avoir de h verty. 


Cette vertu, dont le nom profane aujourd'hui 


n'eſt plus qu un vain ſon qui meurt dans les oreilles, 
ce penchant des belles ames, conſiſte dans un 


certain milieu de raiſon qui eſt entre deux vices. 


Chaque choſe a ſes bornes, dit Horace; il y a en 
tout certaines limites, au- delà et en- dega deſquelles 
on ne trouve pas le bon. 

On diſtingue quatre vertus principales, qui ſont, 
la prudence, la temperance, la force, et la juſtice. 

Bien concevoir, bien deliberer, bieg decider, 
bien exẽcuter, c'eſt le propre de la prudence. 

La temperance refrene les paſſions, regle la vo- 
lupte, borne les penchans, modere les affections, 
et rend Phomme heureux. 

Lua force eſt, dit Ciceron, une fermete reficchic 
à affronter les dangers et a ſupporter les travaux. 
C'eſt la vertu des grandes ames ; C'eſt un rempart 
contre les maux de la vie, qu'elle ſoutient avec 

courage. 

La juſtice eſt une volontẽ conſtante et ferme de 
rendre a chacun ce qui lui appartient. C'eſt la 
ſource. des devoirs de Phomme ct le premier lien 
de la fociete. | 

La Morale influe auſſi fur les devoirs de 
Phomme : elle lui preſcrit ſes obligations envers 


Dieu, envers la fociete, envers lui-meme. Elle 
h impoſe 
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impoſe aux ſouverains la nẽceſſitẽ d'etre juſtes, et, 


aux ſujets, celle d' obẽir; les grands du monde, 


comme ceux que la fortune a condamnẽs à ram- 
per à leurs pieds; les ſuperieurs, les inferieurs, 
les pères, les meres, les enfans, les domeſtiques, 
es eſclaves meme ; tout homme enfin trouve dans 


la Morale la regle de ſa conduite, et puiſe, dans 


cette ſcience douce et touchante, une paix inte- 


rieure, une ſatisfaction intime, qui le met au- deſſus 


des coups du ſort. 
La Morale de l'homme ſe reduit a ceci: 
Qu'il faut plus aimer Dieu que les hommes. 
Plus fa famille que ſoͤl. | 
Plus le genre humain que ſa patrie. 
Plus fa patrie que ſes parens et ſes amis. 


MUSIQUE: 


La Muſique, conſideree comme art, eſt la con- 
noiſſance de cette propriete qu'ont les ſons de pro- 
duire, par leur ſucceſſion et par leur union, ce 
qu'on appelle melodie et harmonie. 

La melodie eſt Part de faire ſucceder pluſieurs 
ſons les uns aux autres d'une maniere agreable. 

LUbarmonie eſt celui de flatter Vouie par la reu- 
nion de pluſieurs ſons que l'on fait entendre à la 
fois 

On attribue invention de la Muſique à un 
homme Mercure. Apollon, et d'autres Muli- 
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ciens cẽlèbres de Vantiquite, ont perfeCtionne ce 
bel art; et Pythagore, qui Etoit geometre, en 
ctablit la theorie par des principes certains. Ay 
reſte, 'Ecriture Sainte nous apprend que Jubal, 


fils de Lamech, inventa le pſalterion et la harpe 


Pan 1040 de la creation du monde. 1 

La Muſique a recu fa premiere forme des 
Hebreux ; mais les Grecs la porterent à un fi 
haut point de perfection, qu'elle produiſit dans 
leurs mains des effets merveilleux. II y avoit 
a Athenes un magnifique theatre, on, A certains 
jours de fetes, on diſtribuoit des prix aux muſi- 


art. | | 
Cui Aretin inventa les notes de la Muſique-en 


ciens qui $'ctotent le plus diſtinguẽs dans leur 


1028. Il s'aviſa de marquer les ſons par des 
points ſur diferentes lignes, et imagina les clefs, 


la gamme, et les fix ſyllabes, 21, re, mi, fa, ſol, 
la. En 1330, Jean de Meurs, Pariſien, ſubſtitua 
aux points les notes dont on ſe ſert aujourd'hui; 
et, dans le ſiècle paſſe, un nomme Le Maitre a- 
Jouta la ſeptième ſyllable, /, aux autres. 


Mr T HOLOGIE. 


La Mythologie eſt la religion des payens, ou 
la connoiſſance de la fable et de I'hiſtoire po- 
ẽtique. C'eſt un aſſemblage de contes puerils, 
deſtituẽs de vraiſemblance, et qui meriteroit du 
mepris, ſi ces chimeres n'etotent pas abſolu- 
ment neceſſaires pour entendre les auteurs an- 

29] 15 ciens, 
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ciens, ſentir les beautẽs de la poẽſie, des tableaux, 
des allegories, &c. D'ailleurs, à travers les 
fables dont elle eſt remplie, on trouve beaucoup 
de verites propres à former le cœur et à orner 
Feſpr it. by Ne | - 

Lorigine de la fable eſt Vignorance et la ſu- 
perſtition. L'homme, dechu de fon premier E- 
tat et prive de cette heureuſe innocence qui I'e- 
galoit aux anges meme, oublia bientot V'Eternel 
et ſes bienfaits. Domine par ſes paſſions, aux- 
 quelles il ne mettoit plus de frein, et convaincu 
par le cri de ſon cœur de Vexiſtence d'un Dieu, 
il le chercha dans Vunivers, et crut le trouver 
dans tous les objets qui faiſoient le plus d'im- 
preſſion ſur ſes ſens. Des lors, on le vit adorer 
le ſoleil, la lune, et tous les aſtres. Les vertus 
et les vices eurent leurs temples et leurs autels. 
Des Pan du monde 1795, on vit des apotheoſes,* 
Ninus, empereur des Aſſyriens, fit Elever une ſta- 
tue A Belus, ſon pere; et les Babyloniens flechi- 
rent le genou devant l'image d'un prince qui 
meritoit Vexecration de Vunivers. L'Egypte, 
plus lache encore, adora tout, juſqu'aux objets 
ies plus vils. 3 5 

Les Grecs, qui, independamment du nombre 
de leurs dieux particuliers, adopterent encore 
tous les dieux des nations, voulurent enfin en de- 
brouiller le tenebreux cahos. Ils les divisèrent 
donc en trois ordres, les arrangerent ſelon le plus 
ou moins de puiſſance qu'ils leur attribuoient, et 
aſſignerent à chacun d' eux des fonctions diffe- 
tentes. 


DiE ux 
* Derfications. 
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Dizux vv PREMIER ORD RR. 


Le Cabos, ou la maſſe informe des Elemen; 
confondus. = - | 

Le Deſtin, fils du Cahos. On le repreſente te. 
nant dans ſes mains Purne fatale du ſort des mortels, 
et foulant à ſes pieds le globe de la terre. Ses ar- 
rets Etoĩent irrẽ vocables, et lioient les dieux meme. 

Le Tems, executeur des ordres du Deſtin. On 
le repreſentoit ſous la figure d'un vieillard robuſte 
arme Tune fans. }—_ = 

Le Ciel, il ëtoit le père des dieux. Quoique 
dẽ trônẽ par ſon fils Saturne, il ne perdit rien de 
ſon autorite. 

Saturne, fils du Ciel et de la Terre, dieu impic 


et mechant, ſouilléè de tous les vices. On le re- 


preſente tenant une faux qui eſt VemBleme du 
tems. (Voyez planche M, lettre A.) 


SOdelle, fille du Ciel, femme de Saturne, et 
mere de tous les dieux, eſt la deefle de la terre; 


elle porte une tour ſur la tète et une clef A la main; 
{a robe eſt parſemẽe de fleurs, et fon char eſt or- 


dinairement traine par des lions (B). 


Numa Pompilius, ſecond roi de Rome, con- 


ſacra à Cybelle, ſous le nom de Veſta, un feu per- 


pẽtuel qu'il confia aux ſoins de jeunes vierges, ap- 
pelees veſtales. Si, par malheur, elles laiſſoient 
eteindre ce feu, on les puniſſoit ſeverement, et 
Fempire ſembloit menace de quelque flẽau: on le 


rallumoit aux rayons du ſoleil, ou en frottant deux 


morceaux de bois l'un contre l'autre. 


Jupiteſ 
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Jupiter Etoit fils de Saturne et de Cybelle. On 
lui donnoit le nom faſtueux de Pere des Dieux et 
des Hommes: on le repreſentoit monte ſur un ai- 
ole, et arme de la foudre (C). = 

Junon, ſœur et Epouſe de Jupiter. Elle toit 
la reine des dieux, et prẽſidoit aux empires. 
Cette deeſſe altière, vindicative, jalouſe, et im- 
placable dans ſes vengeances, ſe brouilloit tres ſou- 
vent avec Jupiter, dont Jes mceurs infames euſ- 
{cnt avili le dernier des hommes. On repreſente 
Junon ſous la figure d'une femme ſuperbement ve- 
tue, tenant un ſceptre à la main, et aſſiſe dans un 
char traine par des paons (D). | 

Apollon; il etoit fils de Jupiter et de Latone z 
chaſſe du ciel pour avoir tue les Cyclopes: il a- 
noblit la Theſſalie en inſpirant des mœurs aux Ta- 
rouches habitans de cette vaſte contree. Rap- 
pele au ciel, Jupiter lui confia le char du ſoleil, 
et lui impoſa le nom de Phzbus, ou de Pere du 
Jour. Apollon eſt le dieu de la poeſie et des 
beaux arts: il eſt le chef des Muſes, avec leſquelles 
il habite le mont facre du Parnaſſe. II diſtribue A 
ſon grẽ les eaux fameuſes du fleuve Permeſſe et de 
Hippocrène, qui ont la propriete d'inſpirer à 
ceux, qui en boivent, ce feu, ce gente, ces tranſ- 
ports, cette fureur enfin, qui ſeule fait les vrais 
poctes. Apollon étoit encore le dieu des oracles: 
en rendoit A Delphes, i Delos, &c. On le re- 
prẽſentoit ſous la figure d'un jeune homme blond 
ct bienfait, cauronnè de lauriers, tenant une lyre 
à la main, et environne des divers inſtrumens des 
arts ct des ſciences (E). 
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Les Muſes. Elles &toient filles de Jupiter et de 
Mnemoſyne, ou de la Meémoire. On en comp. 
toit neuf. « 

Clio preſide à Thiſtoĩre; elle eſt reprẽſentee te. 
nant un livre de la main gauche et une trompetie 
de l'autre. 

Melpomèns preſide a la tragedie ; on la repre- 
ſente chauſſẽe d'un cotburne,. tenant de la main 
droite un ſceptre et une couronne, et de la gauche 
un poignard. 

Thalie preſide i la comedie ; on la ene 
en brodequins, tenant un maſque. 

Euterpe preſide à la muſique, elle eſt couron- 
nee de fleurs ; ſes attributs ſont une flüte, de la 

muſique, et des inſtrumens. 

Terpfichore preſide à la danſe et a la muſique; 
elle eſt couronnee de guirlandes, et ſes attribucs 
ſont une harpe avec d'autres inſtrumens arbi- 
traires. 

Erato preſide 3 a la poëſie lyrique: elle eſt cou- 
ronnee de myrthes et de roſes; elle tient une Iyre, 
et a un amour à cote delle. 

Calliope preſide A la poelie heroique ; elle eſt 
couronnee de laurier, de guirlandes, et tient une 
trompette et un livre. 

Uranie preſide a l'aſtronomie; elle eſt vetue 
d'une robe d'azur, et eſt couronnee d'etoiles ; on 
la reprẽſente avec un globe et des inſtrumens de 
mathẽmatiques. 

Polymnie preſide à la rhẽtorique; ſa couronne 
eſt de perles; elle eſt vetue de blanc, tient un 
ſceptre, et eſt dans attitude d'une femme qui 
prononce un diſcours. 


Diane, 
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Diane, ſœur d' Apollon. Cette deeſſe eroit 
charge de trois emplois differens, qui lui firent 
donner le nom de triple Hecate : on Pappeloit la 
Lune dans le ciel, Diane ſur la terre, et Praſer- 
pine dans les enfers: elle ẽtoit la dẽeſſe des chaſ- 
ſeurs, et habitoit avec ſes nymphes les plus ſom- 
bres forets. On la repreſente armée d'un arc, 
portant un croiſſant ſur la tete et un carquois ſur 
les Epaules (F). 

Mercure, fils de Jupiter et de Maia: il ẽtoĩt 
le meſſager des dieux, le principal miniſtre des 
amours de fon pere, le dieu de Veloquence, des 
marchands, et des voleurs. On le tepreſente 
avec des ailes aux talons et au bonnet; ſon at- 
tribut eſt un cagucee, eſpèce de baguette entor- 
llee de deux ſerpens. (Voyez planche N, let- 
tre A.) 

Bacchus, fls de Jupiter et de Semele, fille de 
Cadmus, roi d'Athenes. Ce dieu parcourut 
toute la terre, conquit J' Inde, et enſeigna Vagri- 
culture en Egypte, Il eſt le dieu du vin et des 
vendanges. On le repreſente tantot avec des 
cornes, tantot ſur un fonneau qui lui ſert de trone, 
tantot fur un char traine de tigres, ſouvent tenant 
d'une main une coupe et de l'autre un thyrſe: il 
eſt ordinairement environne de ſatyres (B). 

Venus, ou Cypris ; c'eſt la deefle de la beaute, 
Les uns la font fille du Ciel et de la Terre, les 
autres diſent qu'elle eſt ſortie avec toutes ſes 
graces du ſein de la mer; elle epouſa Vulcain, le 
plus difforme de tous les dieux : elle eſt mere de 
Cupidon, des Graces, de I'Hymen, d' Knee, &c. 
On repreſente Veaus aſſiſe dans un char traine par 
U | es 
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des colombes ou par des cygnes, ſon fils Cupidon 
à les evtes (C). 0 a 
Cupidon, ou l' Amour, fils de Venus et de Marg, 
On le peint ſous la figure d'un enfant nud, allt, 
les yeux bandes, Varc a la main, et un carquois 
rempli de fleches brulantes. 85 
Les Graces ſont au nombre de trois; elles ſe 
nomment Aglaie, Thahe, et Euphroſine; elles font 
les compagnes 1nſeparables de la deefle de la beau- 


te : on les reprẽ ſente toujours enſemble, leur air 


eſt riant, leurs mains ſont entrelacces. h 
Pulcain, fils de Jupiter et de Junon. Jupiter, 


rebute de la difformite du petit Vulcain, le preci- 


pita du ciel ſur la terre: ſa chũte fut heureuſe, 
puiſqu'il n' eut qu'une jambe caſſee, dont nean- 
moins il fut boiteux : ſon pere, voulant le conſo- 


ler de cette diſgrace, lui donna l'intendance de ſes 


foudres : 1] epouſa Venus, dont il regut plus d'un 
aftront, et fixa ſa demeure dans les gouffres de- 
vorans de V'Etna. On le repreſente boiteux dans 
une forge entouree de Cyclopes, (forgerons, n'a- 
yant qu'un œil au front,) od il fabrique les foudres 
de Jupiter et quelquefois des armes (D). 

 Minerve, ou Pallas, ſortit toute armee du cer- 
veau de Jupiter: il ẽtoit juſte que la Sageſſe fut 
fille du pere des dieux. On la repreſente avec 
un caſque, un boucher, et elle tient une lance: 
ſes attributs ſont une chouette et des inſtrumens de 
mathematiques (E). 

Mars, le dieu de la guerre et des combats: 1 
ctoit fils de Junon, qui, a l'exemple de Jupiter, 


voulut ſeul produre un dieu du premier ordre. 
Mars el repreſente arme de pied- en- cap, et un 
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coq aupres de lui, parcequ'il changea en coq fon 
favori Electryon pour Vavoir laifle ſurprendre 
tandis qu'il Etoit avec Venus (F). 


DIVINxITEVS MARITIMES. 


Neptune, fils de Saturne, frere de Jupiter, eut 
en partage Vempire des eaux. II excitoit A ſon 
ge ou calmoit les tempetes. On le repreſente 
arme d'un trident, ou fourche à trois pointes, 
aſſis ou debout dans une coquille, en forme de 
char, traince par des chevaux marins. Amphi- 
trite Etoit fon epouſe, dont il eut VOcean, les 
Tritons, et les Farpyes. (Voyez planche O, 
lettre A.) 

Les Tritons Etoient des monſtres demi-hommes 
et demi- poiſſons. Ils accompagnoient le char de 
Neptune en ſonnant d'une conque marine, qui 


leur ſervoit de trompette. 


L'Octan étoit confidere comme le pere des 


fleuyes, des rivières, et des fontaines. En ge- 


neral on reprẽſente chaque fleuve ſous la figure 
d'un vieillard appuye ſur une urne, d'on leurs 
ondes decoulent ; ſouvent on leur donne la tete 
d'un taureau (B). Oc6an eut de Thetis, fon 
Epoule, Neree et Doris, qui peuplerent les eaux 
d'une multitude de divinites, dont voici les 
noms : 

Les Nereides, ou les nymphes de la mer. 

Les Nayades, ou les nymphes des fleuves, des 


rivieres, et des fontaines. Une couronne de ro- 


ſcaux orne leur cheyelure argentẽe, qui flotte ſur 
1 leurs 
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leurs Epaules nues. Elles ont auſſi les bras et les 
jambes nues, et ſont couchees {ur une urne d' 
il ſort de l'eau. 

Les Dryades, ou les nymphes des champs. 

Les Hamadryades, ou les nymphes des forets, 

Les Naptes, ou les nymphes des bocages et 
des pres. 

Les Oreades, ou les nymphes des montagnes et 
des vallees. 

Les Harpyes : c'ẽtoient des monſtres hideux, 
qui avoient la tete d'une femme, des oreilles 
d'ours, le corps d un vautour, des alles de chauve- 
ſouris, et des griffes tres pointues: elles P 
toient partout Vinfection et la rapine. II 
avoit trois principales, Aello, Celwnd, et Ooypit 


"© 


Eile : il gouvernoit les vents avec un empire 
abſolu. On repreſente les vents ſous la figure de 
jeunes hommes alles ; les uns ſoufflenr, les autres 
verſent de Veau: quelquefois les Peintres leur 
donnent les oreilles de ſatyres (D). 

Glaucus : les trois ſyrènes, Parthenope, Ligee, 
et Leucoſie (E). 

Scylle et Carybde Etoient auſſi places au rang des 


divinités maritimes. Glaucus d'abord Etoit un 


pecheur: voyant un jour que des poiſſons, qu il 
venoit de prendre, ſe precipitoient de nouveau 


dans la mer au moment qu'ils avoient goùtẽ d'une 
certaine herbe qu'il remarqua, il voulut lui-meme 
_ eſſayer quelle <toit ſa vertu: il n'en eut pas plutot 


mange, qu'il ſauta dans l'eau, et fut mis au nom- 
bre des dieux de la mer (F). 
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'DiviNnirTe's INFERNALES. 


Pluton, troiſitme fils de Saturne, regnoit dans 
les enfers. Hai de toutes les deeſſes, qui redou- 
toient Peternelle nuit de ſes ſombres etats, ce dieu 
n'en trouvoit pas qui voulüt Vepouſer. C'eſt 
pourquoi ii enleva Proſerpine, fille de Ceres, un 
jour qu'elle folatroit en cueillant des fleurs dans les 
champs de Sicile. Pluton eſt aſſis ſur un char, 


trainẽ par des chevaux noirs; il eſt couronne d'è- 
bene, et porte à la main des clefs ou une fourche 


à deux dents. (Voyez planche P, lettre A.) 

Le tenebreux empire de ce dieu ſec et auſtere 
contenoit / Elyſce, ou le ſejour des hommes ver- 
tueux, et le Tartare, deitine aux ſupplices des 
impies. Cinq fleuves l'entouroient, et Cerbere, 
chien A trols tetes,. en gardoit Ventree. Parmi 


les fameux ſcelerars, qui ſouffroient dans le Tar- 
tare les juſtes tourmens dus A leurs crimes, on 


comptoit IJxion, roi des Lapythes, qui toit at- 
tache avec des ſerpens a une roue qui tournoit 
ſans ceſſe. Tilhius, geant Enorme, dont le corps 
occupoit l'eſpace de neuf acres: il etoit en- 


chainé dans les enters, ' od un vautour lui dechi- | 


roit le foie, qui renaifloit toujours. Les Dana- 
des, condamnees A remplir d'eau un tonneau 
percẽ. Syphe, qui rouloit continuellement, au 


ſommet d'une montagne, un rocher qui retom- 
boit enſuite. Tantale, plonge dans l'eau juſ- 


qu'au menton et brule d'une ſoif Eternelle. En- 
fin, tous les malheureux habitans du T artare, 
prẽcipites dans les flammes devorantes, ètoient 
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livrés a la douleur, a la rage, au deſeſpoir, aux 
remords rongeurs, et tourmentes fans relache 
de ſpectres affreux. 

Les trois furies, Alecton, Meégère, et 757 phone, 
prẽſidoient aux ſupplices des mechans. Leurs 
cheveux etolent des couleuvres, et leurs armes 
des. ſerpens et des torches ardentes. 

Les fleuves, qui environnoient les enfers, Etotent 
le Styx, redoutable aux dieux meme lorſqu'ils ju- 


rotent par ſes ondes; le Cocyte, que groſſiſſoient 


les larmes des méchans; le bourbeux Acheron ; le 
Lethe, ou le fleuve d'oubli; et le Phlegeten, qui 
rouloit des flammes liquides. 

Toutes les manes, qui deſcendoient aux enfers, 
paroiſſoient au tribunal des trois juges, Minds, 


| Eaque, et Rhadamante. Minos tenoit dans ſes 


mains Purne fatale qui renfermoit les deſtinees des 
mortels. 

Les trois parques, Clotho, Lachif 76, et Atropos, 
ſont filles de l' Enfer et de la Nuit; c'eſt entre 
leurs mains que ſont les fils de nos jours: Cl:th9 
tient Ja quenouille, Lachefis file, et Atropos 
coupe le fil avec des ciſeaux. Les anciens regar- 
doient les parquts comme des deeſſes ine xorables, 
qu'il Etoit impoſſible de flechir (B). 


Les Champs Elyſzes etoient le ſejour des hommes 


vertueux: Ja, dans le calme des paſſions, ils 
Jouiſſoient des plaiſirs purs que promettent I inno- 
cence et la vertu. 
Plutus, le dieu des richeſſes, prẽſidoit aux 
mines d'or et Margent, et diſtribuoit Fopulence 
2 fon gre. | 


DIE ux 


. ͤLn ̃ —ͤÄrͥi!o᷑ʒ̃᷑ ̃ ꝗꝛ ̃⁵ —ßꝶ) oor no —— — — 


PzTITE ENCYCLOPEDIE, 307 


Dizux DU SECOND ORDRE. 


Ceres, fille de Saturne et Cybelle, etoit la 


deefſe des moiſſons et de l'agriculture; qu'elle 


avoit enſeignee aux hommes. On la repréſente 


couronnee d'epis, tenant d'une main une faucille, 
et, de l'autre, des epis et des pavots (C), 

Palès preſidoit aux paturages, et protẽgeoit 
les bergers et les troupeaux. 

Pomone, Epouſe de Vertumne, dieu de VAu- 
tomne, avoit Vintendance des fruits et des jar- 
dins. 

Flore, Epouſe- de Zephire, Etoit la deeſſe des 
fleurs et du printems. On la repreſente ornee de 
guirlandes, et portant une corbeille de fleurs (PD). 

Comus prẽſidoit aux feſtins, aux fetes, et à la 

arure. 

Momus, fils du Someieil et de la Nuit, dieu 


de la gaiete. On le repreſente tenant une ma- 
rotte et levant un maſque de deſſus ſon viſage 


E) | 
| La Nuit, fille du Ciel et de la Terre, epouſe 
de PErebe, et mere de Morphee, porte une 
robe noire parſemee d'etoiles, 

Sommeil, fils de VErebe et de la Nuit; c'eſt 


le dieu du repos; ſon palais eſt dans un lieu 


impenetrable aux rayons du ſoleil; le fleuve 
d'oubli roule mollement ſes ondes paiſibles aus 
tour de cet heureux palais, dont Pentree eſt 
garnie d'aſſoupiſſans pavots; les ſonges legers y 


voltigent ſans ceſſe ſous diverſes figures avec des 


ailes de chauve- ſouris. On repreſente cette divi- 
U 4 nité 
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nitẽ couchee ſur un lit de plume, ferme par 5 1 
des rideaux noirs, et Morphee, ſon premier mi- ber 
niſtre, veille pour empecher le bruit (F). mie 
Harpocrate, Sigalion, ou le Silence: il ſe tendit n'h 
conſtamment un doigt ſur la bouche. il f 
＋. emis, ou la Juſtice, fille du Ciel et de 1; flut 
Terre, mere de la Lol et de la Paix. On la re. a | 
preſente ſous la figure d'une femme, ayant les yeux fer 


bandes, tenant d'une main une e balance, et de Vau- 
tre une epee. 
La Paix: on la peint couronnee de lauriers, 
portant la ſtatue de Plutus, dieu des richeſſes, 
et des branches d'olivier. La Paix Etoit fille 
de Jupiter et de 'Themis; on lui donne ſouvent 
le nom d' Aſtrẽe. 

Nemtſis, fille de Jupiter et de la Neceſlits, 
deeſſe de la vengeance, On la repreſente avec 
des alles, arme de flambezux et de ſerpens, et 
elle a une couronne rẽhauſſẽc par une corne de 


bles de la jeune ſſe: clle tient une coupe d'or. 

Iris, Ceſt la meſlagere des deeſſes. On la re- 
prelente avec des ailes agreablement colorecs, | 
tet monte ſur un arc-en- -6ich, 

Pan, 


cerf. 
Aurere, fille du Soleil et de la Lune; elle prẽ- ti 
fide à la naiſſance du Jour. On la repreſente, n 
avec une Etolle ſur la tete, dans un palais de ver- { 
meil, ou dans un char parſeme de fleurs et de ſ 
rubis. © 
Hebe, fille de Jupiter et de Junon, deeſſe de j 
la Jeuneſſe, On la reprelente ſous la forme d'une | 
jeune perſonne, ornee de tous les attributs agrea- 
| 
{ 
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Pan, Vinventeur de la flüte, et le dieu des 
bergers, des bois, et des prairies, tenoit le pre- 
mier rang parmi les divimtes champetres: il 
N habitoit que les forets et le Mont Menale, ot 
il faiſoit paitre ſes troupeaux au doux ſon de fa 
flüte. On le repreſente avec de petites cornes 
a la tete, un air riant et vermeil, et la partie in- 
fcrieure du corps femblable à un bou. 

Les Satyres, les Faunes, et les Sylvains, fils 
de Pan, avoient la meme forme que leur pere., 
Toutes ces divinites ne dẽdaignoient pas de dan- 
| fer ſouvent au ſon des chalumeaux de ſimples 
bergers. La nymphe Echo, qui fe conſoloit en 
repetant les doux chants de leurs flutes, regrettoit 


de ne pouvoir plus partager leurs innocens plai- 


firs, 


2” 


Dizux DoMESTIQUES. 


L'influence et le pouvoir des dieux domeſ- 
tiques dẽpendoient du caprice et de la ſuperſti- 
tion des familles. Les anciens devots n'eſti- 
moient la piete que par le nonibre de marmou- 
ſets qu'ils voyoient dans les laraires ; chaque mai- 
ſon, chaque appartement, avoit ſes dieux tuté- 
laires, que Von appeloit communement /ares ou 
penates ; les uns prẽſidoient aux royaumes et aux 
provinces, les autres aux villes et aux maiſons; 


ceux- ci aux rues et aux carrefours, ceux-li aux 5 


portes et aux grands chemins: les bornes meme 
qui ſẽ parent les champs etolent des dieux que l'on 
appelolt termes. 


Chaque perſonne avoit encore deux genies qui 
naiſloient et mourolent avec elle; l'un, blanc et 


bon 
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bon augure, portoit ' homme à la vertu; \autre 
noir et limiltre, Pexcitoit a tous les crimes. 


LES DEMI-DrEUX ET LES HEA os. 


Perſee, le plus fameux des demi-dieux, toit 
fils de Jupiter et de Danae. II combartit les 
trois Gorgones, Meduſe, Euryale, et Stenone, 
qui déſoloient le jardin des Heſperides, et cou- 
pa la tere de Meduſe, Cette tete etoit d'un aſ- 
pect { terrible qu'elle petrifioit tout ce qui la re- 
gardoit. Le cheval Pegaſe, celebre chez les 
poëtes, Etoit ne du ſang de Meduſe. 

Hercule, fils de Jupiter et d'Alcmene, epouſe 
d' Amphitryon. Ce heros, fameux dans anti- 


quite, ſe ſignala par mille hauts faits, dont les 


douze principaux ſont appeles les !ravaux'd' Her- 
cule. Mais cette vertu vigoureuſe ne fe ſoutint 
pas. Hercule, dompte par l'amour, s'avilit juſ- 
qu'a filer aux pieds d'Omphale, reine de Lydie. 
Il epouſa D&gjanire, fille d'Enee, roi de Calidon. 
II perga d'une fleche le centaure Neſſus, qui, pres 
d'expirer, donna a Dejanire un voile teint de fon 


ſang, aſſurant qu'il avoit la vertu de fixer Pincon- | 


ſtance d' Hercule: cette femme credule fit dans la 
ſuite uſage de ce voile; mais a-peine le heros sen 
fut vEru, qu'il ſentit un feu devorant qui couloit 
dans ſcs veines: vaincu par la douleur, il ſe pre- 
cipita dans les flammes d'un bucher qu'il avoir 
direſſ ſur le Mont Oëta: PhiloRete recueillit la 
cendre, et s' empara des fleches, trempees dans le 

ſang de Phydre de Lerne, fans leſquelles les Grecs 
ne pouvoient prendre la ville de Troye. Her- 


cule, 


PRTITE ExcYcLOPEDIE. 311 


cle, place dans le ciel, epouſa Hebe, deeſle de 
 jeuneſle. On le 'repreſente communement 
couvert de la peau d'un lion et arme d'une maſ- 
fie forte et noucuſe. 

1. Le premier travail d' Hercule ſut contre le 
on de la foret de Nemee : qui Etoit d'une grandeur 
(norme, et qui ravageoit le pays entre Mycenes 
et Nemee : la peau de cet animal lui ſervit dans 
a ſuite de vetement et de bouclier. 

2. Il ecraſa et tua l'hydre Epouvantable a a plu- 
ſicurs tetes du marais de Lerne. Ces tetes renail- 
ſvient a meſure qu'on les coupoit. 

3. Il prit fur la montagne d'Erymanthe, en 
Arcadie, un ſanglier qui faiſoit de grands degats 
dans les environs, le porta tout vif a Euriſthee,* 
comme celui- ci Pavoit commande. 

4. I] prit à la courſe la biche aux cornes d'or, 
qui couroit d'une tres grande viteſſe. 

5, Il tua a coups de fleche tous les horribles 
oiſcaux du lac Stymphale, qui ravageoient cntiere- 
ment les fruits des contrees voiſines. 

b. Euriſthee lui ordonna de nettoyer Vetable 
d'Augée fans l'aide de perſonne. L' inſulte etoit 
jointe à la peine dans ce commandement: afin 
d'eviter la honte qui pourroit rejaillir ſur lui de 
cette fonction, il donna une grande preuve de fa 


prudence pour nettoyer cette table fans! ignomi- 1 


7. I 


nie; il 7 fit * la rivière Penee. 


* Euriſth&e, roi de Mycene, aux dive duquel Herouls 
ktoit oblige d'obèir, non ſeulement par ordre de Jupiter et 
de Junon, qui ſe plaiſoit 2 a le tourmenter, mais par ordre de 
Poracle d' Apollon a Delphes. Ce fut Eurifthee qui fit en- 
treprendre a Hercule ces douze travaux. 
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7. Il dompta un taureau furieux, qui deloloit 
toute Vile de Crete. 

8. On lui ordonna enſuite d'amener les cavales 
de Diomede, qui les nourriſſoit de membres coy. 
pes des malheureux Etrangers qui paſſoient par 1; 
Thrace; il ſe ſaiſit de ce barbare, et le donna lui- 

meme à manger A ſes chevaux, qu'il avoit accou. 
tumés 2 Ja chair humaine. 

9. II fut oblige d'aller chercher le baudrier de 
Amazone Hippolyte: on le lui refuſa: il livra 
bataille aux Amazones, fit un grand carnage dans 
leur armee, et en tua Jes douze principales, Me- 
nalippe, reine des Amazones, fe racheta, en don- 


nant a Hercule le baudrier qu'il etolt venu de- 


mander. 
II lui fut impoſe d' amener les vaches de 


Gerion ſur les cotes d'Iberic : dans ce voyage il 
appela au combat Antee, qui $'etolt rendu fa- | 


meux par la force de ſon corps et par fon expe- 


rience dans la lutte, et qui avoit fait mourir plu- | 


ſicurs Etrangers qu'il avoit vaincus; 


nais Hercule 
Fetouffa dans le combat. 


11. Apres cela, Euriſthee lui ordonna de tirer | 


de l'enfer le chien Cerbere : il regarda cet ordre 


comme gloritux: etant deſcendu * les enfers, 


Proſerpine le regut comme lon frere, et lui per- 


mit d'emmener avec lui Theſee et Pyrithous, qui 
y Etoient retenus priſonniers: enſuite il lia Cer- 
bere avec des chaines de fer, le tira hors des eu- 


fers, et le fit voir aux hommes. 


12, Son dernier travail fut d'aller chercher les | 


pommes d'or du jardin des Heſperides, qui 


etolent gardecs par. un Epouvantable dragon; 1 1 
tua 


— — — ry 


PerTiITE ExcvcropEDrE. 313 


ta le gardien de ces pommes, et les emporta. 
Chemin faiſant, 1] ſepara les deux montagnes 
Calpe et Abila, et fit ainſi communiquer Pocean 
wee la Mer Mediterranee par le detroit, nommé 
z preſent Gibraltar, 77 

Theſee, fils d'Egee, roi des Athéniens. Ce 
heros eut la noble ambition de marcher ſur les 
traces d' Hercule. Comme lui, il combattit les 
tyrans et delivra la terre des monſtres qui la de- 
voroient. II tua les brigands, Scyrron, Cercion, 
Procuſtes, et le geant d' Epidaure. Il aſſomma 
je minotaure, monſtre moitiè homme et moitié 
rureau, que Minos, roi de Crete, tenoit enfer- 
me d:ns un laby rinthe, batt par Vinfortune Dé- 
dale. N 

Il vainquit les centaures et defit les Lapythes: 
il deſcendit aux enfers ayec Pyrithous pour enle- 
yer Proſerpine, et mourut a Athenes, ou on lui 
dreſſa des autels. 

Caſtor et Pollux, ou les Tyndarides, fils de Ju- 
piter et de Leda, ont fourni a l'univers le plus 
beau modele de Pamitie fraternelle; amitiẽ rare et 
ſainte, dont les cœurs corrompus n'ont jamais 
goüté les dguceurs! Ces deux heros, apres avoir 
purge les mers infeſtées par des pirates, furent 
places au ciel, ou Jupiter les metamorphoſa en 
altres, qui forment le troiſièẽme ſigne du zodi- 
que, appele les gemeaux. 

Jaſon, chef des Argonautes, ainſi nommes 
parcequ'ils montoient le vaiſicau nommé Argo. 
Il enleva la toiſon d'or, trefor qu'Aete conſer- 
voit dans une foret de la Colchide, ſous la garde 
d'un dragon monſtrucux, qui ne dormoit jamais, 

et 
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et un grand nombre de taureaux qui vomiſlvient 
des flammes. 

Orpyte, muſicien fameux, conſoloit les humains 
par les doux ſons de fa lyre. Il deſcendit aux 
enfers pour y chercher ſon Eurydice, morte de h 
piquure d'un ſerpent le jour meme de ſes noces, 
Pluton lui rendit cette jeune Epoule, à condition 
qu'il ne la regarderoit point avant que d'etre ar- 

rive ſur la terre. L'impatient Orphee ſe plaint 
de cette loi, il la trouve barbare; ſon cœur en 
gemit ; il ſuccombe enfin, tourne la tète, et voit 
ſon Eurydice, qui, ſur-le-champ, lui eſt ravie 
a jamais. Accable ſous le poids de fa douleur, 
Orphee ſe retira dans les deſerts, on il cherchoit 
a charmer ſes ennuis en chantant le doux nom 
d'Eurydice. Les Bacchantes, furicules, le mirent 
en pieces, et fa lyre fut placee dans le ciel au 
nombre des conſtellations. 


Troye, ville capitale de la Troade, en Phry- | 


gie, a été le theatre des plus fameux évènemens 
qu'aient chante les poetes, Cette ville, batic par 
Dardanus, fils de Jupiter, environ 700 ans avant 
la fondation de Rome, fut renverſèe par les Grecs 
apres un ſiège de dix ans. Tout ce que la Grece 
avoit de heros voulut ſe trouver à cette expedi- 
tion: quatre-vingt quinze rois, princes, et ca- 


pitaines, ſe raſſemblèrent devant les murs de 


Troye: l'acharnement de cent peuples divers, 
reunis pour ſa perte, Etoit Egal; tout combatut 
contre elle, et ſes murs eEcraſes furent arroſẽs du 


ſang des dieux meme. Une querelle de femme 


fut la cauſe de cette guerre ou perirent tant de 


milllers 


8 


U 
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milliers d'hommes.“ La jalouſe Junon conſer- 
voit dans ſon cœur le plus cruel reſſentiment 
contre les Troyens: la haine des femmes eſt ſou- 
vent implacable ! le jugement de Paris, ſi inju- 
rievx a ſa beaute, et l'enlevement de Ganimede, 
ctoient ſurtout graves dans ſa memoire. Enfin, 


Troye perit, et de ſes cendres ſortit, en Europe, 


Empire Romain, qui, deſtine A etre le vain- 
queur des nations, devoit ſubjuguer l'univers. 
Le pie ux Ene, fils d' Anchiſe et de Venus, vo- 
yant ſa patrie Ecraſee ſous les efforts rẽunis des 
Grecs, charge ſon pere ſur ſes epaules, prend 
ſes dieux tutélaires, emmene ſon fils Aſcagne, 
confie les reſtes malheureux de la grande Troye 
a Vinconſtance des meres, erre pendant ſept ans 


de plage en plage, toujours pourſuivi par la 


haine de Junon, et arrive enfin a Carthage: 
Didon régnoit dans cette ville naiſſante: bleſſce 
par P Amour, ſous la figure d' Aſcagne, elle veut 
retenir le heros Troyen, qui domine dans fon 
coeur: mais c' eſt en vain, les dieux en ont au- 
trement ordonne: Ene s'arrache donc à Car- 
thage et à l'amour; il obeit, en ſoupirant aux 
ordres du Deſtin, et vient en Italie, od, apres 
avoir tue Turnus, ſon rival, il epouſe Lavinie, 
fille de Latinus, rois des Latins. L'infortunce 

| Didon, 


* 885,000 Grecs per:rent au ſiege de Troye, et 676,000 


Troyens. 8 

+ Paris etoit fils de Priam, roi de Troye, et d'Hécuba. 
Aux nöces de Thetis et de Pelce, on étoient Junon, Venus, 
et Minerve, la Diſcorde jeta dans Paſſemblee une pomme 
d'or avec cette inſcription; “ A la plus bello!“ Chacune de 
ces trois dèeſſes pretendant l'ëtre. jupiter leur donna Paris 
pour juge, qui decida en favcur de Venus. 
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Didon, ne pouvant arracher de ſon cœur le trait 
qui Va blefſee, ſe livre au dẽſeſpoir apres le de. 
art d'Enee, et s'immole elle-meme ſur un by. 


cher, qu'elle fait dreſſer dans PintErieur de fon 


palais. 
Les heros principaux qui 0 trouvèrent au ſiège 


de Troye ſont: 


Agamemnon, roi d' Argos, iſſu d'une famille ob 


le crime ſembloit etre here-itaire. 


Menelas, roi de Lacedemone, frere G Ag 
memnon, et mart d' Helene, dont la beauté Eton- 
noit les dieux meme. 

Neſtor, à qui une vie egale A trois ages d Dom 


me avoit donnẽ une prudence conſommee. 


V'invulnerable Achille, dont le courage et les 


furcurs honoroient tour- à- tour et degradoient Vhu- 


manite. Le centaure Chiron, ſon precepteur, ne 


| Pavoit nourri que de molle de lion. 


He, roi d'Itaque, que la faveur de Minerve 
avoit rendu le plus prudent de tous les hommes. 
Palamède, rol d' Eubẽe, inventeur des dez et 


des echecs. 


Diomède, qui s "immortaliſa par 0 hauts fairs 
il bleſſa Venus, et Mars meme, le dieu de la 
guerre et des batailles. 

Ajax, roi des Locriens, le plus vaillant des 


Grecs après Achille, dc. &c. 


- 
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KR * 
NAVIGATION. 


La Navigation eſt Part de diriger un vaiſſeau 
d'un lieu à un autre au travers des mers, d'eviter 
les Ecueils, de tirer le meilleur parti poſſible des 
vents, de dẽterminer la diſtance que l'on a par- 
couru dans un certain tems, et d' employer A 
propos les ſecours de Part dans les momens dan- 


gereux; ce qui ſe fait par le ſecours des cartes 


marines, de la bouſlole, des volles, du gouver- 
nail, de la rame, &c. à quoi on a ajoute les ob- 
ſervations de la hauteur du ſoleil, de la lune, et 
des Etoiles. 

La bouſſole, ou compas de mer, eſt une boite 
balancee ſur quatre pivots, ou il y a une aiguille 
frottẽe d'aimanr, qui ſoutient une role de carte 
diviſce en 32 vents. 

On attribue l' invention de la bouſſole a i Flavio 
Gioja, Neapolitain, qui vivoit à la fin du trei- 
zieme ſiècle. Il mit à la pointe de Paiguille une 
fleur de lis, qui Etoit les armes du Duc d'Anjou, 
alors roi de Naples; cette pointe deſigne toujours 
le Nord; c'eſt depuis cette invention que la Na- 
vigation des modernes eſt devenue fi NEG. a 
celle des anciens. 

Les Pheniciens furent les premiers qui osrent 


naviguer au milieu des tẽnèbres; ils couvrirent 


les mers de flottes nombreuſes, et s'y rendirent 
fameux par leurs courſes et par leurs conquetes, 
qu ils portèrent juſqu'en Eſpagne, au-dela meme 
es colonnes d Hercule. 

: 3 On 


— Tens 
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— 


tolent fituees ſur cette mer ou ſur les bords; il 
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On diſtingue les vaiſſeaux des differentes na- 


tions par les differens pavilions, ou banieres, 5 
qu'ils portent, et qu ils arborent à la pointe du ca 
mãt ou fur quelque autre partie du vaiſſeau. re 
La Navigation eft fi ancienne qu'il n'eſt pas 
poſſible d'en marquer Porigine: on volt nean- let 
moins que Varche de Noe, qui ſauva le genre hu- p 
main du deluge, fut le premier vaiſſeau qui vogua et 
ſur les abymes de la mer. 0 
 Siffiris, roi d' Egypte, qui vivoit 1490 ans Pi 
avant Jeſus Chriſt, fut le prince qui le premier le 
ſe ſervit de vaiſſeaux a la guerre. Ce monar- Pp: 
que, ſe trouvant trop reſſerrẽ dans ſes etats, eut P 
Pambition de faire des conquetes au-dela de la { 
Mer Rouge, qu'aucun de ſes predeceſſcurs n'a- d 
voit encore franchie : il fit conſtruire à cette fin P 
une flotte de 400 vaiſſeaux, avec leſquels il ſub- p 


Jugua toutes les iles et toutes les villes qui é- 


aſſujettit enſuite tous les rivages de la mer juſ- 
qu' aux Indes: avec une autre flotte fur la Me- 
diterrante, il ſoumit la plus grande partie des Cy- 
clades, les iles de la Mer Ege, de Crete, et de 
Phenicie, 


O. 


OPTIQU E | 


n eſt la ſcience qui nous enſcigne | 


les lois, par leſquelles les rayons de la lumicre 
partent 
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rtent d'un point lumineux et viennent aboutir 
a l'cœeil; c'eſt proprement la connoiſſance des 


[jet de la viſion, et des effets de la lumière di- 


recte, reflechie ou refractee. 

Les anciens ont connu cette ſcience ; mais 
leurs notions ſur cette partie ẽtoient tres vagues. 
Pythagore, qui vivoit 590 ans avant Jeſus Chriſt, 
et Platon, qui vint 200 ans apres, en jeterent les 
fondemens. Les Arabes perfectionnèrent enfuite | 
Optique; mais elle ne fit de progres que ſous 
le celebre Roger Bacon, ne en Angleterre vers 
Van 1216: c'eſt A ce grand homme qu'on doit 
invention et la conſtruction de la chambre ob- 
ſcure; il donna encore de ſon tems la deſcription 
de toutes ſortes de miroirs: on lui attribue auſſi 
invention des lunettes ordinaires, dont on fe ſert 
pour ſoulager la vue. 

Quelques ecrivains attribuent invention de la 
lunette d'approche A Zacharie Jobnſon, qui, di- 
ſent- ils, decouvrit par hazard en 1590 l'effet de 
la combinaiſon d'un verre convexe et d'un verre 
concave, places Pun derrière l'autre: d'autres en 
font honneur A Galilze, & c. mais il paroit cer- 
tain que cette invention appartient à Jean Lip- 
perheim, Allemand, qui en fit la decouverte en 
1600. Je ne ferai point la deſcription d'une lu- 
nette, tout le monde connoit cet inſtrument, mais 


Jen dirai Vorigine. 


Le fils de Lipperheim tenoit d'une main un 
verre convexe, et de l'autre un verre concave ; 
un à Vuſage des vues longues, et l'autre 
a l' uſage des ves courtes. Par hazard 1] appro- 
cha de Lol le verre concave, et eEcarta le con- 


- "2 vexe 
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vexe pour regarder un objet: il Sappergut que 


cet objet lui paroiſſoit beaucoup plus grand, et 


très près quoiqu eloignè: ce phenomene le frap- 


pa, il le fit voir à ſon père, qui ſur- le- champ aſ- 
ſembla ces memes verres, et d'autres ſemblables, 


dans des tuyaux, et forma les premieres lunettes 
d'approche, 
Newton, le plus grand des philoſophes An- 


glois, mort en 1727, inventa le teleſcope A re- 


flexion, M. Euler, l'un des plus ſavans ma- 
thẽmaticiens qui aient paru, perfectionna beau- 


coup cet inſtrument en 1747; et M. Dollond, 
autre mathẽmaticien de Londres, le porta au 
plus haut degre de perfection en 1756. La 


compoſition de la lunette d'approche, nommee 


gil de chat, dont les marins ſe ſervent ſur mer 


dans le tems de brouillard, eſt attribute au 


meme. : 


On doit Vinvention du microſcope à un Hol- 
landois nomme Corneil Drebbel, deja celebre par 


celle du thermomètre; cet homme, d'un genie 
ordinaire, mais douẽ d'une aptitude ſingulière 


pour la mechanique, s'eſt immortaliſè par l'in- 


vention de ces deux inſtrumens, auxquels la 
phyſique doit ſes plus grands ſucces. Le mi- 
croſcope parut en 1627. 

Le pere Kircher, jẽſuite, mort à Rome en 


1680, eſt Vinventeur de la lanterne magique. 
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La Peinture eſt un art, qui, par des lignes et 
des couleurs, reprẽſente, ſur une ſurface ẽgale et 
unie, tous les objets viſibles. L' origine de la 


Peinture, qui, comme tous les autres arts eut 
des commencemens très imparfaits, ſe perd 


dans les tenebres de la plus haute antiquite, II 


eſt apparent nẽanmoins, que Vombre des corps 


en fit naitre Videe, et que c'eſt en Egypte 


qu'elle prit naiſſance, puiſque c'eſt là qu'on 


croit en trouver les plus anciens monumens. 


Quoiqu'il en foit, les progres de ce bel art fu- 
rent tres foibles en Egypte; il etoit reſerve aux 
ecoles fameuſes de la Grece de la porter au plus 
haut degre de perfection, et de produire des Pam- 
phile, des Protogène, des Apelle, et mille au- 
tres, qui, par la contemplation des beautes ſim- 
ples, mais ſublimes, de la nature, parvinrent a l'ex- 
primer avec une verite qui ſẽduiſit les hommes et 
trompa les animaux. 

Les Romains cultiverent auſſi la Peinture a- 
vec ſuccès, ſurtout vers les derniers tems de la 
rẽ publique et ſous les empereurs: mais leurs 
Peintres furent toujours infericurs A ceux d'A- 
thenes et de toute la Grece. A la chute de 
Vempire Romain, la Peinture eſſuya une ter- 
rible revolution, et fut pendant pres de ſept ſiècles 
dans un etat de langueur et de foibleſſe. 

On fixe la renaiſſance de la Peinture en Eu- 
rope à Van 1250. Cimabue, citoyen de Flo- 
: S 3 rence, 
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rence, inflruit par les Peintres Grecs que le ſẽnat 


de fa patrie avoit mandes, releva enfin les beaux 
arts, exiles d'Italie par Vinvalion des barbares, et 
Jeta les premiers fondemens de Vecole Florentine, 


mere de toutes les autres qui $'etablirent dans la 
ſuite. 52 


On appelle ecole, une ſuite de Peintres qui fe 


ſont rendus celebres dans un pays quelconque. 
Les trois parties eſſentielles de la Peinture font 
la compoſition, le deſſein, (voyez Deſſein,) et le 
ccloris. „ . 

La compoſition renferme Vinvention et la diſpo- 
ſition. L'invention eſt le choix des objets qui 
doivent entrer dans la compoſition du ſujet: elle 
eſt priſe de Yhiſtoire ou de la fable, ou elle eſt 
allegorique, c'eſt-a-dire, que les objets repreſen- 
tẽs ſignifient tout autre choſe que ce qu'ils ſont en 
effet. La diſpoſition eſt la diſtribution des objets, 
faite avec un arrangement ingénieux et une ſage 
Economie. - 

Le coloris eſt Vart par lequel le Peintre fait imi- 
ter la couleur de tous les objets naturels par un 
melange judicieux des couleurs. Cette partie eſt 


importante : elle enſeigne de quelle forte les cou- 


leurs doivent Etre employees pour produire les 
effets admirables du clair-obſcur, qui donnent du 
relief aux figures et aux enfoncemens du tableau. 
Le clair-obſcur tient un milieu entre les jours et 
les ombres qui entrent dans la compoſition du ſu- 
jet. C'eſt par cette diſtribution des teintes, des 
| demi-teintes, et de toutes les diminurions des 
couleurs, que la magie de la Peinture fait cette 


douce 
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douce illuſion aux ſens, et qu elle frappe tout le 
monde. 

Mais ce qui doit dominer, ſurtout dans la 
peinture, C'eſt le vrai; c'eſt- à-dire, que le ta- 
bleau, quoique feint, eſt appelé vrai, lorſqu'il 


imite parfaitement le caractère de fon modeèle. 


Ce vrai, qui eſt appele ſimple, eſt une imitation 
ſimple et fidèle des mouvemens expreſſifs de la 


nature, en ſorte que les carnations paroiſſent de 


veritables chairs, les draperies de veritables étof- 
fes, ſelon leur diverſitẽ. 

Il y a pluſieurs ſortes de Peintures, dont voici 
les principales: 

La Peinture à detrempe, que les Italiens ap- 
pellent guazzo, d'où eſt venu le mot goudche. 
C'eſt de toutes les manières de peindre la plus 


ancienne comme la plus ſimple, puiſqu'il n'y faut 


que de l'eau claire et qu'un peu de colle ou de 
gomme pour detremper les couleurs. 

La Peinture en Email, connue des anciens, ne- 
gligẽe après eux durant pluſieurs ſiècles, et renou- 
yellee en Italie en 1504. 

La Peinture A freſque, pratiquee des 15 pre- 
miers tems de la republique Romaine. C'eſt de 
tous les genres de Peinture le plus ſolide et le plus 
durable: il rẽſiſte aux injures de Vair, et ne perd 


rien de ſon Eclat, pourvique les couleurs qu'on 
y emploie aient paſie par le feu. On peint à 
freſque ſur des murailles fraichement enduites de 
mortier, de chaux, et de ſable. Cette ſorte de 
Peinture exige de la promptitude, une main le- 


gere, ſavante, et hardie. 
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La Peinture à I'buile, C'eſt la maniere de 
peindre la plus parfaite, par la force, la douceur, 
et Punion, qu'elle donne aux couleurs detrem- 
pees, et broyees avec de Vhuile de noix. On en 
doit Vinvention a Jean Van Eycke, plus connu ſous 
le nom de Jean de Bruges, à cauſe du long ſcjour 
qu'il fit dans cette ville. Ce Peintre immortel 
floriſſoit au commencement du quinzieme fiecle. 

La Peinture à la mo/aiqgue. Elle eſt compoſee 
d'une multitude de petites pierres de couleur, 
rapportees et unies avec un mortier, clair et li- 
quide. Cette manière de peindre n'etolt pas in- 
connue aux anciens: on en voit a Rome, et dans 
d'autres lieux d' Italie, des morceaux bien con- 
ſerves. 

La Peinture en miniature, genre dèlicat et lé- 
ger, dans lequel on n emploie que les couleurs 
les plus eclatantes. 

La Peinture aux paſtels. C'eſt un genre, od 
des crayons, compoles de pates de differentes 
couleurs, font Poffice de pinceaux. Les paſtels 
ſont particulièrement conſacres aux portraits. 
La Peinture en camayeux. C'eſt ainſi que Jon 

appelle une maniere de peindre qui n 'emploic 
qu'une ou deux couleurs ſeulement, et qui repre- 
ſente ordinairement des bas-reliefs de marbre, de 
pierre blanche, de bois ou de cuivre rouge. 

La Peinture ſur le verre. On Vemployoit 
beaucoup autrefois dans les vitraux des egliſes 


et des palais. Quoiqu'elle ſoit toute moderne, 


puiſqu on en attribue Vinvention A un Peintre de 
Marſeille, qui travailloit a Rome en 1504: elle 
eſt univerſellement negligee aujourd hui, c'eſt 

neanmoins 
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neanmoins une erreur de croire que le ſecret en 
eſt perdu. 

Il y a ſept couleurs primitives, qui ſont le 
rouge, Vorange, le jaune, le verd, le bleu pale, le 
bleu fonce, et le viclet. . 

La Peinture ſemble ſe borner au plaiſir des 
yeux, mais on ne peut, fans injuſtice, lui refuſer 
de la mettre au rang des arts utiles: elle retrace 
image des objets les plus chers qui n'exiſtent 
plus; elle perperue les uſages, les coutumes; 
multiplie les beautes de la nature; la repréſefite, 
dans un meme lieu, engourdie, naiſſante, deſſẽ- 
chee : un ami eſt- il elojzgne ? ſon portrait le rend 
preſent : un fils a- t- il perdu ſon pere ? le Peintre 
lui en retrace continuellement les traits et mème 
le caractère. 

Le vrai Peintre doit avant tout ètre doue d'un 
genie createur, poſſeder la ſcience du deſſein et 
des contours, la magie des couleurs, la perſpec- 
tive, et Poptique ; verſe dans Phiſtoire univer- 
elle, ancienne, et moderne, facree et profane, 
il doit Etudier Phomme, les animaux meme, 
pour en rendre les mouvemens et les paſſions; ſe 
former le gout par l'imitation de la belle nature, 
de l' antique, et des chets-d'qeuvre des modernes; 
mettre le ſceau A ſes talens par une probite ex- 
acte; et reſpecter la religion, la decence, et les 
mœurs. 


PHARMACIE. 
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PHARMACIE. 


La Pharmacie enſeigne la confervation, la pre- 
paration, et la mixtion des medicamens ; ce qui 
forme, en meme tems, la ſcience et l' emploi de 
Tapothicaire. Le medecin doit connoitre, par 
les principes qu'il a acquis par Fetude de la ma- 
tière medicale et la pratique journaliere, les bons 


mẽdicamens ainft que leurs effets, et ſavoir indi- 


quer aux apothicaires toutes les drogues qui 
doivent entrer dans la compoſition des remedes 


ſalutaires: ceux- ci doivent en connoitre la qua- 


lite, les favoir preparer, meler ſelon l'ordon- 
nance du medecin ou le beſoin de ceux qui les 
 demandent. 


PHILOLOGIE. 


La Philologie derive de deux mots Grecs, qui 
ſignifient l'amour ou Verude des langues. Cette 
ſcience, tres vaſte en elle-meme, conliſte dans la 
connoiſſance generale des langues, de leur cri- 
tique, de la ſignification propre et figuree, de 
leurs mots et de leurs phraſes, et, en un mot, 
de tout ce qui a du rapport à l'expreſſion dans les 
differens idiomes des peuples, tant anciens que 


modernes. 
| PHILO- 


153 
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PHILOSOPHIE. 


La Philoſophie eſt la ſcience qui apprend à 
connoitre les choſes par leurs cauſes et par leurs 
effets; ſon objet eſt de diſtinguer les erreurs et 
de chercher la verite; c'eſt une connoiſſance ex- 
perimentale des effets naturels, qui ſe produiſent 


tant dans nous-memes que dans ce qui eſt hors de 


nous. Toute connoiſſance, fondee ſur un autre 
temoignage que celui des ſens et du raiſonnement, 
n'eſt pas du reſſort de la Philoſophie. ES 
Les avantages de la Philoſophie ſont d'adou- 
cir les mœurs, de donner du gout pour Petude, 
d'ẽlever Pame et de la mettre au- deſſus des re- 
vers. | | 

On diviſe cette ſcience en quatre branches, qui 
font: la Jogique, la metaphyſique, la morale, et 
la phyſique. — Voyez Logique, Metaphy ſique, et 
Morale. 5 | 


PHYSIQUE. 


La Phyſique eſt une ſcience qui traite des 
corps, de leurs effets, et des cauſes qui produi- 
ſent ces effets : elle nous dẽmontre les principes 
generaux des corps, leur nature, leurs propriẽ- 
tes; en un mot, elle expoſe à notre intelligence 
Varrangement, la beaute, et Vharmonie, que nos 

ee Coe 
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ſens admirent dans la ſublime compoſition de ce 
vaſte univers. 

Le mot PH. / ”_= vient du mot Grec, qui og 
fie nature. 

Il n'y a point d'ẽtat auquel la Phyſique ne 
puiſſe Etre utile. La prodigieuſe variete des ob- 
jets qu'elle conſidère; le ſublime tableau de 1 
nature dont elle peſe les nuances; Ia contempla- 
tion des ouvrages de cette ſageſſe Eternelle, qui 
par quelques Jois de mouvement, mais ſimples, 
hbres, et tecondes, A tire, de la matière qub elle a 
crę, cette diverſité, cet ordre, cette harmonie 
ẽtonnante, des corps terreſtres; tout cela offre 
ſans doute, à une imagination ſage et reglee, le 

ſpectacle le plus grand, et, en mème tems, le 
plus digne de fixer les regards de l'homme. | 

La Phyſique eſt tres ancienne ; elle faiſoit les I > 


delices des ſages de l'antiquitẽ; et Ciceron, qui wt 
a ſu reunir les foudres de Veloquence aux charmes FP 
d'une philoſophie douce et confolante, regardoit TR 
la Ph yſique comme la nourriture de Peſprit la ba 
plus delicieuſe et la plus convenable à la dignite En 
de l'homme. me 


Les corps ſe rangent en quatre claſſes, qui 
ſont: 
Celle des elemens. 

Celle des mineraux. 

Celle des vegetaux. — Voyez AGF IMIR. 
Celle des animaux. 


Des 
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b | 
DESs ELE MENS. 


On compte quatre Elemens ; ſavoir: Parr, la 
terre, le feu, et l'eau. Les metcores ſont for- 
mes de leurs melanges. 


” Dt L'AIR, 


L Air eft un corps fluide, tranſparent, inviſi- 


ble, et impalpable, qui environne le globe de 
k terre. L'Air, felon les experiences qu'on en 
a faites, eſt environ 840 fois plus leger que 
Peau. 

On fait que l' Air eſt un fluide, par la facilite 
avec laquelle les corps le traverſent ; par la pro- 
pagation des fons et des odeurs; par l'impẽtuoſitẽ 
avec laquelle 1] fe precipite dans les lieux od il 
peut trouver accès. 

L'Air a des rapports avec le feu, car il eſt dẽ- 
montrẽ qu' aucun corps combuſtible ne peut brũ- 
ler ſans ſon concours, et que, plus il frappe vio- 
lemment les corps embraſes, plus ils ſe conſu- 
ment rapidement. 


Du VENT. 


Le Vent eſt une agitation de l'air. Quelques 
philoſophes pretendent que le mouvement de la 
terre fur ſon axe y contribue; mais, quelqu'en 
ſoit la cauſe, 1] eſt certain que l'air, ẽtant dẽ- 
range de ſon equilibre, il s'y forme des torrens 
capables de produire des effets tres violens. 
Les Vents ſont tres reguliers entre les deux tro- 

piques; 
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piques; mais il y en a de locaux qui ne font 
qu'accidentels. gior 
| Les Vents qui regnent entre les deux tro. 1 
| piques, appeles vents alizés, ſont fi reguliers, I pate 
que les marins s'en ſervent pour les grands vo- lac 
yages. On fait qu'ils ſoufflent regulierement, 1 
depuis le mois d' Avril juſqu'au mois d' Octobre, bare 
du Sud-Oueſt au Nord-Eſt; et, les autres ſix des 
mois, du cote oppoſe. Vers la Baie de Bengale, 1 
dans la Mer des Indes, on appelle ces vents mou. die 
ſons. Les phyſiciens ont fait ſur ces vents une me. 
conjecture que voicl: m : | 
© Le ſoleil,” diſent-ils, © eſt ſix mois d'un I dot 
4 cdte de la ligne #quinoxiale, et ſix mois de 0 
te autre. Lair ſe rafraichit donc d'un cote I u 
te tandis qu'il s'echauffe de l'autre: de laà naiſ- | 
t ſent, ſulvant eux, et Vagitation et la rẽgulari- [eu 
te té: dailleurs la rotation du globe d'Occident I ob 
be en Orient eſt plus grande a Vequateur que par- de 
cc tout ailleurs.““ it ce 
Un Vent local, ou accidentel, eſt celui que pro- 
duit la chũte d'une nue: l'eau ne tombe que 
parceque les globules, ſous la forme deſqucls 
elle nageoit dans l'air, ſe crevent, et laiſſent ſor- 
tir l'air qu'ils contenoient : ces petites exploſions 
multiplices produiſent beaucoup @d'agitation, 
et voila pourquoi le Vent fort en tous ſens d'une 
nuẽe. 
On compte quatre Vents principaux, ſavoir: 
ceux du Nord, du Sud, d' Orient, et d' Occideni, 
| qui 


Cette hypotheſe offre beaucoup d*objetions, et ne 
montre pas la verite ſous une forme {eduiſante. 


* 
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qui prennent leur nom des quatre principales rẽ- 
gions du monde. | 


Le premier eſt ordinairement le plus froid, 


parcequ' il vient des pays froids, ou de la zone 
glaciale. | „ 


Le ſecond eſt plus chaud, ſurtout en ete, 
parcequ'il vient du cote de la zone torride, ou 
des pays plus chauds que le notre. 

Le troiſieme eſt le plus ſec, parcequ'il nous 
vient du grand continent d'Aſie, on il y a peu de 
mers. 5 i 
Le quatrième eſt le plus humide, et nous 
donne ſouvent de la pluie, parcequ'il vient de 
Ocean Atlantique, d' od il s' ele ve une plus grande 
quantite de vapeurs. 

Quand les Vents impẽtueux rencontrent en 


leur chemin des nuces épaiſſes, elles leur font 


obſtacle, reſſerrent leur chemin, et les font venir 
de haut en bas ſur la terre, comme en tournoyant, 
ce qui $'appelle alors fourbillon. 

Quand aux cauſes ci-deſſus ſe joignent d'au- 


tres vents contraires, alors ces vents impetueux | 


deviennent fi furieux, qu'ils renverſent les mai- 
ſons, deracient les arbres, &c. c'eſt ce qu'on ap- 
pelle ouragan. 

Une couleur rougeatre, diſperſce ca et Ia 
dans les nuees, marque en l'air beaucoup de va- 
peurs, qui fe ſubtiliſent et ſe rarẽfient, ce qui eſt 
un prẽſage de vent. 


DE La TERRE. 


La Terre, enviſagee comme élément, eſt un 


corps ſolide que ſert de baſe aux autres corps de 
la 
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la nature. Toutes les experiences et analyſe, 
chymiques produiſent une terre que l'on regarde 
comme principe Elementaire. 

On ignorera toujours les matières, qui com. 
poſent la terre, à un tres grand degre de pro- 
fondeur; mais quelques phyſiciens pretendent, 
et particulièrement le Docteur Halley,* qu'il 

a vers le centre une quantite prodigieuſe dai. 
man. On preſume d'ailleurs, avec beaucoup de 
vraiſemblance, qu'il ſe trouve, dans .Vinterieur 
de la terre, des cavites, des receptacles d'eau 
tres conſiderables, des ruiſſeaux, de groſſes ri- 
vieres, et des torrens qui ont une circulation con- 
ſtante. . 

Les decouvertes faites juſqu'à preſent, en fouil- 
lant dant les entrailles de la terre, font des terres 
de pluſieurs eſpèces; ſavoir, de Vargile, du fable, 
de la glaiſe, de la marne: plus bas eſt une terre 
noire tres graſſe; puis du charbon de terre. On 
trouve quelquefois des lits de terre rouge, verte; 
des lits de ſels, de foſſiles ou mineraux, de me- 
taux, &c.; enfin, c'eſt dans le ſein de la terre 
qu'on dẽcouvre les marbres, les pierres prẽcieuſes, 
et toutes ces productions qui piquent P' orgueil et 
la cupidite des hommes. 


Des Foss IL ES, ou MIN ERAUx. 


Les mots foffile et mineral ſont ſynonymes, 
mais l'uſage a voulu qu'on diſe le r2gne mineral 
et non le _regne foſſile. Il y a deux cſpeces de 


foſſiles; ſavoir, ceux qui ont Ete formes _ 
5 ! s 


„Membre de la Société de Londres, mort en 1761. 
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la terre, comme les metaux, les cryſtaux, les 
pierres prẽcieuſes; et ceux qui s'y ſont denatu- 
res, comme les oſſemens de poiſſons, les bois, les 
plantes petrifices : on nomme les premiers foffiles 
natifs, et les ſeconds foffiles &trangers. Parlant de 
ces derniers, Von dit du bois ile, de Vivore 
faſſile, & c. On a place quelques ſels dans la claſſe 
des foſſiles comme Valun de roche, le borax, le ſel 
gemme, le nitre, le ſel ammoniac naturel. L'anti- 
moine, le biſmuth ou marcalſſites, le cinabre, ſont 
des foſſiles natiſs. 


DzSs PIERRES. 


On diſtingue les Pierres en cinq familles, ou 
eſpeces ; ſavoir: = 

1, Les pierres argilleuſes, qui ne ſont point at- 
taquees par les acides,“ mais qui fe durciſſent au 
feu ordinaire. 5 

25. Les pierres de platre; elles ne ſe diſſolvent 
point par les acides, mais elles deviennent platres 
par l'action du feu. 

3*. Les pierres igneſcentes, ou a feu; elles ne 
ſont point attaquẽes par les acides, mais, frappècs 
contre Vacier, elles produiſent du feu. 

4*. Les pierres fufibles au degre de feu où les 


prẽcẽdentes ont rẽſiſté; elles ne font point de feu 


avec le briquet, et ſont très peſantes. 
5˙. Les pierres précieuſes; elles doivent avoir 
de la tranſparence et de la durete. Toutes ſe 
trouvent dans le ſein de la terre, et il eſt aſſez 
difficile d' expliquer pourquoi les Indes ſont plus 
„ Y diſpoſècs 


* Sels primitifs. 
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diſpoſẽes que les autres pays A les produire: il 
paroir que les climats chauds font les plus propres 
à leur formation. 

Outre les pierres dont nous venons de faire 
mention, il y en a une eſpèce que l'on nomme 


pierres calcaires, et ce ſont toutes celles que le feu 
peut changer en chaux, comme les crayes, les 


Pierres coquillières, les marbres, les albatres, &c. 
Le diamant eſt la plus dure de toutes les pierres, 
et il eſt connu que l'acier ne mord point fur lui: 
c'eſt par le frottement qu'on le taille. Les dia- 
mans ſont de diverſes couleurs. On appelle dia- 
mant ſimplement celui qui eſt blanc, et c'eſt par 
le degre de blancheur qu'on juge de fa perfection: 
le diamant rouge ſe nomme rubis, le verd eme- 
raude, le jaune topaze, le violet ametbyſte, le- bleu 
ſapbir. | 
La cornaline, Vonyx, Vopale, le cryſtal de roche, 
le grenat, ſont des pierres precieutes inferieures, 
et elles n'ont une grande valeur que par le travail 
qu'on y ajoute, comme une belle gravure, &c. 


Do Ftv. 


Les phyſiciens les plus eclaires n' ont encore 
pu donner que des probabilites ſur cet element: 
les uns le regardent comme un effet, les autres 
veulent qu'il foit un corps. L' opinion regue fur 
le feu eſt celle que tous les corps en ſont pene- 
tres: I'efricite eſt un grand argument en faveur 
de ce ſyſtème, parceque tous les corps $'elec- 


triſent; d'ailleurs, on fait que le frottement en 


fait toujours ſentir les effets. 
| On 


C( 


l 


l 


PRrIrE ENCYCLOPEDIE. 335 


On ſuppoſe avec vraiſemblance que le Feu eſt 
un fluide, et meme le plus ſubtil de tous, car il 
penetre une maſſe conſiderable de matière qui ne 
lui eſt preſentee que d'un cote. 


Il y a deux moyens pour developper le Feu; 


ſavoir, par le frottement d'un caillou, dont les 
ctincelles allument les corps inflammables, et par 
les rayons du ſoleil reunis avec un verre ardent. 

Le Feu s allume, c'eſt· a-dire, s'amaſſe, Eclate, 
ſe montre, agit, dans un lieu ou il ne paroiſſoit 

as. 

: Le Feu fume ; la fun eſt une flamme com- 
mencee ou les parties d' eau dominent: il fambe 
quand les parties du Feu prennent le deſſus: la 
flamme monte e elle eſt plus legere que 
Fair. 

Le Feu agit en tous ſens; il brille quand l'hu- 
mide eſt diſtipæ, ce qui arrive au charbon. 

Le Feu petille, erincelle, quand par ſon action 
il livre paſſage aux globules d'air, loges dans les 
cellules du bois. 


Le Feu zoircit quand il n'a bas aſſez de force 


pour conſumer. 

Enfin, le Feu s'steint quand les parties groſſes 
d echappent, ou quand elles font trop abon- 
dantes. 


; 4 
DEK L'ELECTRICITE. 


L'Electricitẽ eſt cette vertu qu' ont certains 
corps, comme Vambre, la cire- d- cacheter, le 
verre, &c. dattirer (quand on les a trottes) les 
corps legers, qui ſont pres d' cux, et de les re- 
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pouſſer enſuite. Tout ce que Pon fait ſur Elec. 
tricite eſt que cette force eſt à la fois attraZive et 
repulſive, Ceſt-a-dire, attirante et repouſſante. 


Il n'y a point de decouvertes qui offrent des 


phenomenes plus extraordinaires et plus varices 
que ceux de PEle@ricite.. 0 


De L'Eav. 


L'Eau eſt un corps tranſparent, liquide, fans 
odeur ni ſaveur; elle eft compolee de parties ſo- 
lides, rondes, cylindriques, ce qui les rend ſuſcep- 
tibles de rouler les uns fur les autres; voila la 
cauſe de fa liquiditẽ. 

La propriete principale de l' Eau eſt celle de 
diſſoudrè et de s'abreuver des matières qu'elle 
touche; auſſi en eſt- il peu qui ne ſoit 1mpregnee 
de quelque ſel mineral ou terre calcaire. 

La mer eſt un amas prodigieux d' Eau ſalte et 
bitumineuſe, qui couvre au moins la moitie de la 
ſurface du globe. | 


La plipart des phyſiciens croient que les vrates | 


cauſes de la ſalure de la mer ſont non ſeulement 


les bancs de ſel qui ont pu ſe trouver ſur fon lit et 


le long des cotes, mais encore les fels meme de 
la terre que les fleuves y tranſportent continuelle- 
ment. La ſalure de la mer n'eſt cependant pas 
cgale partout; elle contient plus de fel dans les 
pays chauds, et cela vient ſans doute de la cha- 
leur, qui fond plus facilement le ſel. 
Le flux eſt un mouvement regle de la mer, 
qui, dans Veſpace de 24 heures et 49 minutes 
chVITO; 
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environ, porte deux fois les eaux vers le rivage. 
Le reflux eſt le mouvement contraire. 


Dans le flux la mer monte, pendant 6 heures, 


en s'avangant vers les cotes; et, apres avoir ceſſẽ 
de monter, elle demeure, comme ſuſpendue et 
en Equilibre, pendant environ une demi: heure. 
Letat ou ſe trouve la mer, quand elle eſt arrivee 
à ſon plus haut point, s'appelle Haute mer. 
Dans le reflux la mer deſcend, pendant 6 
heures, en $'Eloignant du rivage; et, apres avoir 


ceſſẽ de deſcendre, elle demeure, comme ſuſpen- 
due et en equilibre, au-dela d'une demi-heure. 


L'etat on ſe trouve la mer, quand elle a ceſlc 


de deſcendre, ſe nomme baſſe mer. 
On croit que la lune eſt veritablement la 


cauſe du mouvement regle de la mer, parceque 


les marces varient en raiſon de Peloignement ou 


de Ia proximitẽ de cet aſtre: elles font plus hautes 


uand la lune eſt nouvelle que quand elle eſt 
leine, et cela doit etre; car, tant du meme 
cote que le ſoleil, il y a deux forces attirantes, 
tandis que, dans ſon plein, elle exerce ſon at- 
traction d'un cote et le ſoleil de l'autre: la certi- 
tude eſt meme portee ſi loin qu'il y a des alma- 


nachs pour les ports, ou tous les mouvemens de 


la mer ſont calcules, a point nomme, fur celul de 
la lune. 


- Ds MreTForts, 


Un mẽtẽore eſt generalement dit tout ce qui 


Yengendre dans Var qui nous environne, et qui 
3 nous 


3 at; a RE ov ng PI ' ni, A 
— — wg ni 1 2 5 5 — — : 
* 8 w_— LSE — ar Mo * 3 2 — — —— 
0 > & r > =D 5 n 8 2 — —— 
þ * F 4 "I — —— 7 wt — Jar: 9 — * bo * a — 
8 — 92 * 2 . — — — — — — 
2 — =» 5 
. — 2 — = — 
— — 0 — 5 — 7 — * 
— N - | 5 ys — 


WPI SCI. - =: TIER 6 — 
1 2 r .. 


— 1 
2 


338 PeTiTE ENCYCLOPEDIE. 


nous paroit au- deſſous de la lune. Ce mot ſigni- 


fie des corps Eleves au-deſſus de la terre que nous MW des 
habitons. „ . la 
Les Meteores ſont formes des vapeurs et des 
exhalaiſons. ſe 
Les vapeurs ſont des particules d' eau qui S- en 
levent en l'air; on les appelle mores aqueun. qu 
Les exhalaiſons ſont des particules de differentes 
eſpeces qui s ẽlè vent auſſi en Vair, et qui, en ſe m 
reuniffant ſous des combinaiſons differentes, pro- Pp: 
duiſent des effets varies; on les nomme m2tzores v. 
ignes : les uns tombent ſous la forme apparente d 
d'une Etoile, d'autres voltigent comme une flamme, 10 


d'autres s'ẽlè vent à une grande diſtance, et pro- 
duiſent des ſpectacles quelquefois auſſi effrayans 
que bizarres. 


Dzs ME'rECORES A Ex. 


Les Meteores. aqueux ſont; les nutes, les 
brouillards, la pluie, la roſee, la gelbe, la neige, et 
la grole. | 

Les nuzes ſont des vapeurs rarefices par la cha- 
leur, qui font plus legeres que Pair meme ; elles 
$elevent dans differentes regions de Patmofphere, 
Sattirent mutuellement, forment des nuages, ſe 
crevent en ſe heurtant, et retombent en pluie, 
quand elles reprennent leur forme et leur peſan- 
teur naturelle. La difference, qu'il y a entre la 
nue et le brouillard, eſt, que la nuce, étant 
plus legere, $'eleve et ſe ſoutient en l'air, et le 
brouillard, tant plus peſant, reſte plus proche de 
la terre. 85 

La 
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La pluie n'eſt autre choſe que l'eau qui tombe 
des nuages, en petites ou groſſes gouttes, ſuivant 
la quantitẽ dont le nuage eſt charge. 

La roſee eſt la chiite des vapeurs humides, qui 
ſe condenſent lorſque le ſoleil diſparoit, et tombent 
en gouttes imperceptibles ; c'eſt la meme choſe 
que Ce qu'on nomme ſerein. 


'$ La pelie eſt une qualité de Yair qui Ote le 
ſe mouvement aux fluides; l'eau devient ſolide, 
= parceque des particules pointues entrent dans les 
's vides que forment les parties rondes, et les fixe 
ede maniere a les empecher de rouler les unes ſur 
' les autres, 

- Lorſque Veau a perdu une grande partie de 
cette matiere, appelce eu, qui eſt la cauſe de fa 


fluidite, ſes parties ſe touchent de trop pres, per- 
dent leur mobilitẽ reſpective, s'attachent les unes 
aux autres, ſe cryſtalliſent, et forment un corps 
ſolide. Volla les opinions regues en Phyſique ſur 
la gelce. 

La neige n'eſt autre choſe que Paſſemblage d'une 
infinite de tres petites gouttes d' eau qui ſe glacent, 
et, ſe touchant les unes les autres, ſe reuniſſent en 
flocons dans les regions froides de Vatmoſphere, et 
tombent quand il n'y a plus d'equilibre entre leurs 
poids et celui de l'air. 

La grele ſe forme probablement dans des rẽ- 
gions plus Elevees que la neige. 

Quelques phyſiciens pretendent que les par- 
ticules, glacees et reunies en flocons, groſſiſſent 
en tombant {ur une multitude de globules d' eau 
qui ſe gtlent à leur tour, et ainſi ſucceſſive- 
ment, 
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L'Arc-en-Ciel eſt un mẽtẽore qui paroit ſous 
la forme d'un arc, compoſe de bandes de diffe. 
rentes couleurs, quand il pleut et fait ſoleil. 
La cauſe de ce phenomene eſt, la r#flexion et la 
reſraftion des rayons du ſoleil, qui tombent ſur 
les gouttes d' eau. Chaque bande de gouttes, 
dont VArc-en-Ciel eſt forme, renvoie les rayons 
| ſous differens angles, et la difference de ces an- 
gles fait celle des couleurs. 


ME“TEORES ICGNE/Ss. 


Les Mcteores ignẽs ſont le tonnerre, les @clairs, 
ct Paurore boreale. 

Le tonnerre eſt ce bruit que Ion entend dans 
Pair le plus ſouvent en été. 


On a longtems cru que les exhalaiſons /ulfu- 


reuſes, bitumineuſes, nitreuſes, que le ſoleil en- 


| leve de la terre, produiſoient, Par leur mélange, 
les &lairs et le tonnerre; mais les decbtrertes 
faites ſur I'ẽlectricitè* ont fait naĩtre un ſyſtemef 


plus probable, et ont fait conclure que la aliere 


propre, Lame du tonnerre, n'eſt autre choſe que 
le fluide électrique. 


Se den au Dockeur Franklin ſur le Tonnerre. 


| Locean elit compoſe d'eau, corps non clec- 
trique, et de /s, corps originairement Elec- 


triques. 
Les 


* I” Abbe Nollet avoit prédit, en 1748, qu'on n expli- 
queroit jamais le tonnerre que par ele&ricite, 
+ Sylteme du Docteur Franklin. 
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Les nuages, formes par les eaux de la mer, 
ſont Eletriques, et retiennent leur feu juſqu'à ce 
qu ils trouvent occaſion de le communiquer. 
Les vapeurs, qui ont le feu lectrique, font 
mieux ſoutenues que celles qui n'ont que le feu 
commun, car le froid diminue le feu commun, 
et ne diminue pas le feu ẽlectrique. 

Les nuages, produits par les eaux de la mer, 


s'elè vent tres haut, et peuvent Etre conduits, du 


milieu de l' ocean, au centre des plus vaſtes con- 
tinens. 

Si ces nuages ſont pouſles vers des montagnes, 
ces montagnes les attirent, emportent le feu 


clectrique, et retiennent les eaux, ſoit en roſee, 


ſoit en plute. Si le nuage eſt fort charge, le 
feu ᷑lectrique ſort tout à la fois avec une detona- 


tion violente. „ 


Les particules d' eau fe rẽuniſſant, faute de feu, 


tombent en groſſes gouttes, et forment une 


ondee. 

Lorſque le ſommet des montagnes arrete ainſi 
un nuage, et tire le feu electrique, le nuage 
ſuivant, en approchant de celui ci, lance le ſien, 


qui eſt encore abforbe par la montagne: un 


troiſieme nuage, et enfin une infinité d'autres, 
arrivant ſucceſſivement, agiſſent de la meme 
manière. De laà naiſſent ces eclarrs, ces tonnerres, 
ces deluges preique continuels ſur les hautes 
montagnes de Þ Anrerique, qui forment les ri- 
vières prodigicuſes de la Plata, des AMAZONES, ct 

d' Oronoque. 
Lorſqu'un grand nuage de mer rencontre 
pluſieurs nuages de terre, les Eclairs Electriques 
s' Clanceit 
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S'Elancent de tous cates. Comme ces nuages 
font ballottes et meles par les vents, ou rappro- 
ches par l'attraction EleEtrique, ils produiſent des 
eclairs continuels, juſqu'à ce que le feu ẽlectrique 
foit en Equilibre, c'eſt-a-dire, également rẽpan- 


du dans tous. 
Quand un nuage électrique paſſe ſur les ſom- 

mets des montagnes, des tours élevées, des py- 
ramides, des mats de vaiſſeau, des arbres, &c. 
ces corps en pointes attirent le feu électrique; 
ainſi, pendant le tonnerre, il eſt dangereux de ſe 
mettre a l'abri ſous un arbre; il eſt plus fur 
d'ètre en pleine campagne, et plus ſur encore 
d'etre momlle: dans ce cas, fi un tourbillon, 
dans ſa route vers la terre, rencontre un homme, 
il pourra gliſſer le long de ſon corps fans lui 
faire de mal; mais, ſi ſes habits ſont ſecs, il fau- 


dra qu'il traverſe le corps interieurement, par- 


ceque le ſang et autres humeurs qui contiennent 
de l'eau ſont de meilleurs conducteurs que les fils 
ſecs d'une etoffe. 

C'eſt un fait qui n'eſt plus douteux, qu'une 
barre de fer, iſolèe, éle vẽe, et pointue, avec des 
conducteurs, peut garantir du tonnerre. L'An- 


gleterre, la Hollande, I'Italie, &c. en adoptant 


cette methode, ont rendu un temoignage authen- 
tique A la verite. 

Laurore boreale eſt un phenomene lumineux, 
qui paroit du côté du Nord quelques heures 
après le coucher du ſoleil. | 

On appergoit ordinairement un ſegment, ou 
portion, de cercle, dont la partie occidentale 


commence A s'éclairer; on voit enſuite ſortir de 
| ” 
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ce ſegment des jets de lumière, et enfin un 
mouvement general, produit ou par les vibra- 
tions de la lumière ou par les Eclairs qui ſe ſuc- 
cedent fans interruption. 

La cauſe de Vaurore boreale eſt ignoree ; mais 


on ſuppoſe, avec vraiſemblance, que ce ſont des 


vapeurs inflammables, qui $'elevent de la terre, 


et qui font leur effet a une Elevation tres conſide- 


rable. 

Le Docteur Franklin croit que des vapeurs 
elevees de la mer entre les 7ropiques, venant A 
deſcendre dans les regions du Nord, et A attein- 
dre les vapeurs qui y ſont Elevecs, le feu 2lec- 
Irique qu'elles portent ſe communique, et pro- 


quit cette lumière varice, et tres agitee, que Ion 


nomme aurore boreale. 


Des TREMBLEMENS DE TERRE. 


La cauſe des Tremblemens de terre eſt vrai- 
ſemblablement Vexploſion occaſionnee par l'eau 
que les pluies portent dans les foyers des vol- 
cans, Ou par la detrempe que Jes pyrites“ e- 
prouvent par Vabord de l'eau: ce qui favoriſe 
cette opinion, c'eſt que les Tremblemens de terre 
ſont toujours precedes de grandes pluies; c'eſt 
qu'ils ſont plus frequens pres de la mer et des 
grands lacs; c'eſt qu'ils font rares et peu con- 


ſidèrables dans les licux tres cleves au- deſſus de la 


mer. 
Lair dilate dans les gouffres ſouterrains doit 


produire l'effet d'une mine; c'eſt pourquoi l'ẽ- 
| tendue 


= „ » Mineraux compoſes. 
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tendue des Tremblemens de terre depend de h 
profondeur du lieu on l'air eſt renferme et de h 
rẽſiſtance qu'il Eprouve. 


DES VoLCANS. 


Un Volcan eſt une montagne embralee dang 
fon intérieur, qui vomit une fumee abondante, 
des pierres rouges, un feu liquide, et ſouvent 
une quantite de cendres, ſuffiſante pour couvrir 
une grande étendue de pays. L'humide et la 
fermentation peuvent occaſionner ce feu terti- 
ble. 


PLASTIQUE. 


La Plaſtique eſt Vart de repreſenter en creux 
ce qui doit Etre en relief, et en relief ce qui doit 
etre en creux. Plaſtique vient d'un mot Grec, 
qui ſignifie art de mouler. C'eſt par le ſecours 
de cet art que les fondeurs forment des ſtatues 
equeſtres, pedeſtres, medaillons, canons, &c. 
La Plaſtique peut etre tres utile a la ſculpture: 
il eſt poſſible de mouler un homme, un enfant, 
avec du plätre, et tous les jours elle ſe ſert de 
modeles pris ſur la nature, comme jambes, bras, 
mManms, QC. 


POESIE 


= „ m e 
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POE 1 E 


La Potſie eſt Part de donner aux idées, par 
le moyen de la parole, un degre de force qui 
ravit Pame, ſéduit la raiſon, et entraine le cœur 
dans l'enthouſiaſme. Differente de Porateur, 


qui conſideère, juge, et fe polsede, le poete sa- 


bandonne à ſon imagination que le preſtige en- 
vironne, l'illuſion le domine, le paſſe lui eſt 


reſent, il ſonde Pavenir, et lit hardiment dans 


le livre du Deſtin ; c'eſt Promtthee, qui enleve 
le feu du ciel; tout ce quenfante le delire meme 


eſt ree] à ſes yeux; il ne parle plus le langage 


des hommes; et dans ſon ſtyle, ou il met tout 
en uſage pour nous enchanter, tout eſt anime, 
tout devient divinite. 

C'eſt V Aurore, fille du Matin, qui ouvre les 
portes de VOrient avec ſes doigts de roſes; c'eſt 


un Fleuve, appuye fur fon urne penchante, qui 


dort au bruit flatteur de ſon onde naiſſante; ce ſont 
les Zephyrs, qui flottent dans les prairies email- 


lees; ou des Neyades, qui fe jouent dans leurs 


palais de cryſtal, &c. &c. 

Tout homme ne peut pas etre pocte : Vavare 
Nature n'accorde qu'a peu de perſonnes cette 
ſenſibilitẽ d'àme, cette ardeur bouillante, ces 
tranſports extatiques, ces richeſſes incpuiſables 
du genie et de Vinvention, qui feules font les 
vrais poëtes; ; Et quiconque ne reunit pas toutes 
ces qualites à un certain degre ne doit entrer 


qu'avec precaution dans les routes epineules du 


Pinde. 


La 
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La Poẽſie eſt, avec ſes ſoeurs la Muſique et 
la Danſe, auſſi ancienne que le monde: cet art 
ſemble etre naturel a l' homme; on a trouve des 
poetes dans tous les tems et dans tous les climats; 
les ſauvages les plus barbares ont des hymnes 
auſſi bien que les nations les plus policees; il y a 
des chanſons chez les Hottentots et dans les 
Terres Magellaniques; les farouches habitans de 
ces contrees chantent leurs faſtes et leurs combats; 
les Germains ont eu leurs bardes* et les Gaulois 
leurs druides.F 


On compte ordinairement cinq genres de po- 


eſie; l' apologue, la pozfie dramatique, epique, y- 


rique, et didattique. 

L'apologue eſt le regit d'une action allegorique 
attribuee Je plus ſouvent aux animaux: la fable 
doit etre ſimple, gracieuſe, riante, et naive, 
comme ſes interlocuteurs: les animaux ſont ſans 
dẽtours; chez eux point de demi- caractères; 
chacun ſe montre tel qu'il eſt: le lion eſt tou- 
Jours fier, noble, genereux, magnanime, cruel; 
c'eſt l'image d'un monarque qui regne avec em- 
pire, et dont le courroux eſt terrible; maitre re- 
nard, fin, delie, ſubtil, adroit, inſinuant, fripon, 
hypocrite, eſt un courtiſan qui s'ẽlè ve par la flat- 
terie et vit aux depens de ſes dupes; le chien, 
ami de ſon maitre et guardien du troupeau, eſt 
Fimage de Vobeifſance, de la conſtance, et de 
la fidelire 3 Robin, mouton ſimple, doux, 1nno- 

cent, 


Les bardes furent ainſi nommes du mot barde, qui, en 
langue Celtique, ſignifie chantre. 


+ Les druides étoient les pretres et les legiſlateurs des 
Gaulois. 
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cent, tranquille, et timide, eſt toujours en butte 
aux traits des méchans; le loup, raviſſant, ſe 
gliſſe furtivement aupres du troupeau, enleve 
ſa proie, l'emporte dans les forets, la dechire, 
et la devore; c'eſt un voleur, un aſſaſſin, un 
meurtrier, dont le nom fait horreur : Vane, enfin, 
eſt toujours ane. 


La neceſſite d'inſtruire les rois et les grands 


du monde a fait naitre Videe de la fable. Com- 
ment dire aux maitres de la terre qu'ils ſont in- 
juſtes, cruels, et mechans? On leur raconte un 
trait d'hiſtoire qui renferme une legon et qui ne 
applique point. On leur fait un apologue, et 
la verite apprivoiſe l'orgueil (dit elegamment un 
grand auteur) et defarme la colere. 

La pozfie dramatique eſt la repreſentation thẽã- 
trale d'une action quelconque par l' action imita- 
tive. La poẽſie dramatique comprend la trage- 
die, la comedie, et Vopera. 

La tragedie eſt Vimitation dramatique d'une 
action noble et malheureuſe, qui excite dans l'àme 
des ſpectateurs un ſentiment delicieux de terreur 

et de pitiẽ. 5 | 

Theſpis eſt regarde comme Vinventeur de la 
tragedie : il vivoit du tems de Solon, en 3408. 
Eſchyle, en 3508, commenca à perfectionner la 
tragẽdie. En 3532, Sophocle et Eurypide pa- 
rurent enſemble, et ont laifſe des chefs-d'ceuvre 
juſtement admires de tous les {iecles. 

La comedie eſt la repreſentation d'une action 
bourgeoiſe et riſible. Les anciens ont connu la 
comedie., En 3564, Eupolis et Ariſtophane 
ont rendu fort celèbre la comedie appelce an- 

ON cienne, 
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ctenne, qui a tenu lieu de ſatyre chez les Gree, 
En 3680, Menandre fut Pauteur de la nouvelle 
comedie. On ne lui rendit pas juſtice de fon 
vivant; on lui prefera les pieces de Philemon, 
qui lui etoit fort infẽrieur. Plaute et Terence 
chez les Romains ſe ſont immortaliſes par ce 
genre de poëſie: leurs ecrits ſervent encore au- 


jourd'hui de modele aux vrais auteurs comiques, 
Outre la tragedie et la comedie nous avons en- 


core un genre de ſpectacle, inconnu aux an- 
ciens, ou la poeſie, la muſique, et la danſe, ſem- 


blent ſe reunir pour enchanter à la fois, tous 


les ſens; c'eſt Popera, invente en Italie en 
„ 3 

La poefie epique eſt le rẽcit d'une action mer- 
veilleuſe. L'epopee eſt de tous les genres de 
poeſie le plus noble et le plus ſublime ; c'eſt 
celui qui exige le plus de talens. Le genie é- 
pique ſe charge de ce qu'il y a de plus brillant 


dans l'hiſtoire et dans la nature. Tantot, d'un 


vol rapide, il $'eleve juſqu'aux nues, et $'elance 
au-dela de tous les lieux: il meſure le cours 


des aſtres, contemple VEternel ſur ſon trone, et 
compte les millions d'anges qui l'environnent. 
| Tantor il quitte les cieux pour s'enfoncer dans 


les abimes, penetre juſqu'aux enfers, et y conſi- 
dere les gouffres devorans où gemiſlent les im- 
pies; les phantomes, les ſpectres hideux, ne Iet- 
fraient pas. Des enfers, il revient fur la terre, 
on il contemple la nature et en dévoile les ſe- 


crets. Si ce monde ne lui ſuffit pas, il en cree 


de nouveaux, qu'il orne, embellit, et detruit, a 
fon gre. Enfin, le genie poetique fait illuſion à 
imagination, 
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imagination, la ſẽduit par des chimres, | et 
charme l'eſprit par ſes images. 

Le poeme Hrique eſt une poẽſie de ſentiment 

dont la muſique fait I'ame, Elle eſt nommee ly- 

rique, parcequ 'autrefois on la chantoit accompa- 

ence des doux accens de la lyre. 

L'oge eſt une chanſon, un hymne, dict ſubite- 
ment par l' enthouſiaſme d'une fureur divine qui 
agite le poëte. La grandeur, la hardieſſe, le 
ſublime, font le caractère particulier de ce genre 


de FO 


POLITIQUE. 


La Politique eſt une partie de la philoſophic 


qui enſeigne aux hommes a ſe conduire avec pru- 


dence, ſoit à la tete d'un etat, ſoit à la rete ol une 


famille. 

L'objet principal de a Politique elt de con- 
duire les hommes relativement aux mœurs, 
aux uſages, aux coutumes, aux lots, que le ge- 
nie et le caractere d'une nation ont adoptes ; ainſi 
chaque nation a ſa Politique particulière. La 
Politique a un objet encore tres intẽreſſant, qui 
eſt de calculer la multiplication ou le dècroiſſe- 
ment du peuple, de veiller à ſes beſoins, d'eva- 
luer les produits de chaque objet particulier, et 
d'en additionner les ſommes, de protẽger Ven- 
.tree des choſes utiles, la ſortie des ſuperflues; ; 


de prohiber les inutiles, et de veiller a ce que la 
balance 
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balance des échanges ne ſoit pas deſavantageuſe, 
pour ne pas appauvrir la nation et diminuer les 
reſſources. 7 15 


R. 
5 
RHEETORTQUE. 

La Rhetorique eſt Part de bien parler, de bien 
Ecrire, et de ſavoir perſuader. C'eſt par cet art, 
appele. oratoire, qu'on peut venir a bout dacque- 
rir Peloquence, talent admirable, infiniment utile 
dans pluſieurs emplois de la ſociẽtẽ, et qui ſuppoſe 
un merite ſuperieur, Car, qu'y a-t-il de plus 
beau que de ſavoir mettre la verite dans un jour 
avantageux, de gagner les eſprits, et de ſe rendre 
maĩtre des cœurs par le ſecours de la parole? 
C'eſt ce talent par lequel un general inſpire i ſes 
ſoldats l'ardeur et le courage dont il eſt anime: 
qui fait qu'un predicateur eſt ecoute avec tant 
d'attention et d'empreſſement, qu'il ebranle les 
eſprits, et qu'il touche les cœurs; qu'il ſert d'in- 
ſtrument à la grace divine pour operer la conver- 
ſion des ames, Enfin, c'eſt par ce talent qu'un 


magiſtrat, charge du miniſtere public, devient 


comme Voracle de ſa compagnie ; qu'un miniſtre 
d'etat domine dans les conſcils; qu'un ambaſſa- 
deur ſoutient dignement les interets de fon prince: 
u' un avocat decouvre aux juges la verite, et de- 
fend les biens, l'honneur, et la vie, de ſes conci- 
toyens, et qu'il s'attire la conſideration, Veſtime, 
et la confiance, du public. #4 5 
Un 
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Un bon rhẽtoricien doit avoir les . ſui- 
vantes: 
1. L'invention, ou un genie propre A inventer 
des choſes nouvelles: la nature ſeule la donne in- ö 
dependamment de l'art. 
9% Li diſpoſition, ou le talent de ranger 
chaque choſe à fa place: on dit que la diſpoſition 
eſt, dans l'art oratoire, ce qu'eſt un bel ordre de 
bataille dans une ar mẽe lorſqu'il s'agit d'en venir 
aux mains; il ne ſuffit pas d'avoir trouvẽ des ar- 
gumens et des raiſons qui doivent entrer dans le 
ſujet que l'on traite, il faut encore ſavoir les ame- 11 
ner et les diſpoſer dans l'ordre le plus propre a 1 
faire impreſſion ſur l'eſprit des auditeurs. P. 
3. Lelocution, ou Ja mẽthode de s expliquer 1 
avec force, clarte, et preciſion.* _ — 
La memoire, qui eſt une puiſſance de Va ame, if 
par laquelle Phomme conſerve I'idee des objets 1 
qui ont frappe fes ſens ou ſon intelligence, et les | | 
| 


22 2 9. 


rappelle au beſoin. 1 
5. La prononciation, qui eſt l'art de conduire, 1 
d'une maniè re agreable et tout à la fois convena- 1 
ble, la voix, le geſte, et Vaction du corps. De- 5 
moſthene conſideroit la prononciation comme la i 
premiere qualite d'un bon orateur. Platon dit, | 
qu'un orateur, qui veut ſe faire un nom, doit 
avoir la ſcience des Philoſophes, la ſubtilitè des | 
2 2 dialecticiens, | 


* Les lecteurs, qui voudront s Jabra parfaitement de 4 
ce qui regarde Felocution Angloiſe, ne peuvent trouver de "| | 
livre plus propre à leur deſſein que celui intitule 4 Rheto. } 
rical Grammar, or Courſe of Lelſins in Elocution, par J. Wal- 'F 
er.” C'eſt un ouvrage qui doit intereſler les peres et les | 
meres, et particulicrement les perſonnes cuargees de Pedu- 14 
cation oY la ances. | 
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dialecticiens, * la diction des poetes, la voix et I 
geſte des grands acteurs. Ariſtote ſemble dire la 
meme chole, lorſqu' il avance que le talent de per- 
ſuader n'a point d' autre fondement que la dialec- 
tique, et qu' etre eloquent, C'eſt ſavoir prouver. 

Il y a cinq parties du diſcours ; ſavoir, Vexorde, 

la narration, la confirmation, la refutation, la pero- 
raiſon. 
L'exorde eſt une partie dans laquelle on prepare 
doucement l'eſprit des auditeurs aux choſes qu'on 
doit leur annoncer par la ſuite: Pexorde demande 
à Etre travaille avec un extreme ſoin: le ſtyle doit 
en etre periodique, noble, grave, meſure: la con- 
venance, la brievete, et la modeſtie, ſont les qua- 
lites requiſes dans un bon exorde. 

La narration eſt le recit d'un fait, ou d'un é- 
venement, tel qu'il eft arrive, ou tel qu'on le 
ſuppoſe arrive. Ciceron exige quatre qualites 
dans la narration; favoir, la clarte, la probabili- 
te, la brievete, et l'agrẽment. 

La confirmation ctablir les preuves du diſcours, 
et les range de la maniere la plus propre à per- 
ſuader. 

La refutation fournit des armes pour detrure 
les raiſons ct les moyens qui lui ſont oppoſẽs. 
La force et la vivacite font les e qualitẽs 
d'une bonne refutation. 

La peroraiſen, ou Vepilogue, eſt une rẽcapi- 
tulation des choſes principales qui ont etc trai- 
tees dans la ſuite du diſcours. Elle doit exci- 
ter la haine ou la pitie dans Veſprit des audi- 
de Urs. 

Il 


* Lopiciens, 
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Il y a trois genres d'elocution ; le delrberatif, 
le demonſrratif, et le judiciaire. Dans le delibe- 
ratif, il s'agit d'exhorter ceux qui deliberent 
a prendre un parti ſur la guerre, ſur la paix, fur 
Tadminiſtration publique, &c. dans le demmonſira- 
tif, de faire voir ce qui eſt digne de louange ou de 
blame; dans le udiciaire, de perſuader, c abſou- 
dre, de condamner, &c. | 

Les orateurs ont adopte trois ſtyles differens; 
ſavoir, le ſimple, le tempere, et le . ſublime. 

Le ile ſimple eſt celui qui n'a que des choſes 
ſimples à expoſer. La clarte, Velegance, et la 

urete de la diction, en font tout le mérite. 

Le ftyle tempere eſt, dit un des meilleurs ecri- 
vains de ce ſiècle, celui de ces diſcours d' appareil, 
de ces harangues publiques, de ces complimens 
erudies, dans leſquels il faut couvrir de fleurs la 
futilite de la matière. 

Le ſhle ſublime eſt celui qui ne traite que de 
puiſſans interets, agites dans une grande aſſem- 
blee. C'eſt dans ce ſtyle que Porateur dẽploie 
toute Petendue de ſon genie : il s'y ſert de ce 
que la nature et Part ont de plus profond, de plus 


grand, de plus erudie, pour parvenir a ſon but: 


il y emploic ces figures marquees, ces metaphores 
hardies, mais juſtes et nobles, qui ſubjuguent 
ame des auditeurs des qu'elles ſont acaptces aux 
bienſeances. 

On appelle bienſéances oratoires la mcthode de 
conſidèrer ce qui convient aux tems, aux lieux, 
aux choſes, aux perſonnes, et enfin aux diffe- 
rentes conjonctures. 
3 Le 
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Le but de tout diſcours en general eſt d'in. 
ſtruire ou de toucher: pour parvenir à ce but, 
I'orateur doit commencer par plaire: c'eſt le 
ſcul moyen d'emouvair les eſprits et de ſubjuguer 
le cœur human. 
On appelle figures certains tours de phraſe, qui, 
_ $'eloignant de la maniere vulgaire de parler, ex- 
priment avec plus de force et de nobleſſe les af. 
fections et les mouvemens de l'àme. II y a des 
figures de mots et des figures de penſees. 
La nature, independamment de Vart, inſpire 
les figures. Le peuple meme le plus groſſier 
S'exprime par des figures. Lorſqu'il eſt agite 
de quelque paſſion vehemente, il parle avec ra- 
pidite, il forme, ſans le ſavoir, des comparaiſons 
animees, des metaphores hardies: ſon courage 
allume, ſes yeux etincellent, il reſpire la vengeance, 
&c. 


La Grece eſt le pays qui a vu naitre les plus 


grands orateurs. Elle fut pendant longtems la 
ſeule contree de l'univers, on l'on connut les 
vraics lois de Veloquence, Il ne fut d'abord 
donne qu'aux Grecs de remuer les eſprits de 
toute une nation polie, de plaire, de convain- 
cre, et de toucher, à la fois. Les Romains ne 
commencèrent a copnoitre la veritable eloquence 
que du tems des Grecs; mais elles ne parvint à fa 
perfection que du tems de Ciceron. 

Cette reine des cœurs ne regna cependant pas 
longtems dans la capitale de l' univers: elle p- 
rit bientot avec la republique, qui Ventraina dans 
ſa chiite, et elle demeura enſevelie, pendant plus 
de quinze fiecles, ſous les ruines de l'empire 

Romain. 
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Romain. Toutes les nations civiliſees la cul- 
tivent maintenant avec ſuccès, et on peut dire 


qu'elle eſt portẽe au plus haut degre de perfec- 


tion. 


8. 


SCULPTURE. 


La Sculpture eſt un art, qui, par le moyen du 
deſſein et d'une matière ſolide, imite les objets 
palpables de la nature. 

La Sculpture eſt fi ancienne que ſon origine ſe 
perd, comme celle de tous les arts d'imitation, 
dans les tenebres des fiecles les plus recules, 
Tout ſemble meme annoncer que la Sculpture 
a precede de tres longtems l'invention de la pein- 
ture: Iſis, Oſiris, Semiramis, Ninus, avolent des 
ſtatues: Vidolatrie encenſoit des ſimulacres, on 
raviſſoit à Laban ſes idoles, Iſrael erigeoit des 
veaux d'or dans les tems on Von ne trouve nulle 


trace de Vart de peindre, inconnu peut- tre meme 


encore a Vepoque du ſiege de Troye. 
On appelle ſtatues predeſtres, celles qui ſont en 
pied, ou debout. 


Egqueſires, celles qui repreſentent un monarque | 


ou un heros a cheval. 
Curules, celles qui ſont dans des chars tires par 
des chevaux. 
Accroupies, celles qui ſont aſſiſes ou dans des at- 
titudes 9558 
„ Allegoriques, 
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Alligoriques, celles qui, par l'image d'une fi- 
gure humaine, repreſentent quelques ſymbols, 
comme les ſaiſons, la ſageſſe, la juſtice, &c. 

Hydrauliques, celles qui ſervent d'ornemens aux 
fontaines, jets d' eaux, comme Neptune, Thetis, 

des Sirennes, &c. 

Coloſſales, celles qui excident le double de la 
grandeur naturelle. 

Per figues, celles qui font office de colonnes 
dans les edifices. 

Cariatiques, celle d'une femme qui ſert au 
meme uſage. On dit des Cartatides, ou des ſta- 
tues Cariatiques. 

On nomme grouppe Vaſſemblage de pluſieurs 
figures. 

Haut relief, demi relief, et bas relief, les Sculp- 
- tures qui forment des eſpèces de tableaux. 

Buſtes, les hommes ou femmes, qui n'ont que 
la tete, les epaules, et une partie de la poitrine. 

La Sculpture d'ailleurs s'etend ſur les animaux, 
les vaſes, et tout ce qui s'appelle ornemens. 


8 P H E RE. 


Lie mot © Gere veut dire boule, ou globe: on 
donne ordinairement ce nom A une machine com- 
poſce de pluſieurs cercles, au milieu de laquelle 
il y a un petit globe qui repreſente la terre. 
Pour bien comprendre la Sphere, il faut si- 

maginer que les eſpaces entre les cercles ſont 
remplis, et que les points, fur leſquels elle 2 
Ont 
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ſont les extremites d'une longue aiguille qui paſſe 
par ſon centre; alors on concevra aiſẽ ment le rap- 
port qu'il y a entre le monde, que Von peut ap- 


peler Sphere naturelle, et cette machine qui le re- 


preſente et que Von appelle Sphere artificielle. La 
boule tournante reprẽſente Ia Sphere celeſte, c eſt- 
a-dire, la voùte immenſe on nous voyons les e- 
toiles ; Vaiguille autour de laquelle elle tourne eſt 
Vaxe, ou l'aiſſieu, du monde; les points, par ou 
elle entre et fort, Sappellent les poles du monde; 
(voyez planche Q, lettres A B;) ct la petite 
boule immobile eſt la terre (C). 

Il y a dix principaux cercles dans la Sphere, 
dont fix grands; ſavoir, Vequateur, (D, E,) le 

20ague, (F, G,) les deux colures, (H, I, K, L,) 
I'bori/on, (M, N,) le meriazen, (O, P,): et 9 75 
petits; ſavoir, les deux tropiques, (Q. R, 8, T,) 
et les deux cercles polaires, (U, X. 

On appelle grands les premiers cercles, parce- 
qu'ils coupent la Sphere en deux parties egales ; 
les autres $'appelent pelits, parcequ'ils la coupent 


en deux parties inegales: ces ccrcles ont leurs 


Poles et leur axe. 

Ces poles ſont deux points pris, dans la ſurface 
de la Sphere, egalement eloignes de tous les 
points de la circonference de ce cercle. 

L'axe d'un cercle eſt la ligne droite tirẽe d'un 
pole de ce cercle a l'autre pole. 


Chaque cercle de Ja Sphere ſe diviſe en trois | 


cent ſoixante degres, chaque degre en ſoixante mi- 


nutes, chaque minute en ſoixante ſecondes, &c. 


Dans les Spheres ordinaires on ne marque que les 


degres. 
DEs 


LI) 1K i — 
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DES GRANDS CERCLES. 
| "Tong 
DE L'EQUATEUR, 


LE quateur eſt un grand cercle Eloigne de 90 


degres des poles du monde: on Pappelle auſſi 


ligne equmoxiale, parceque le ſoleil, le coupant 
deux fois Pannee, forme les équinoxes, qui ar- 
rivent aux mois de Mars et de Septembre, aux- 
quels tems les nuits et les jours font Egaux dans 


tous les lieux de la terre, excepte aux poles; car, 


alors le ſoleil commence pour Pun des poles un 
jour de {ix mois, et pour Vautre une nuit de meme 
duree. 

Ce cercle diviſe le monde en deux parties e- 


gales; celle, on eſt Je pole arctique (A), s' ap- 


pelle ſeptentrionale; celle, on eſt le pole antarc- 
tique (B), s appelle meridionale. 


Du ZoÞDraqQuer. 


Lie Zodiaque eſt un grand cercle place oblique- 
ment dans la Sphere; les 12 ſignes, ou les 12 mai- 
ſons du ſoleil, font renfermées dans ce cercle. 

Le Zodiaque a environ huit degres de largeur 
dans le ciel; ſavoir, huit du cõtẽ du Septentrion 
et huit du cõ du Midi, pour pouvoir renfermer 


dans cet eſpace le cours des planètes, qui ne 


fortent jamais du Zodiaque. 

Il y a au milieu du Zodiaque la circonference 
d'un grand cercle, diviſè en 360 degres: on l'ap- 
pelle ecliptique, parceque c'eſt dans le plan de ce 
cercle, ou pres de ce plan, que fe forment les 


Ecliples 
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eclipſes du ſoleil et de la lune: l ecliptique coupe 
Pequateur, de manière que fa partie la plus Eloi- 
gnee ne s' en Ecarte que de 23 degres 29 minutes: 
Vequateur diviſe le Zodiaque en deux moitiẽs 
cgales, l'une ſeptentrionale, l'autre meridionale ; 
elles renferment les douze conſtellations, qu'on 
nomme ſignes du Zodiaque : il y en a fix vers le 
Septentrion et ſix vers le Midi: en voici l'ordre et 
les noms; le bzlier, le taureau, les gementx, l'ë- 
creviſſe, le lion, la vierge, — la balance, le ſcor- 
pion, le Jagittaire, le capricorne, le verſeau, les 


ores; leur ordre eſt d'Occident en Orient, ſui- 
vant le mouvement propre du ſoleil. — Voyez 
_ Aſtronomie. | 


DESs Deux CoLuREs. 


Les Colures ſont deux grands cercles qui paſ- 
ſent par les deux poles du monde et coupent 
echptique en ditterens points; ſavoir, aux deux 
equinoxes, et aux deux points de Vechptique les 
plus eloignes de Pequareur, appeles ſolſtices; un 
$ appelle! le Colure des equinoxes, autre le Colure des 


ſolſtices ; pour les premiers au belier et à la balance, 


pour les ſeconds à Vecreviyſe et au capricorne. 


DE L 'HoRISON. 


L'Horiſon, ainſi nomme d'un mot Gree; Qui 
ſignifie Borner ou terminer, eſt un grand cercle 
qui partage la Sphere en deux parties, ou hé- 
miſphères; Pun eſt appele h4miſphzre ſupericur ou 
viſible, Vautre inferieur ou inviſible. 


L'Horiſon 


 poifſons : — chacun de ces ſignes contient 30 de- 


a. 
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L'Horiſon eft different ſelon les differens points 
de la terre on Pon peut ſe trouver, car il a Pour 
poles deux points; Pun, au- deſſus de notre tete, 
c'eſt le point vertical, appele zenith; et Pautre, 

directement oppoſe, nommé nadir. 
On diſtingue deux Horiſons, l'un rationel ou 
intelligible, et Vautre viſuel ou ſen/able. 


L' Horiſon ſenſible eſt ce cercle parallèle a Þ Ho. 


riſon rationel, qui ſemble reunir le ciel et la terre, 
L' Horiſon rationet ſert a marquer le lever et le 
coucher des aſtres. Ils ſe lèvent quand ils pa- 
roĩſſent au- deſſus de VP Horiſon; et ils fe couchent 
quand ils o abaiſſent au· deſſous. 
Dans les Spheres et dans les globes, on repre- 
ſente ordinairement ! Horiſon rationel par un grand 
cercle, dans lequel on fait entrer le meridien. On 
lui donne un peu de largeur, pour y marquer 


pluſieurs choſes d' uſage que Von diſtingue par 


differens cercles; comme les principaux vents, 


les ſignes du zodiaque, les mois, &c. 

La Sphere peut ſe trouver dans Vune des trois 
poſitions ſuivantes, ètre droite, parallele, ou o- 
bligue, relativement a ' Horiſon. 

La Sphere eſt droite, lorſque les poles du monde 
ſe trouvent dans V'Horiſon, et que le zenith et le 
nadir ſont dans Pequateur. Dans cette poſition 
de la Sphere, les cercles, que decrit le ſoleil par 
fon mouvement commun, ſont coupes par I Hori- 


ſon en parties Egales; c'eſt pour cela qu'il y a un 


£quinoxe perpètuel, c'eſt-à- dire, que les jours y 
font toujours Egaux aux nuits. Les peuples qui 
ont la Sphere Aroite voient le ſoleil paſſer deux 
fois Panuce au- deſſus de leur tète. Toutes les 

partics 
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parties acct {ont Vinibles pour eux, et ils ap- 
percoivent ſucceſſivement toutes les étoiles. 

La Sphere eſt parallèle, lorſqu' elle eſt placee 
de maniè re que ſes poles ſe trouvent au zenith 
et au nadir, et que Pequateur devient parallele A 
Horiſon. Il rẽſulte de cette poſition de la Sphere, 
que la montie de Lecliptique eſt au- deſſus de l Ho- 
riſon, et la moitiẽ au- deſſous. Telle eſt la poſi- 


tion de la Sphere pour les habitans des polts de la 


terre, ſi le froid permet qu'il s'y en trouve. IIs 
ont ſix mois de ſuite le ſoleil au- deſſus de l' Ho- 
riſon, et ſix mois au- de ſſous; par conſequent, is 
doivent avoir dans Pannee un jour de ſix mois et 
une nuit de fix mois. Ces pcuples ne voient ja- 
mais que la moitie du ciel, et toujours la meme. 

La Sphere eſt oblique,* lorſqu'un des poles ſe 
trouvant eleve au- deſſus de l Horiſon et l'autre au- 
deſſous, ce cercle eſt coupẽ obliquement par l'ẽ- 
quateur. 

Cette poſition de la Sphere convient à tous les 
peuples qui habitent entre Vequateur et les Pg 
Ils n'ont jamais les jours egaux aux nuits 


dans les tems des Equinoxes : dans tout le ets: 


de Vannee, leurs jours ſont plus ou moins grands 
ue les nuits. Cette augmentation des jours, 


all bien que des crẽpuſcules, devient d' autant 
plus ſenſible que l'on approche d'avantage des 


cercles polaires. La raiſon de cette inegalits des 
jours et des nuits, pour les peuples qui ont la 
Sphere oblique, eſt que leur Horiſon coupe les 
cercles diurnes du ſoleil en parties de grandeurs 

 negales, 


5 Cette poſition eſt la plus intcreflante, et mérite d'ctre 
bien connue. 
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inégales. Ces peuples, dans Veſpace de 24 


heures, voient une portion du ciel plus grande, 3 
proportion qu'ils approchent de la Sphere Jroke; 
et une moindre à proportion qu'ils approchent & 


la Sphère N 


Do MERIDIEN. 


Le Meridien eſt un grand cercle, qui, paſſant 


par les poles du monde, et par Je zenith et le 
nadir du lieu dont il eſt meridien, coupe la 


Sphere en deux parties egales: celle qui eſt du 
còtẽ ou le ſoleil fe lève s appelle hemiſphere Orien- 
tale; celle qui eſt du cote on il fe couche s' ap- 
pelle Hemiſphère Occidentale. 


On Vappelle Meridien, parcequ'il marque le 
midi, ou la moinie du jour, pour tous les peuples 


de la terre qui ſont ſous ce cercle lorſque le ſo- 


lei] vient A y paſſer, Ainſi ce cercle determine 


la moitie de Veſpace que le ſoleil et les aſtres par- 


courent depuis leur lever juſqu'à leur coucher. 
Tous les heux de la terre ont chacun leur 

Meridien particulier; mais il faut remarquer qu'on 

peut aller d'un pole du monde a l'autre, c'eſt- à- 


dire, du Nord au Sud, fans changer de Meri- 


dien; au lieu qu'on ne peut faire un pas d'O- 


rient en Occident ſans en changer. Je vais ren- 


dre ceci ſenſible par une comparaiſon: ſuppo- 
ſons qu'un globe de fils de fer, place verticale- 


ment, tourne ſur lui-mème vis-a-vis d'une chan- 


delle; appe lons midi Vinſtant on l'un des fils 
ſera vis-a-vis la chandclle ; il eſt certain que ce 


fil, en $'cloignant, fera place a un autre pour le- 


quel 


2 
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quel il ſera midi, et ainſi ſucceſſivement. La 
terre tourne ſur ſon axe en 24 heures; elle eſt 
diviſce en 360 degres, dont 15 font une heure. 
_ un Meridien aura parcouru 15 degres du 
int de midi, il ſera donc une heure. 
Il ſuit de Ia que les peuples, qui ſont plus o- 
rientaux que nous, ont midi avant nous, et que 


nous l'avons avant ceux qui ſont à notre Occi- 


dent. Le Meridien ſert auſſi a marquer la hau- 


teur du pole au- deſſus de Phoriſon. 


Les deux plus eſſentiels des grands cercles de 
la Sphere ſont Veguateur et le miridien. Ces cer- 
cles ſervent à dererminer, avec la plus grande 
preciſion, la ſituation de chaque point de la ſur- 
face du globe par le moyen de la longuude et de 


la latitude. 
La Jongitude d'un lieu eſt la diſtance qu'il y a du 


premier Meridien au Meridien de ce lieu; elle ſe 
prend par degres, et ſe compte ſur | cquateur. 
La latitude d'un lieu eſt la diſtance qu'il y a de 


ce lieu a Vequateur; elle fe prend fur le grand 


Meridien, et ſe compte auſſi par degres. 


Le petit cercle, (marque I,) attache ſur le 


grand Meridien, eſt le cercle horaire ; il ſert A 


trouver VP heure qu'il eſt dans chaque partic de la 


. 
DES PETITS CERERCIIS. 


Drs peux TRO PT s. 


Les deux Tropiques ſont deux petits cercles 


Paralleles a Vequateur, et qui en ſont Eloignes 
de 
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de 23 degres 29 minutes. On voit par la qu'ils 


marquent les deux points de Vecliptique ou ſe font 


les ſolſtices, qui donnent le plus long ou le plus 
court jour de Pannee. L'un ſe nomme le tro- 
pique du cancer, qui eſt vers le Septentrion, et 
Pautre le tropique du  Capricorne, qui eſt vers le 


Midi. 


Des DpEux CERCLES POLAIRES, 


Les Cercles Polaires ſont deux autres petits 
cercles paralleles à a Vequateur, et qui ſont Eloignes 
ces poles du monde de 23 degres 29 minutes, 
Celui qui eſt vers le pole du Nord s 'appelle Cer- 
cle Puaire arctique et l'autre le nomme Ceri 
Pelurre anlarctigue. 


Des Zones. 


0 'on pete les quatre petits cercles de la 
Sphere, les deux fropiques, et les deux polaires, 
appliques ſur la ſurface du globe, on verra aiſe- 


ment, qu'ils le partageront en cinq parties qu'on 
appelle Zones ; ſavoir, 

Une Zone torride. 

Deux temperees. 

Deux froides, ou glaciales. 

La Zone torride eſt Veſpace renferme entre les 
deux tropiques, au centre de laquelle eſt Vequa- 
teur. On lui donne ce nom à cauſe des chaleurs 
extremes qu'on y reſſent, et qui procedent de ce 
115 le ſoleil y darde à plomb ſes rayons. 

Les deux Zones Zemperees, Vane au Septentrion 
et l'autre au Midi de la torride, ſont compriſes 


entre 
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entre les tropiques et les cercles polaires. Ce nom 
vient de ce que les pays, qu'elles comprennent, 
ne ſont expoles ni a une trop grande chalcur, ni 
a un froid exceſſif. 

Les deux Zones glaciales ſont les deux extre- 
mites du monde, elles commencent aux cercles 
polaires et ont pour centres les deux poles ; -U'Y 
fait en tout tems un froid inſupportable, à cauſe 
de l'abſence du ſoleil pendant ſix mois de Pannee 
et de fon peu d' ele vation fur I'horiſon. 


THEOLOGIE. 


La Theologie exige une lecture immenſe, 
comme celle de l' Ecriture Sainte, des ſaints 
peres, &c. elle tient d'ailleurs a une infinité de 
connoiflances qui demandent une etude pro- 
fonde. On la diviſe en Theologie naturclle et en 
Theologie /#rnaturelle. 

La T Þzolegie naturelle eſt la connoiſſance que 
nous avons de Dieu, et de ſes attributs, par les 
ſcules lumières de la raiſon, en confiderant la 
nature qui ne peut etre ſortic que de ſes mains. — 
Voyez Metaphyſique. 

12 7 heologie ſurnaturelle, ou Theologie ſim- 
plement, fondee ſur des principes reveies, tire 
des concluſions, tant fur Dieu, ſa nature, et ſes 
attributs, que ſur les autres choſes qui peuvent 

| A 8 | avoir. 
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avoir rapport A cet Etre Supreme z d'on il re- 
ſulte que la Theologie unit, dans fa maniere de 
raiſonner, uſage de da raiſon et la certitude * la 
revelation. 

„ Toutes les vérités, Jont la Theologie propok 
la recherche a Vexamen, Etant ou ſpeculative ou 
pratiques, on la diviſe en 2 beologie Jpeculative et 
 Theologie pratique ou morale. 

La 7 peologie ſpeculative eſt celle qui a pour ob- 
jet d'eclaircir, de fixer, de défendre, les dogmes 
de la religion. 

La T7: þeologie pratique ou morale eſt celle qui 
S'occupe à fixer les devoirs de la religion, en 
traitant des vertus et des vices, en preſcrivant 
des regles, et decidant de ce qui eſt juſte ou 
injuſte, licite ou illicite, dans l'ordre de la 
religion. 


FE I N. 


VOCABULATRE 


Francois et Anglois 


DES TERMES TECHNIQUES 


EMPLOYES pans 12: BLASON. 


HAMP, 
Argent, 


Or, 
Azur, 
Gueule, 


- Sinople, 


Pourpre, 
Sable, 
Tanne, 


Sanguin, 
Parti, 


Coupe f 
Tranche, 
Taillé, 


Tiercé, 


FIELD. 


Argent, the white colour. 
Or, 15 yellow colour. 
Azure, the blue colour. 


_ Gules, the red colour. 


Vert, the green colour. 

Purple. 

Sable, the black colour. 

Tenne, tawny, the clieſnut 
colour. | 

Sanguine, murray colour. 


Parted, or party, per pale, 
He. 
Party, or parted, per He /s, 


Sc. 


Par ted, or party, per bend, : 


c. 


Party, or parted, per bend 


finer. 


Zierce, divided or parted in- 
to three. 


Aa 2 Tiercé 


——— ec — — — CS — ”_ 
4 


Tiercè en pal, 

= en faſce, 

— en bande, 

= en barre, 

Kcartele, 

— — en croix, 
- en ſautoir, 


Chef, 
Pal, 
Faſce, 
Bande, 
Barre, 
Chevron, 

Giron, 

Ecuſſon, 
Orle, 

Bordure, 
Champagne, 
Chevronne, 
Contrecheveronne, 
Barre, 

Bande, 

Gironne, 
 Faſce, 
Contrefaſcc, 


Deviſe, 
Burelles, 
Jumelles, 
Tierces, 
Cottice, 
Filet, 


Filière, 
Lambel, 
Echiquier, 
Pairle, 
Canton, 


( 
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Tierce by a pale. 
— fcſ-ways. 


—— by a bend. 

—= by a bend ſiniſter. 
Quartered. 

2 by a croſs. 
———— bye [attire 


Chief, 


Pale. 
Fes. 


Bend. 


Bend ſiniſter. 
Cheveron. 
Giron. _ 
Efcutcheon. 
Orle. 


 Bordure. ” 
Haſe, or champain-punt, 


Cheveronny. 
Countercheveronny. 
Bendy-ſinifter. 
Henay. 
Grronny. 


Feſſy, or barry. 


 Counterfeſſy, barry per pare, 


or counterchanged. 
Motto. | 
Bars, barrulets, or cloſets. 
CGemels. 
Three bendlets. 
Cotice, or Cotiſe. 
Fillet, a ſmall border genen 
rally engrailed. 
Engrailing, engrailed fillct. 
Vile, or label. 


(Hecker. 


Pall. 
anton. 
Trécheur, 


> ky 


Trécheur, 
Alérion, 


Annelet, 
Anilles, 

Bars, 
Badelaire, 
Beſans, 
Billetes, - 
Boiſſe, ov biſſe, 
Bouterole, 


Buſte, 


Cannette, 


Chauſſe-trappe, 


Coquerelles, 
Corniere, 
Couple, 
Crequier, 
Dextrochere, 


Eſtoc, ou Ecot, 


Fermail, 

Fol, 

Frette, 

Feuille de ſcie, 
Fuſee, 
Gonfannon, 
Guivre, 


Gumenes, 


Houſsete, 
Houchet, 
Lambrequins, 
Lunels, 


Macle, 


0 


369 0 


Treſſere, 

Alerian, caglet without beak 
or talons. 

Anulet. 

Fer de moline. 

Barbels. 

Cutlaſs, cimeter. 

Beſants. 

Billets. 


A ſnake, ſerpent. 


 Chape, of the Jeabpars of a 


ſword or cutlaſs. 
oft 
Martlet. 
Caltrop, or caltrap. 
Filberds. 


An ear, or handle. 


Coupling 3 
T ee. 


dexter- arm, with its ban- 


ner. 
A trunk or ſlump, raguled 
or raguly. 


Fermaulx, buckles, claſps. 


Faith, hand in hand. 


A fret. 


A ſaw in feſs. 
Fuſil. 


| ce a church banner. 


Viper, ſnake vorant an in- 
ant, | | 


The ropes, or cabels, of an 


anchor. 


Hoſe, or fmall boot. 


Hunter's horn, or bugle. 


Aantles, or mantlings. 
Lunels. 
Maſcle. 


Az 3 Merlette, 


. own oats <meta <s —¹·— — th 
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Merlette, 
Otelle, 
Patenotre, 
Quintefeuille, 
| Ray, 


Rencontre, 


Roc, 
"Roftre; 


Tiercefeuille, 
Vannets, 
Vires, 


Vol; 
Parke, 


Pomimelie; ou pommetee. 


Coupee, 

Engrelee, 
Potencee, 

Clechee, 

Ancree, 
Recroiſettee, 
 Fleur-de-liſee, 
Equipollee, 

Paſſee en ſautoir, 
Accompagnee, 
Chaudee, oz caudee, 
Chevelue, ou chevelce, 
Verſees, 
'Tranchees, 

Briſees, 

Parties, 

Fleurees,. 

Entees, 

Oreillees, 

Ombrees, 


Adoſſés, 


Marilet. 
Spar- head. 
Beads. 
Cingquefoil. 
Ray, or carbuncle pomee and 
fleury. 


Head caboſhed, or caboſed. 


A rook at cheſs, or the cro- 


nel of a launce. 
Ruſtre, or nut of a ſcrew, 
Trefoil flipped. 
L callop /hells. 


Annulets, or rings, one With- 


in another. 
A pair of wings conjoined, 


_ Pattee, 


Pommeted, pommee, or pony: 
Couped, parted. | | 
Ingrailed. | 

Potent. © 

Perforated. 

Anchored, ankred. 

Cro ſo-croſlet. 


Fleur-de-lis. 


Alternate. 


Saltire crofs-croſict. 
Between. 


Blazing. 


 Crined. 
| Reverſed. 
Parted. 


Rompu, rompe. 


Parted, party per pale. 

Fleury, Aory. 

Fnte. 

Lared. 

Imbred, ſhadowed. 

Endorſed, 
Montans, 


— 
— — — — — — — 
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Montans, f | 
 Pamans, 

| Barbete, ou barbele, 
 Beques, 

Membres, 
Empennes, 
Eployes, 


Diademes, 
Couronnes, 
 Pragonnees, 
Lampaſſés, 

A deux tetes, 
Couchans, 
Endormis, 

Aſſis, 

Arretes, 

Paſſans, 
Leopardes, 
Rampans, 
ccc 
Rampans et contournes, 
Lampaſſés iſſans, 
Naiſſans, 

Jeſſans, 

Furieux, 
Devorans, 
Abbatus, 
Regardans, 
Sommes, 
Maſſacres, 5 
Ongles, 
Miraillés, 

Gais, 

Forcenes, 
Effrayes, e 
Cabres, 

Dentes, 


Haruriant. 


| Barbed. 


Beaked. 
Membered. 
Feathered. 


Diſplayed, with wings ex- 


panded. 
Diademed. 


Crowned. 


* Dragoned. 


Langued. 
Double-headed. 
Couchant. 
Dormant. 
Sefant. 

Stataut. 
Paſſant. 

Paſſant gardant. 
RampanSt. 
Saliant. 


Rampant and reguardant. 


Tongued iſſuaut. 
Naiſſant. 
TeſJant. 
{ncenſed. 
Raping. 
Dejected. 
Spectant. 


Alttired, branched. 


Onguled. 


Eyed. 
Briſe, lively. 


Frighted, enraged. 


Saliant, ſpringing forward. 
Toothed. 


Mornés, 
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Mornes, 
Clarines, 
Accornes, 
Afﬀtrontes, 
COurnns; :-- 
Colletes, 
Accolles, 
Bouches, 
Aboyant, 
Volant, 
Marines, 
Crenelles, 7 
Breteſles, ö 
Gironnes, 
Maſſonés, 
Sommeès, 
Chevronnes, 


Timbre, heaume, caſque, 
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Diſarnied. 
Belled. 
-Attired. 
Combatant. 
Currant. 


Collared, gorged, 


Snouted. 
Barking. 
Lolant, flying, 
Marined. 


Embattelled, crenelled. 


Gironny. 
Haſonned, jointed. 
Sur mounted. 
Cheveronny, 


Helmet. 
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BOOKS, Pe for J. JOHNSON 
AND T. B O OSE I, 


& N. WANOSTROCHT, IL. D. 


Maſter of the Alfred- Houſe-Academy, Camberwel}, Sur ys 


A PRACTICAL GRAMMAR OF THE FRENCH 
LANGUAGE. The Fifth Edition. 

« To prevent the inconvenience, in teaching, of referring 
from book to book, this author has undertaken to compile 
in one volume the eſſential elements of the French language 
with ſuch exerciſes as are neceſſary in acquiring a facility of 
writing and ſpeaking it: and he has, in our opinion, exe- 
cuted the deſign very ſucceſsfully; with the material advan- 
tage of having a more perfect knowledge of the Englith lan- 
guage than commonly falls to the lot of French teachers.“ 
Monthly Review for Auguſt, 1780. | 
Mr. Wanoſtrocht's performance has its advantages. 
The plan is regular and methodical, and the rules are exem- 
plifed by familiar exerciſes. 

« Mr. W. has given us no rules for pronunciation; an nd 
in this he ſeems to be right: becauſe, as he obſerves, from 
the attempts which have been hitherto made, it does not ap- 
pear that any adequate idea of it can be conveyed 10 wri- 
ting. The voice cannot be properly modulated, nor the cat 
directed, without the aſſiſtance of a good ſpeaker. 

He has explained ſome idiomatical expreſſions, which 
moſt frequently occur in the French language: but he has 
not been ſo diffuſe on this ſubje& as ſome other grainmarians z 

becauſe theſe peculiar expreflions are now giving way to a re- 

gular conſtruction, and are very little uſed by the beſt wri- 
ters,” Critical Review . September, 1780. 


A CLASSICAL VOCABULARY, FRENCH AND 
ENGLISH; to which is added, A Collection of Letters, 
tamiliar and commercial, Bills of Exchange, Promiſſory 
Notes, &c. in both Languages. The T hird Edition. 

This work is formed on a judicious plan. The ſubſtan- 
tives are diſtinguiſned by their proper genders, ranged un- 
der diſtinct heads, and followed by the adjectives and verbs 
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to which they have an affinity. At the concluſion, the au- 


thor has ſubjoined a collection of cards, letters, promiſſory 
notes, &c. in French and Engliſh.” Critical Rewiery for 
February, 1783. e . 
« This uſeful Vocabulary has conſiderable merit, in the 
ſelection and arrangement of its materials. Vulgar and in. 
elegant words are excluded; and care has been taken to ad. 


mit only ſuch as are of general uſe. The letters are proper 


models for imitation as far as reſpects the French language,” 
Monthly Review for April, 1783. | 


 RECUEIL CHOISI DE TRAITS HISTORIQUES 
ET DE CONTES MORAUX, avec la Signification des 


Mots en Anglois au Bas de chaque Page: a PUſage des 


jeunes Gens, de l'un et de l'autre Sexe, qui veulent appren- 
dre le Frangois. 'Troifieme Edition. | 

« A good collection for the uſe of ſchools. A tranſlation 
of many of the French words 1s ſubjoined at the bottom of 


the page, to fave the learner the trouble of conſulting his 
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dictionary.” Critical Review for November, 1784. 
ELEMENTARY INTRODUCTION TO THE LA- 
TIN TONGUE : with practical Exerciſes, after a new and | 

eaſy Method, adapted to the Capacities of Young Beginners; 
2d Edit. Price 25. 6d. 1797. | 


EASY AND FAMILIAR DIALOGUES, in French 
and Engliſh ; containing the Idioms and Converſation of 
thoſe Subjects beſt adapted for Schools, both in and out of 
the Play-Ground. Price 15. 6d. bound. 


A SHORT, EASY, CONCISE, AND SYSTEMA- 
TICAL INTRODUCTION TO ENGLISH GRAM- © 
MAR ; 2d Edit. Price 1s, bound. 


LIVRE DES ENFANS, ou Syllabaire Frangois, auque! 
on a ajoute des Definitions abregees des Choſes dont les En- 
fans doivent Etre inſtruits, ſervant d' Introduction au Recueil; 
2d Edit. Price 1s. 6d. bound, : 
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TO THE BOOK-BINDER. 


Pleaſe to | place the PLATES in the following order, 


Plate 


A 
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facing page 


